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CHAPITRE I.

I. ALPHABET.

4. L'alphal)et espajinol se compose des 29 lettres suivantes

Forme Nom espagnol Prononciation française Equivalent français

1 a A a a a

2 h B be hé b

3 c C ce voir § : 6 voir § : 6

4 cil Ch che tché tch

5 cl D de dé d

6 e E e é é

7 f F efe éfé f

8 tf G fje voir § : 11 voir § : 11

9 h H hache atché h non aspiré

10 i I i i i

11 j J jota voir § : 14 voir § : 14

12 k K ka ca k

13 1 I. ele élé 1

14 11 lA elle eillé 11 mouillés

15 m M eine émé m
16 n X eue éné n

17 n jN eue égné gn

18 o O o
19 P P pe pé P
20 q Q eu cou q
21 r R ère éré r

22 s S ese éssé ss

23 t T te té t

24 u U u ou ou

25 V V ve (1) vé V

26 w \v u valona ou valona w
27 X X ekis ou eqiiis ékiss X

28 y Y ye ou y grietfa'*) yé ou y grecque Y ^
29 z Z zeda ou zêta voir § : 32 voir § : 32

^

2. Les lettres de l'alphabet espagnol sont du genre féminin.

(1) La lettre V est quelquefois nommée U de corazôn.

(2) Par opposition à I que l'on nomme aussi i latina*
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PRONONCIATION

3 — Les lettres majuscules (versales) s'emploient en espagnol dans

les mêmes cas qu'en français. On les emploie, de plus pour les noms

des mois et des jours pris dans un sens déterminé.

IL PRONONCIATION.

4. — A se prononce comme en français.

5. — B se prononce comme en français.

6. — C se prononce devant a, o, u et à la fin des mots comme le

k français. Devant e, i, on la prononce en plaçant la pointe de la langue

entre les incisives supérieures et les incisives inférieures, puis en la re-

tirant. Les Hispano-Américains et les Andalous prononcent la c comme
le c doux français de citron, de sorte qu'ils ne la distinguent pas de la s.

7. — Ch (1) se prononce tch : niucliacho (moutchatcho) . A Va-

lence et dans une partie de l'Andalousie, le peuple prononce cette let-

tre ts.

8. — D se prononce comme en'français au commencement ou dans le

corps d'un mot. A la fin d'un mot elle ne se prononce pas, ou se fait à

peine sentir : (à la fin de certains mots, le peuple la prononce vicieuse-

ment comme la z : Madriz au lieu de Madrid.

9. — E se prononce habituellement comme é fermé français dans

écouter. Elle se prononce plus ouverte devant r, s^ z dans la même
syllabe : erniita, espia, ezquerdear.

10. — F se prononce comme- en français.

11. — G se prononce devant a, o, u et devant une consonne comme
le g dur français de garder. Devant e, i elle se prononce comme la j

espagnole.

12. — H n'est jamais aspirée (2). Devant la diphtongue ue elle a un
léger son de g dure : hueso, huevo se prononcent presque gouesso,
gouébo.

13. — I se prononce comme en français.

14. — J est une expiration gutturale semblable à la X des Grecs mo-
dernes et au ^ des Arabes.

(1). Ch de même que Ll et fi, étant des lettres simples, forment
dans les dictionnaires espagnols des chapitres spéciaux,

(2). H est aspirée à Malaga. De là ce dicton dans lequel on aspire
fortement les h :

Quien no diga Hacha, Higo é Hîguera
No es de mi tierra.
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15. — K se prononce comme en français.

16. — L se prononce comme en français.

17. — Ll a le son des deux II français mouillés après un i, comme
dans famille, fille, maille.

18. — M se prononce comme m français devant une voyelle, comme
dans mur.

19. ^- N se prononce comme îi français devant une voyelle, comme
dans navire.

20. — N n'était primitivement que nn. Le temps en a altéré la pro-

nonciation : on le prononce comme gn français dans seigneur, signal.

Le signe qui surmonte cette lettre se nomme tilde.

21. — O se prononce généralement comme o français ; elle se pro-

nonce souvent aussi comme au français (dans autre) quand elle provient

de al. Ex. : coz (calx) ; otro {aller).

22. — P se prononce comme en français.

23. — Q ne se présente en espagnol que dans les groupes que, qui
où la u est muette et qui se prononcent ké, ki, comme en français qué-
mander, quitter. A la fin des mots étrangers elle se prononce comme
un k.

24. — R est dure et ronflante : 1° au commencement d'un mot :

ramo, ruina, rosa, red ; elle conserve ce son en composition :

trasrenano. 2" quand elle est double : arruinar, barrio. 3" quand
elle est précédée de 1, n, s : alrededor, enrodar, israelita.

Elle est très douce entre deux voyelles ; arana, ariete. Elle se pro-

nonce comme en français après une voyelle : llop, taliur.

25. — S se prononce comme s français devant une consonne : esprit.

Les Andalous ne prononcent la s finale que très-faiblement.

26. — T se prononce comme le t initial français : tabac.

27. — U se prononce comme ou français. Elle est muette dans les

groupes gue, gui, que, qui que l'on prononce comme dans les mots
français : guérite, guitare, quémander, quitter. Quand la u doit se pro-

noncer dans les groupes gue, gui, on la surmonte du tréma : giie,

giii ; dans les groupes que, qui, la q est remplacée par une c : eue,
cui.

28. — V d'après l'Académie devrait se prononcer comme le v fran-

çais ; mais l'usage général veut qu'on la prononce presque comme b
avec laquelle elle se confond. Ce n'est que dans la province de Valence
qu'on la prononce v.

29. — W n'existe que dans des mots d'origine étrangère et se pro-
nonce soit comme le v français, soit comme le w de la langue dont le

mot est tiré.

30. — X se prononce es comme dans le mot français ; maxime.
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31. — Y se prononce comme y français. On l'emploie comme voyelle

à la fin des mots, après une autre voyelle avec laquelle elle forme une
diphtongue : estay, ley, voy. Ailleurs y est consonne et doit précéder

une voyelle : ensayar, proyecto, ya, yo.

32. — Z se prononce toujours comme la c espagnole devant e, i.

Les Andalous ne prononcent pas la z finale.

33. — Les seules consonnes qui puissent se doubler en espagnol
sont : 11, (4) r. La consonne c ne se double que devant e, l ; la première
c a alors un son dur et la seconde un son doux. Acceso se prononcera
akcesso.

34. — Chaque lettre conserve en espagnol le son qui lui est propre
;

les consonnes finales se prononcent donc. Il n'y a pas de diphtongues
nasales.

35. — Les seuls signes prosodiques sont l'accent et le tréma.

IIL ACCENT (2)

36.^ — On nomme accent un signe semblable à l'accent aigu français,
que l'on place dans les cas indiqués plus loin au-dessus de la voyelle
de la syllabe sur laquelle se fait sentir la force de l'intonation. Le mot
accent se dit aussi de l'élévation de la voix.

^
37. — Dans les mots espagnols, la prononciation peut faire porter

l'accent sur la dernière, la pénultième ou l'antépénultième syllabe.
Cette syllabe se nomme syllabe tonique. Un mot espagnol simple ne
peut être accentué que sur la dernière, la pénultième ou l'antépénul-
tième syllabe.

38. — Les mots accentués sur la dernière syllabe se nomment mots
aigus (voces açiiidas) ; Ex. : calé, Iiujar. Les mots accentués sur la
pénultième se^ nomment mots graves (voces yraves ou voces
Ilanas (3) ;

Ex. : aima, virgeii. Les mots accentués sur l'antépé-
nultième se nomment mots esdrnjulos ; Ex. : género, mâquina (A).

(1) La plupart des mots dans lesquels r est doublée sont composés
(le en, in, con : ennegrecer, innovar, connubio, etc.. De même
perenne et quelques autres.

(2) Esp acento, du latin acccntus de ad — cantus. Certains ffram-
mairiens le nomment accent orthographique ou simplement accent

entendu
""* ''''''^"^ ^°'"'^"'' '''' prosodique quand il est sous-

(3) On les nomme aussi mots réguliers (voces regulares).

(4) Un certain nombre de mots dont l'orthographe est semblable ont
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39. — Certains mots (ce sont seulement les verl)es suivis de pronoms
afTixes) ont l'accent sur la troisième ou quatrièmeavant-dernière syllabe.

On les nomme mots solireesdri'ijulos.

Ex : dûbamela (daba, nie, la)

dûbasenielo (daba, se, nie, lo)

40. — L'accent sert donc à disting'uer si un mot est aigu, grave ou
esdrûjiilo. On l'écrit :

un sens différent suivant qu'ils sont aigus, graves ou esdrûjulos : tels

sont les suivants :

aniniô, il anima — aninio, j'anime — âninio, courage,

cantarâ, il chantera — cantara, que je chantasse — cântara,
cruelle,

celebi'éjj'e célébrai — célèbre, que je célèbre— célèbre, célèbre,

citarâ, il citera — citara, que je citasse — citara, cithare,

estoniagô, il fâcha— estoniago, je fâche— estôniago, estomac,
interprété, j'interprétai— interprète, que j'inteiyrète — inter-

prète, interprète,

intimô, il intima — intimo, j'intime — intinio, intime,

legitiniô, il légitima — legitinio, je légitime — legitimo,
légitime,

liquidô, il liquéfia — liqiiido, je liquéfie — liquide, liquide,

mascara, il mâchera — mascara, que je mâchasse — mascara,
masque,
numéro, il nombra — numéro, je noinbre — numéro, nombre,
picarâ, il piquera— picara, que je piquasse — picara, maligne,
rotulô, il i7ititiila — votiilo, j'ijititule rôtulo, titre,

transitô, il passa — transito, je passe — transite, passage,

validé, il valida — valido, je valide — vâlido, valide.

De même, sans l'accent, la l""" personne du singulier du présent de
l'indicatif de tous les verbes de la 1'* conjugaison, serait confondue
avec la 3^ personne du singulier du prétérit de l'indicatif des mêmes
verbes : Rino, j'aime — amô, il aima ; amo signifie aussi maître
et ne se distingue de amo, j'aime que par le sens de la phrase. De
même mando, /ordonîie — commandement ; mandù, il ordonna.
Les mêmes confusions pourraient avoir lieu dans plusieurs autres

verbes : liuyo, je fuis, (au présent de l'indicatif), buyo, il fuit (au

prétérit de l'indicatif). Esté, que je sois ; estti, il est, sois ; estas, tu

es (de estar) se distinguent par l'accent de este, esta, estas ; ce,

cette, ces.

Beaucoup de mots dont l'orthographe et l'accentuation sont sem-
blables, ne se distinguent que d'après le sens de la phrase ; tels sont :

ve, il voit (de ver) et ve, va (de ir) — fuera, que je fusse (de ser)
et luera, hors, etc.. Jadis on accentuait un certain nombre de ces

mots pour les distinguer de leurs homographes,mais cet usage a disparu,

Ainsi on écrivait para, il arrête (de parar) et i)ara, pour — sobre
que je surpasse (de sol)rar) et sobre sur — entre, que j'entre (de

eiitrar) et entre, parmi — lino, j'iinis (de unir) et uno, un —
âsa, âsas, il rôtit, tu rôtis (de asar) et asa, anse, pluriel asas —
como, je mange (de corner) et como, comme, etc., etc.
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1*> Sur les mots aigus de plus d'une syllabe terminés par une voyelle.

bajà, caié, aleli, domino, alajû.

REMARQUE. L'usage veut que l'on n'écrive pas l'accent sur aunque,

porque, sino, mots aigus qui régulièrement devraient s'écrire com-

me ils se prononcent : aunqué, porqué, sino.

2° Sur les mots aigus de plus d'une syllabe terminés par n ou s :

alacrân, compas, rêvés.

3» Sur les mots graves terminés par une consonne (1) autre que n

ou s:
ârbol, ângel.
4" Sur tous les mots esdriïjulos :

bt'iculo, eiimero, esdrùjulo, mtiquina, celebérrimo, fulmi-

neo, Màlaga.
Il en résulte que les noms graves terminés par n au singulier et non

accentués, comme crimen, volumen, prennent un accent au pluriel :

crimenes, volûmenes ; et que les noms aigus terminés par n ou s

au singulier et accentués comme: alacrân, parabién, rêvés, perdent

leur accent au pluriel : alacranes, parabienes, reveses.

On n'écrit pas l'accent :

1" Sur les mots aigus de plus d'une syllabe terminés par une con-

sonne autre que n ou s :

verdad, matador, ducal, convoy, estay.

2" Sur les monosyllabes :

pues, bien, liel, ley, muy, tras, pie.

Cependant on accentue un monosyllabe : A pour le distinguer d'un
homographe

; (2) B quand, terminé par une voyelle, une n ou une s,

(1) Quand un mot est terminé par une diphtongue^ ay, ey, oy, uy,
quoique la y remplace la i, elle ne perd pas son caractère Je consonne,
et les mots aigus terminés par une de ces diphtongues, ne sont pas
accentués ; on les assimile aux mots terminés par une consonne : estay,
convoy, etc.

(2;) Tels sont :

à préposition à a la lettre a.

é conjonction et e la lettre e.

ù conjonction ou o la lettre o.

û conjonction ou u la lettre u.

dé que je donne (dar) de préposition de.

él pronom lui el article le.

là note de musique la la article la.

màsi plus masi mais.
mi moi, note de musique mi mi mon.
se je sais (saber) sois (ser) se pronom se, soi.

tàl de cette façon, ainsi tal tel

tû toi tu ton.

té thé te pronom toi, te.

si oui, note de musique si si si.
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il forme le dernier élément d'un mot composé aigu, pour conserver à

ce mot son caractère de mot aigu : pie, bien, tras ; aguapié, para-
biéii, atrâs. — On n'accentue cependant pas les mots composés aigus :

aunque, porque, siiio.

3° Sur les mots graves terminés par une voyelle : (4) ala, canoa,
bufete, domino, bacalao, deseo.

4° Sur les mots graves terminés par une diphtongue (sauf ay, ey,

oy, uy).

Patria, delirio, agua, fatuo.

5° Sur les mots graves terminés par n ou s : (2) virgen, Carmen,
Carlos, sintaxis, albricias, aman, temes.

IV. PLACE DE L'ACCENT

41 . — On ne peut donner de régies certaines pour reconnaître la

place de l'accent d'après la terminaison des mots ; néanmoins :

1" Les polysyllabes terminés par une voyelle forte (a, e, o), ou une
diphtongue sont le plus souvent graves.

(1) Dans les phrases interrogatives, admiratives et emphatiques on
accentue este, esta, ése, ésa, aquél, aquélla, cuâl, ciiyo, cûya,
quién, cuânto, cuânta et leurs pluriels, quand ces mots commen-
cent la phrase, ou quand l'intonation s'arrête sur eux, qu'ils soient ou
non séparés des mots auxquels ils se rapportent, on accentue dans les

mêmes cas : que, cômo, cuândo, cuân, cuânto, dônde.
Este, esta, ése, aquél, aquélla et leurs pluriels s'accentuent

aussi quand ils sont employés pronominalement. Il en est de même de
àmbos, ùmbas.
On accentue solo, adverbe, seulement, et on laisse sans accent solo,

seul.

Aun devant un verbe ne s'accentue pas ^ Aun no ha venido ? Il

n'est pas encore venu 9 II s'accentue après un verbe et l'accent s'écrit

sur la u : no lia venido aun ; il n'est pas encore venu. — D'après

certains grammairiens on devrait accentuer sur la a, quand il signifie

même, jusqu'à : aguardaré una hora y âuu dos, j'attendrai une
heure et même deux — et l'accentuer sur la u, quand il signifie jDOi/r-

tant, cependant : lie aguardado una hora y aiiii no sale, j'ai

attendu une heure, et pourtant il ne sort pas.

(2) On n'écrit pas l'accent sur les mots graves terminés par n ou s

parce qu'il y a plus de mots graves que de mots aigus terminés ainsi.

Les troisièmes personnes du pluriel de tous les temps simples des ver-

bes sont terminés par n, (il y a dix temps simples dans chaque verbe
et près de dix mille verbes dans la langue espagnole); mais la majorité

des substantifs terminés par n sont aigus. — Sont terminées par s tou-

tes les premières personnes du pluriel des temps simples des verbes,
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'2,^ Les polysyllabes terminés par une voyelle faible (i, u) ou une con-

sonne, sont les plus souvent aigns.

Mais les exceptions sont très nombreuses.

42. — Les divers éléments d'un mot composé conservent chacun

l'accentuation qui leur est propre : ainsi dans sabiamente, clara-

mente, fàcilmente, magnànimamente, la voix accentuera : 1" la

syllabe qui reçoit l'accent dans les adjectifs sal)ia, clara, fâcil,

magnâiiima;"2" la syllabe men de la terminaison mente. Ces mots

se prononcent donc comme deux mots séparés ; il en est de même d'au-

tres analo},nies : décimosétimo, vigésimoctavo, pâternôster,

primogéiiito, etc..

43. — Une personne accentuée d'un verbe, suivie d'un ou plusieurs

affixes, conservera donc 1 accent : fuése, (lué-se), viôse, (viô-se),

rogôles, (rogô-les), coiivenciôlos, (convenciô-los) ; mais quand

la personne du verbe n'est pas accentuée et qu'elle reçoit un ou plusieurs

affixes, on devra écrire l'accent sur la syllalie accentuable, dès que

l'addition d'un affixe empêche la lecture régulière du mot. C'est ainsi

que (laba recevant nie, la, s'écrira (Ulbame, dâbaniela : de même
dabasenieIo,(daba-se-nie-lo),atribuyéndose,atril)uyéndosele,
(alril)uyendo-se-le), compôngaseniele, (coniponga-se-nie-le),
etc.... Si la personne du verbe n'est pas accentuée et qu'elle reçoive un
affixe ne modifiant pas la lecture régulière du mot, elle ne recevra pas

d'accent : llevarse, ensenadla, ponerlos, deeidnie, aniaos,
etc....

44. — Mots esdi'ûjulos. Un mot ne peut être esdriijulo:

1° Si entre les dernières voyelles existent deux consonnes,, à moins
que la seconde ne soit une liquide : décuplo, multiple, câtedra,
lugubre — ou à moins que le mot ne soit un verl)e suivi d'affixe :

Ihinumne, admiraste.

2° Si entre les deux dernières voyelles existe une des consonnes ch,

j, 11, n, y, z ou deux r. Exceptions : Écija, pôliza.

3° S'il se termine par une diphtongue. Exception : les adjectifs de
forme latine en locuo : grandilocuo, multilocuo, vanilocuo,
ventrilocuo.

45. — Mots dérivés du latin. — La place de l'accent dans les mots
espagnols dérivés de mots latins de plus de deux syllabes dépend de la

quantité de la pénultième syllabe du mot latin.

La pénultième syllabe longue d'un mot latin est accentuée en espagnol :

humano (Itàmâiius) — sermon (sêrmône^n) — silvestre {sîl-

vêstris) — amigo {àmîciis) — enemigo {înîmîcus).

toutes les deuxièmes personnes du singulier (sauf à l'impératif et au
prétérit de l'indicatif), toutes les deuxièmes personnes du pluriel (sauf
à l'impératif) et tous les pluriels des noms. — Voir le renvoi précédent
pour l'accentuation de quien, aquel, cual, cuan, aun, ambos.
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Si la pénultième syllabe du mot latin est brève, on accentue en espa-
L^nol la syllabe précédente :

nitido (nîtldus) — plâcido {plàcîdus) — sûlido (solîdas) —
âmbito (âmbitus) — âiigulo {angûlus).

V. DIPHTONGUES.

46. — On divise les voyelles en voyelles fortes (a, e, o) et en voyel-

les faibles (i, u).

47. — Une diphtongue est constituée par l'union soit de deux
voyelles faibles dissemblables, soit d'une voyelle faible et d'ulie voyelle

forte, qui, tout en conservant chacune le son qui lui est propre, ne

forment qu'une syllabe et se prononcent d'une seule émission de voix. (1).

48. — Il existe donc en espagnol quatorze diphtongues (2). (Lorsque

la i, dernière voyelle d'une diphtongue se trouve à la fin d'un mot,

elle se change en y).

ai — baile, estay iu — viuda
ail — pansa oi — oîgo, coiivoy
ei — reiiia, ley ou — bou
eu — feudo ua — suave, acjua

ia — dia])Io, gloria ue — fuego, pingûc
ie — hierro, l)uscapié ui — cuita, niuy
io — diôcesis, barrio uo — cuota, residuo

49. — Dans une diphtongue, la force de l'intonation porte sur l'une

des deux voyelles :

A. Quand la diphtongue commence par une voyelle forte, cette voyelle

forte est accentuée.

Sont donc accentuées sur la première voyelle les six diphtongue sui-

vantes : ai, au — ci, eu — oi, ou.

H. Quand la diphtongue commence par une voyelle faible, la seconde

voyelle, forte ou faible, est accentuée.

Sont donc accentuées sur la seconde voyelle les huit diphtongues
suivantes : ia, ie, io, iu — ua, ue, uo, ui.

(i) Deux voyelles fortes ne forment jamais de diphtongue : elles ap-
partiennent à des syllabes distinctes; les mots suivants n'ont donc pas de

diphtongue : loa, feo, sarao, deseo, canoa, liuea, liéroe, baca-
lao, idôueo, tiacanea.

(2) Les mots terminés par une des diphtongues au, eu, iu, ou,
sont très-rares : ce sont presque toujours des noms propres et des noms
de lieu, le plus .souvent d'origine catalane : Pahiu, Andréu, Palôu,
etc..
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En résumé, la voyelle accentuée d'une diphtongue est toujours la

voyelle forte, et quand la diphtongue se compose de deux voyelles fai-

bles (iu, ui) c'est la seconde qui est accentuée.

On prononcera donc : baile, pausa, feudo, diablo, suave, luego
(l'intonation appuyant sur la voyelle accentuable), mais on n'écrira pas

l'accent.

Toutefois on écrira l'accent (sur la voyelle accentuable) :

V Si la diphtongue se trouve à l'antépénultième syllabe d'un mot
esdri'ijulo. Ainsi diàcono, clàusula, piélago, diôcesis, sont

accentués, et la diphtongue subsiste.

2" Si la diphtongue termine un mot aigu, qu'elle soit suivie ou non

de n ou s : buscapié, tanibién, después.

50. — Quand un mot grave est terminé par une diphtongue (suivie

ou non de n ou s), l'accent n'est pas indiqué et l'intonation appuie sur

la syllabe qui précède la diphtongue : la diphtongue, se prononçant
d'une seule émission de voix, est considérée comme une seule voyelle :

patria, nadie, negocio, agua, fatuo, albricias.

51 . — Si un mot ne contient que deux voyelles jointes et pouvant
former diphtongue, quand l'accent n'est pas écrit, la diphtongue existe

et le mot est monosyllabique.

pie, pues, bien, fiel, ley, voy, niuy, dios.

Mais si un de ces monosyllabes, terminé par la diphtongue (suivie ou
non de n ou s) forme le dernier élément d'un mot composé aigu, il

devra naturellement recevoir l'accent, pour conserver à ce mot son
caractère de mot aigu.

parabién, aguapié, después, semidiôs.

VI. REMARQUES SUR gue, que, gui, qui.

52. — Ue, ui, précédés de g ou de q et suivis d'une consonne ne
forment pas de diphtongue, gu et qu devant e et i se prononçant
comme des lettres simples : guerra, guisado, quebrar, quitar.

Mais lorsque la u de gue, gui, est surmontée d'un tréma, la diph-
tongue existe : agiiero, agiiila. On a vu (§ 27) que l'on obtenait le
son koué, kouif en écrivant eue, oui.

53. — Lorsque gue, que, gui, qui, sont suivis d'une voyelle pou-
vant former diphtongue avec la e ou la i, la diphtongue existe et l'on
considère gu, qu, (dans lesquels la u est muette) comme des lettres
simples : quiero (quie-ro), quiebro (quie-bro).

54. — Quand, pour une raison quelconque, la diphtongue cesse
d exister, la e ou la i appartiennent à la syllabe gue, que, gui, qui,
et la seconde voyelle à la syllabe suivante : guia (gui-a), guiôn
(gui-ôn). **
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VII. DES CAS ou DEUX VOYELLES JOINTES NE FORMENT

PAS UNE DIPHTONGUE.

1* L'accent étant écrit sur la voyelle qui, normalement, ne le

reçoit pas.

55. Toutes les fois que dans un mot sont jointes deux voyelles pou-

vant former diphtongue (une des quatorze combinaisons) et que l'accent

est écrit sur celle que, normalement, l'intonation n'accentuerait pas,

il n'existe pas de diphtongue et chaque voyelle appartient à une syllabe

distincte.

Ex. : pais, luaiz, baiil, saiïz, laûd, coinia, heroina, heroismo,
saiico, oido, reismo, paraiso, balaiistre, diïo, piia, dia. pio,

tic, mio, lio, (1) estio, falûa, poesia, rocio, gazûa, période,
circûito, fluide, etc., etc..

Dans aucun de ces mots n'existe de diphtongue ; si une diphtongue

existait, l'accent serait inutile, mais l'intonation appuierait sur l'autre

voyelle et le mot aurait une syllabe de moins.

Dans les divere mots cités comme exemples, l'accent est écrit au-
dessus d'une voyelle qui se trouve à la syllabe accentuée ; mais, si cette

voyelle se trouve à une syllabe non accentuée, rien n'indique qu'il

n'existe pas de diphtongue. Ex : paisaiio, maizal, sauzal, heroici-
dad, balaustrada, etc.

2'^ L'accent étant écrit sur la voyelle qui, normalement, le reçoit.

56. — L'accent peut aussi affecter la voyelle normalement accen-

centuable, sans qu'il existe pour cela une diphtongue, lorsque cette

voyelle se trouve à la syllabe accentuée.

A. Lorsque la voyelle normalement accentuable est la première, l'ac-

cent indique suffisamment qu'il n'y a pas de diphtongue : bôina,
lierôico. En effet si la diphtongue existait, l'accent serait inutile;

l'intonation appuierait sur la même voyelle, il est vrai, mais le mot
aurait une syllabe de moins : boi-ua.

B. Loi^que la voyelle normalement accentuable est la seconde, et que
cette seconde voyelle fait partie de l'antépénultième syllabe d'un mot
esdrujulo, on ne peut à première vue, distinguer s'il existe ou non
une diphtongue, tous les mots esdriïjulos étant accentués : jesiii-

tico, druidico. En eflet, que ui forme ou non une diphtongue, la i

devra recevoir l'accent puisqu'elle fait partie de la syllabe accentuée :

dans le cas actuel on doit se rappeler les mots formatifs jesuita,

(1) Jadis on n'accentuait pas les bisyllabes termes par deux voyelles:

duo, pua, dia, pio, tio, mio, lio, etc.
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druida, dans lesquels h î accentuée indique qu'il n'y u pas de diph-

long^ue, car si la diphtongue existait, ui ne recevrait pas l'accent.

(Exemple de mot accentué de même, mais dans lequel la diphtongue

existe : linguistico).

Quant aux mots graves et aux mots aigus, l'accent suffit à indiquer

qu'il n'y a pas de diphtongue (comme pour A) : ruin, guiôii, ruina,
jesuita, fiûcia, Iruito, etc..

De même que précédemment (§ 55) dans les divers mots cités comme
exemples, l'accent est écrit au dessus d'une voyelle qui se trouve à la

syllabe accentuée; mais si cette voyelle se trouve à une syllabe non
accentuée, rien n'indique qu'il n'existe pas de diphtongue. Ex. riii-

noso, riiincico, jesuitismo, etc.

Remarque. — Dans certains mots où se trouvent deux voyelles qui ne
forment pas une diphtongue, l'accent peut être écrit tantôt sur la pre-

mière, tantôt sur la seconde, tantôt ne pas être écrit. Tels sont :

herôico, heroismo, heroicidad dans lesquels oi n'est jamais di-

phtongue.

57. — Mais il existe un assez grand nombre de cas où, deux voyelles

se trouvant jointes dans un mot, aucun signe orthographique n'indi-

quera qu'il n'existe pas de diphtongue, alors même qu'une de ces vo-
yelles se trouverait à la syllabe accentuée. Tels sont : cruel, crueldad,
velnte, treinta, etc.. mots dans" lesquels il n'existe pas de di-
phtongue.

58. — Dans un mot composé, il n'existe jamais de diphtongue formée
par une voyelle, dernière lettre du premier élément et une voyelle, pre-
mière lettre du second : auuar, réunir, reunlar, contrair, etc..

59. — Il n'existe pas non plus de diphtongue dans les mots dérivés
d'un verbe, tels que embaidor, fruicion, criador, criatura,
acentuaciôn, etc. .

.

&). — Dans chacun des cas où deux voyelles ne forment pas une
diphtongue, l'Académie recommande de placer un tréma sur la pre-
mière de ces deux voyelles ; milizal, piiisano, ilunar, réunir,
rëuntar, contrair, etc.. mais ce précepte est loin d'être adoi)té par
1 usaj-e. ' ^

Vlli. TRIPHTONGUES.

r mI'
~ \?^ triphtongue est constituée par l'union de deux voyelle^

laibles et d une voyelle forte, qui, tout en conservant chacune le son
qui lui est propre, ne forment qu'une syllabe et se prononcent d'une
seule émission de voix. Dans toute triphtongue, la voyelle forte doit se
trouver entre les deux vovelles faibles.
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62. — Il n^existe en espagnol que quatre triphtongues. (i) (Lorsque

la i, dernière voyelle d'une triphlongue, se trouve à la fin d'un mot,

elle se change en y).

iai — apreciâis uai — giiaira, o«ay
iei — despreciéis uei — amortiguéis, buey

63. — Dans une triplitongue la force de l'intonation porte sur la

voyelle forte. On prononce donc : (juaira, buey, etc..

64. — Si, dans un mot où sont jointes trois voyelles pouvant former

triphtongue, l'une des voyelles faibles est accentuée, la triphtongue

cesse d'exister : compreiidiais, deciais, mediaîs, etc..

IX. TRÉMA.

65. — Le tréma se place sur la ii des syllabes giie, giii, pour indiquer

que cette lettre doit se prononcer :

antigiiedad, agiiero, vergiieiiza, argiiir, saiitigiie, argiie,

bilingiie, agiiita, piiigiie, lingiiista, liiiguistica, halagiiefio,

etc..

Dans ce cas la u forme diphtongue avec la e ou la i qui la suit.

66. — On l'emploi aussi en poésie, au-dessus de la première voyelle

d'une diphtongue, pour indiquer que la diphtongue cesse d'exister et

que les deux voyelles se prononcent séparément (diérèse) : rûido,

siiave, etc..

67. — Tels sont les deux emplois de ce signe orthographique ; de

plus l'Académie recommande avec raison de l'employer dans certains

cas dont il a déjà été ({uestion (§ 60).

X. SIGNES DE PONCTUATION.

68. — Les signes de ponctuation sont les mêmes en espagnol qu'en

français et s'enqiloient dans les mêmes cas ; on doit seulement remarquer :

1" Que les points d'interrogation et d'exclamation s'écrivent comme
en français à la fin de la phrase et, de plus, renversés au commence-
ment.

i Cmindo niurio Veih'o'} Quand Pierre est-il mort "^

î Que hernioso ! Qu'il est beau !

(1) Il pourrait en exister douze, les combinaisons possibles étant les

suivantes : iai, iei, ioi — iau, ieu, iou, — uau, ueu, uou —
Uai, uei, uoi.
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Dans les phrases très courtes on peut n'en mettre qu'un à la fin

Si la fin de \l phrase est seule interrogative, le premier se rouve souven

au milieu de la phrase. Certaines phrases admettent a la fois le poin

d'exclamation et le point d'interrogation la ou le français n admettrait

que ce dernier : Que t'ai-je fait mon ami 9 - ô Que te lie hecho,

amigo mio !

'>«> Oue les deu\ points se placent toujours en tète d'une lettre après

la formule : Muy Senor mio : Très cher Monsieur, ou toute autre de

ce genre : Querido amigo mio : Mon cher ami, etc..

XI. REMARQUES SUR L'ORTHOGRAPHE.

69. — La lettre V peut être précédée de N (anverso, convoy,

enviar), mais jamais de M ; aussi certains mots étrangers, passés ou

usités en espagnol ont-ils changé mvennv : Cronvel, Cromwell, —
tranvia, tramway.

70. — La lettre B peut être précédée de M (ambos, bombero),

mais jamais de N ; c'est ainsi que l'on écrit sambenito au lieu de

sanbenito.

71. — La lettre P peut être précédée de M (amparar, amplio),

mais jamais de N ; c'est ainsi que l'on écrit Ciempozuelos au lieu

de Cienpozuelos.

La lettre P ne se trouve que devant une voyelle ou devant 1, r
;

elle existait jadis devant n, s, t. Tels étaient les mots : pneiima,

psalmo, psalterio, pseudônimo, psicologia, ptisana, ptisis,

Ptolomeo, séptimo, asumpto, que l'on écrit aujourd'hui en

supprimant la p : neuma, salmo, salterio, scudônimo, sico-

logia, tisaiia, tisis, Tolomeo, sétimo, asiinto.

72. — La lette R double (rr) est considérée par l'Académie comme
une lettre simple ; elle recommande, mais l'usage est loin d'en

être répandu, d'employer cette double lettre dans les mots composés

des préfixes ab, ob, sub, pre, pro et d'un mot commençant par r,

tels que abrrogar, obrrepciôn, subrrogar, prcrrogativa,
prorrogar, que l'on a écrits jusqu'à présent avec raison :

abrogar, ol)repciôn, siibrogar, prerogativa, prorogar .

L'emploi de cette double lettre deviendrait également obligatoire dans
tous les mots composés dont le second composant commence par r
et dont le premier composant se termine par une lettre autre que
1, n, s. Tels sont les mots : maniroto, pelirubio, cariredondo,
guardaropa, etc., dans lesquels r devrait être doublée. La seule
raison de cette règle académique serait de marquer dans l'écriture

la prononciation dure de la r initiale. (R ayant une prononciation
dure au commencement des mots et après 1, n, s). L'invention de
cette nouvelle lettre n'est pas nécessaire ; toutes les lettres de
l'alphabet doivent pouvoir commencer un mot, et aucun mot, d'après
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l'Académie elle-même, ne saurait commencer par rr. On doit donc
continuer à écrire comme par le passé les mots dont il a été question.

73. — La lettre Ch avait jadis le son de c dure dans certains mots
tels que : Christobal, Christo, eucharistia, chérubin, choro,
chrônica, chloro, chiri'irgico ; elle a aujourd'hui été remplacée
par c devant a, o, ii ou une consonne : Cristobal, Cristo, euca-
ristia, crônica, cloro ; par qu devant e, i : qiieriibin,

quinïrgico, arqueoloqia, arquitecto, quimica, raquitico,
qiiirogralo. La lettre Ch ne se trouve aujourd'hui que devant une
voyelle et se prononce toujoui-s tch : chacal, cherva, chico, cho-
colaté, chiilo. (Ch provient de et latin : noche, noctem — sospe-
choso, suspectiis — peclio, pectus — estrecho, strictus ; ou de
ch latin : archivo, archivium).

74. — Ph existait jadis dans certains mots avec le son de f ; tels

étaient : Pharaon, Phelipe, Joseph, pharniacià, phôsphoro,
phrase, philosophia, phantasnia que l'on écrit aujourd'hui :

Faraôn, Felipe, Josef, farniacia, fôsforo, frase, filosoiia,

fantasma, fotografia, etc..

.

75. — Rh existait dans des mots tels que : rheunia, rhythnio,
rhetôrica, rhinoceronte, rhapsoda que l'on écrit maintenant :

reunia, ritmo, retôrica, rinoceronte, rapsoda.

76. — Th existait dans des mots tels que : cathôlico, cathedra,
throno, Theresa, ThoiUAs, thenia, thesoro, laberintho,
theatro, orthographia, (pie l'on écrit aujourd'hui en remplaçant
th par t : tenia, ortogralia, Tonias, etc..

77. — Y existait dans des mots tels que : sylaba, symbolo,
niysterio, où l'on écrit aujourd'hui i : silaba, sinibolo, niisterio,

ciclo, lira, Estige (le Styx). L'orthographe ne fait donc aucune
dilVérence entre les mots venant du grec roXu tel que poligono, et

les mots venant du grec toXi; tel que politica — entre les mots venant

du grec utco tel que hipôcrita, et les mots venant du grec ititcoç tel

que hipogrifo.

78. — La lettre K existait dans certains mots : fkalendas, kermès,
etc..) ; elle a été partout remplacée par c devant a, o, u, par qu
devant e, i : (calendas, quernies, etc.). La lettre k n'est plus

usitée aujourd'hui que dans des mots étrangers ainsi que dans les mots
venant du grec XiXo (kilonietro, kilogranio, etc. ..).

79. — M se doublait jadis dans les mots dérivés de mots latins

contenant mm ; la première se change aujourd'hui en n. Il en est de
même dans les mots commençant par m, précédés des préfixes :

en, in ; à l'inverse du français le changement de n en m n'a jamais
lieu. On écrit donc : enmascarar, enmollecer, innicnso,
ininolar, inmortalidad, etc.

Il est très rare de trouver en espagnol m à la fin d'un mot : dans la

plupart de ceux qui l'avaient à l'origine, m a été remplacée paru:
Abran, Abraham,
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80. — N no se double que dans les mots composés (ex. : sinni'ime-

ro, inneflal)le, eiinoblecer, conniveiicia, etc..) et dans le mot

pcreiine (1) (et ses dérivés
;
pereniial, pereiuialmeiite, pereii-

iieinentc, pereiinidad, etc.). Elle se double naturellement dans les

troisièmes personnes du pluriel des verbes, suivies du pronom nos ;

favorézcaiiiios, etc..

81. — Aucun mot ne commence en espagnol par s suivie d'une con-

sonne. (Si, dans le corps d'un mot, s est placée devant une consonne,

elle appartient à la syllabe précédente et la consonne à la syllabe qui suit
•

des — liai*, tras — niigrar). La plupart des mots commençant par s

suivie d'une consonne, (]ui ont passé en espagnol ont été transcrits avec

prélixation d'une e : on écrit escala, estatûa, estaciôn, escuela,

espiritu, Estige, Esmirna, etc.. Quelques autres mots ont suppri-

mé la s initiale : cieiicia, cetro ; un petit nombre ont deux formes :

pasnio ou espasmo ; Cipiôii ou Escipiôn. (L'ancien espagnol écri-

vait scala, scuela, spasnio, spiritu, scetro, spantahle, etc.). On
trouve chez quelques auteurs modernes rorthograi)lie de cei'tains noms
propres non espagnolisée : tels sont ces vers de Espronceda : (2).

El piifial de Catôn, la adusta frente
Del noble Bruto, la constanclti liera

Y el arrojo de Scévola valiente

S se doublait jadis : 1" dans les superlatifs : aniantissinio, santis-

sinio (du latin : amantissimuSy santissimus), au lieu de amantisi-
nio, santislmo. — 2" dans les imp^feits du subjonctit : amasse,
leyesse, oyesse, au lieu de aniase, leyese, oyese. — 3» dans les

verbes composés d'un verbe simple commençant [)ar s et du préfixe a :

assaltar, assentar, assonibrar, au* lieu de asaltar, asentar,
asonibrar (de même que l'on écrit arrepeutirse).

82. — Il existait autrefois une c portant une cédille (ç), qui avait le

son de z ; elle a été partout remplacée par z devant a, o, u; par e ou
z devante, i. Remarquer, à ce propos, que la plus grande partie des
mots dans lesquels on prononce le son z devant e, i s'écrivent par c
(luces. ci'uces, césar, cinta, ciruelo, etc..) ; un petit nombre seu-
lement ont z devant e, i ; sept auraient deux orthographes, d'après
l'Académie ; céda ou zeda, cela ou zêta, cedilla ou zedilla, cicirjia

ou zizigia, ceugnia ou zeiujnia, cinc ou zinc, cirigana ou ziri-
gana. On doit écrire zizana et non cizaiia.

83. — X avait jadis le son de la j espagnole dans des mots tels que
xabôn, carcax, relox, inxerir, Xérez, Ximéncz, prolixo que
l'on écrit aujourd'hui avec j. X a toujours le même son i{ii'en français.

Quelques écrivains renq)lacent x par s devant une consonne (estraor-
dinario, esleusiôn pour extraordinario, extension). L'Académie
n'a pas encore adopté cet usage qui devient de plus en plus général.
X initiale n'existe que dans un nombre de mots très restreint.

(1) On trouve aussi la forme perene.
(2) Espronceda, el Diablo mimdo, cauto U.
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8i — W que l'on nomme v cloble, v liyada, v valona ou wa-
loiia, ne se trouve que clans des mots d'orij^ine étranrrère : tels sont

les noms des anciens rois goths d'Espaf^ne, Waniba, Vvitîza. On la

remplace j,^éntMalement par V : Vaniba, Vitiza, Vasiiitùii. (Was-
liingtonj, Veliiitôii, (WellingtonJ, vist [iclnst), vayôii, Venceslas,
Vurtemberg, vais, etc....

85. — I non accentuée entre deux voyelles, ou dernière lettre d'une
diphtongue terminant un mot, se change en y : ayer, ayudar, buey,
doy, ley, etc. I voyelle initiale d'une diphtongue commençant un
mot se change en y ou est précédée de b. (Voir § 90).

86. — Rem.\rque. Lorsqu'un mot simple est modifié par la désinence

du pluriel, par une désinence diminutive ou toute autre, les lettres du
i-adical doivent conserver le .«^on qui leur est propre ; aussi quelques
modifications orthographiques sont-elles nécessaires, la représentation

de certains sons n'étant pas la même devant toutes les voyelles. C'est

ainsi que c précédant a, o, u, se changera en qii (1) devant e i ; que

çi précédant a, o, u, se changera en gu devant e, i ; que gu précé-

dent a, o, se changera en gu devant e, i
;
que z précédent a, o, u, ou

à la fin d'un mot, se changera en c devant e, i ; et inversement. (2)

On écrira donc :

Peluquin, diminutif de peluca.
Ki(|uisinio, superlatif de rîco.

Cieguecillo, diminutif de ciego.
Luces, pluriel de Luz.
Pedacillo, diminutif de pedazo.
Vgiiita, diminutif de agua, etc., etc.
Ces remarques s'appliquent aussi aux verbes (voir § 5-44).

XII. DIPHTONGUES ie et ue.

87. — La diphtongue îe provient :

i*> De e bref latin devant une consonne simple :

Ayer (hëri) — bien {hëne) — diez {dëcemj — fiebre (fëhrisj

(1) Qu .se prononçait jadis comme c dur : quotidiano, aujourd'hui:

cotidiaiio.

(2) Son de c dure devant les voyelles : ca, co, cti, que, qui.
Son de g dure devant les voyelles : ga, go, gu, gue, gui.
Son de eu {koii) : cua, cuo, eue, cui.

Son gu {fjhou) : gua, guo, giie, giii.

Son de la j espagnole : ja, jo, ju, je ou ge, )i ou gi, mais de pré-

férence ge, gi.

Son de la z espagnole : za, zo, zu, ze ou ce, zi ou ci, mais de
préférence ce, ci.
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hiedra (hedera) — hlere {ferit) — liebre {lëpus) — miedo (mëtus)

— niehia {ncbnla) — siego {sëco) — viernes {vëneris) — vîejo

{vëiuïus) — yeaua {ëqna) — yerno (gêner), etc..

2° De e en position.

Ciento (centum) — hicrro (ferrum) — mieml>ro (membrum)
— piel (pellio) — pienso (penso) — pierdo (perdo) — siempre
(semper) — siento [sentio) — siete (septem)— tiempo {tcmpus) —
tierra {terra), etc..

3° De œ.

Ciego (ctcms) — cielo (cselum), etc..

88. — La diphtongue ue provient :

io De u bref.

Biieno (hônus) — I)iiey (bôvem) — ciiece (cuquil) — fuego (focus)

— fiiero (forum) — fliera (forum) — fliera (/"oras) — juego (jôcus)

— jiieves ijôvis) — niiiele [môlit) — mueve (môvel) — luieve

(nuvetn) — mievo (noi'i(s) — piicblo (pôpuliis) — riieya (rôgat)

— suelo (sôhim), etc.

2" De en position, surtout devant l, m, n, r, s.

Ciiento [compiUo) — ciierpo (corpiis) — fiienle (fontem) —
fuerle (fortis) — huérfano (orphamis) — huerto (horlus) — huesa
(Jossa) — liueso {ossumj — muerte (mortem) — iiuestro (noster)

— pueiite (pontem) — puerta (porta) — pues (post) — sueùo
(somnus)— suerte {sorte7n), etc..

3" De long, mais rarement.

Ciguefia (cicôniaj — consuelo (consôlor) — mueble (môbilis),

etc..

89. — Comme on le voit, les diphtongues espagnoles ie, ue, pro-
viennent généralement des lettres latines e, o, qui sous l'influence do
l'accent .se sont diphonguées : lorsque les mots qui contiennent ces

diphtongues sont modifiés par une désinence quelconque (superlatif,

augmentatif, etc..) et que l'accent passe sur une autre syllabe, tantôt la

diphtongue subsiste, tantôt elle se change en la voyelle primitive. Plu-
sieurs mots ont les deux formes. En voici quelques exemples :

«iimniPQ
Dérivés dans lesquels la Dérivés dans lesquels la diplitonguooimpics diphtongue s'est maintenue a disparu.

ardiente ardentisîmo.
bueno buenisimo, bueue- bonisimo, bonazo,

cillo, buenecico.
buey bueyecillo. boyazo, boyezuelo.
ciego cieguecillo , cie - ceguecillo, ceguezuelo, ce-

guecito, ciegue- gato, cegatôn.
zuelo.

clerto ciertisimo. certisimo.
ciervo cervato.
cigucna cigiienal , cigiie - cigonino, cigoàuela.

fiar, cigiienuela.
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Démés ^ans lesquels la
Simples (ilphlongue s'est maintenue

Dérivés dans lesquels la diphtongue
a disparu.

cuerno corneziielo, corneclco, cop-
necillo.

cuerpo corpaiicliôn, corpecîco.

cuesta costecilla.

cueva covacha.
cliente dientecillo. dentecillo.

espiierta esportilla.

ferviente lerventisimo.

fuerte luertisimo. fortisimo, fortacliôn, forte-

zuelo.
fuerza forcezuela.
yriieso gruesisiino. (jrosisiino.

"liierba hierbecilla.

hierro herrezuelo, herrete.
piieso huesarrôn.

cillo.

liuese- oseciilo.

huevo, huevecico,
cillo

hueve-

liel)re liebratôii lebrato
lueiente lucentisinio
lueiigo longazo, loiiguezuelo
nielo nietezuelo netezuelo
nuevo novisinio
pafmelo paùolôii
piedra piedrezuela, piedre-

cita, piedrecilla
plerna pernaza
pieza piececîca,pi(ececita,

pieeecilla, piece-
zuela

puel)lo poblachôn
piierco puerqiiecillo porquecillo
piierco porrino
puerta puertezuela

tecilla
,
puer- portezuela

puerto popticbuelo
piieda rodezuela
serpiente serpentôii
siei'pe sierpezuela serpezuela
sierra serrezuela. serrucho
tierno tlernisinio, tieiMie- ternisinio, ternezuelo. terne-

cito, tiernecillo cito, ternecico

trueno Iruenecillo
valieiite valentisimo
viejo viejecito.vi*i*|eclllo, vejote, veioii, vejaiicôn, veje

vlejecico, viejezuelo zuelo, vejete ^

vieiito ventarrôn
vientre ventrezuelo
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90. _ H précède toujours les diphtongues dont la première voyelle

est failde : ia, ie, io, iù (1) — ua, ue, (2) ui, uo, quand elles com-

mencent un mot: hiato, liiel, huevo, ahuecar, etc..

91 _
_ On a vu (§ 89) que les dérivés de mots simples accentués sur

une syllabe ayant une des deux diphtongues ie, ue, dans lesquels

l'accent frappait une autre syllabe, changeaient parfois la diphtongue

en la voyelle primitive: la h disparaît alors si elle n'existait pas en

latin, ainsi hueso (os) forme oseeillo ; mais si la h existait en latin,

elle se maintient en espagnol : liuésped {hospitem) forme hospedar.

92. — H espagnole provient :

1» De /i des mots latins, qui est toujours conservée : hombre, haber,

honor, hierba, etc..

2» De /"des mots latins : haba (faha) — hacer (facere) — liado.

(Jalnm) — lialcôn {falconem) — hari lia (/arina) — heiio (fœmim)
— bierro (ferrum) — liiçjo (ficus) — hijo {filius) — bilo (fihmi)

— hoja (folium) — bomla (funda) — borno {fmmus) — burto
(furtiim) etc., etc.

Le vieil espagnol avait conservé cette /"et écrivait: fabla, facer,

fambre, fazaiia, etc.

3" De l'esprit rude grec d'une voyelle initiale : hécatombe, beme-
rologia, bemafobia, bipocondria, liidrôgeiio, etc.

93. — Certains mots dérivés de deux mots grecs ont l'accent tantôt

sur la pénultième, tantôt sur l'antépénultième syllabe, sans qu'il soit

possible d'énoncer de règle à cet égard, l'accentuation de ces mots étmt
soumise au caprice du langage. C'est ainsi que l'ont écrit aiiayraiiia,

programa et teléyraiiia ; aeronietro et barômetro, kilônietro ;

autografo, biografo et telégrafo, geôgrafo. Il en est de même
pour les noms terminés tantôt par ia, lantôt par ia : on écrit niinera-
logia, antropologia et filologia, arqueologia ; aristocracia et

democi'acia, etc., etc.

(1) la, ie, io iu commencent certains mots, sans être précédées de
h, mais alors i se change en y : yegua, yacer, yo, yugo. Ainsi

errar, verbe irrégulier, devient yerro et non liierro, qui déiive de
lierrar. Trois mots auraient les deux formes, d'après l'Académie :

liiedra ou yedra, lii'nr — bierba ou yerba, hcrhe — iiiero ou
yero, ers ; on doit consei'ver la li aux mots qui l'ont en latin et écrire

liiedra (de hedera), liierlia (de hcrhd) ; et de même écrire yero
(de erviim).

(2) On a écrit ueste, ouest pour oeste, seule forme régulière. —
Oler, verbe irrégulier, forme donc Iiiielo, de même que desosar et

desovar font <iesliueso et desliuevo, comme on écrit liuesu cl

liuevo.
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CHAPITRE II.

LES ARTICLES.

Oi. — L'article français masculin singulier le se rend par el ; il se

contracte avec la préposition de en ciel (français du pour de le) et avec

la préposition â en al (français au pour « le). Ex : doy el libro del

liijo al padre, j'e donne le livre du fils au père.

Remarque. La préposition se sépare de l'article quand il forme partie

d'une dénomination ou du titre d'une œuvre. Ex : Rodrigo Diaz de
Vivar es cjeiieralnieiite conocido cou èl sobrenonibre de el

Cid, Rodrigue Diaz de Vivar est généralement connu sous le

surnom de le Cid. — Pocas comedias de Calderôii aventajan û
El postrer duelo de Espaûa ; peu de comédies de Calderon sur-

passent El postrer duelo de Espana.

95. — L'article français masculin pluriel les se rend par les ; il ne

se contracte avec aucune préposition. (1) Ex : les hoinbres de les

paises, les hommes des pays.

96. — L'article français féminin sin^lier la se rend par la ; l'article

français féminin pluriel les se rend par las : ces articles ne se contrac-

tent avec aucune préposition. Ex : la ciudad de las delicias, la ville

des délices.

97.— Quand un substantif féminin commence par aaccentuée pivcédée

ou non de b, l'euphonie exige que l'on remplace la par el, de la par

del, â la par al. Mais ce changement ne inodiiie pas le genre du suh.-*-

tantif. Ex : el agua es iiueiia, Veau est bonne — el âguila, Vaigle
— el hacha, la hache — el ania, la maitresse de maison — el a.

(i) L'article el ne se contracte avec de et à que parce qu'il commence
par une voyelle ; les autres articles (les, la, las, lo) {commençant par

une con.<?onne, no peuvent se contracter. — Los auteurs anciens ont

écrit : de el, âel, sans contraction. Quehpies «nodornes écrivent a el

devant un nom commençant par al : Ex : à el ulcance.
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la lettre a — el h, la lettre h (hache) (1) - el Asia, VAsie — el

Âfrica, VAfrique.

Ce changement n'a jamais lieu devant les noms propres. On dira donc :

la Alvarez, la Âii(jeia.

Ce changement n'a lieu qu'au singulier, car au pluriel l'article fémi-

nin étant las, on ne trouvera pas deux a de suite. On dira donc : las

aguas, las àguilas, las hachas.

98. — L'article devant un adjectif commençant par a accentuée

suivi d'un substantif féminin conserve la forme la. Ex : la àspera
existencia, la dure existence. — Cette règle n'est pas toujours observée

en poésie.

.99. L'article masculin est le seul usité devant les verbes et les mots

invariables pris substantivement. Ex : el rugir del leôn, le rugisse-

ment du lion — el estar tan ignorante, une telle ignorance —
el si <le la niilas, le oui des jeunes filles — el no, le non — el

porque, le pourquoi — no se ni el conio ni el cuando, (2) je ne
sais ni quand ni comment — el que dirân, le qu'en dira-t-on —
el no importa, le il n'importe,

400. — L'article masculin sert aussi à traduire de et que de devant
le présent de l'infinitif d'un verbe pris substantivement. Ex : il est

facile de trouver des hommes courageux, lâcil es el hallar hom-
bres valientes. — Ce n'est pas chose difficile que de dépenser
beaucoup, no es dificil el gastar niucho.

101. — La forme neutre de l'article, lo, ne se place que :

1" devant les adjectifs employés substantivement au singulier et ne
désignant pas une personne. Ex : lo bueno, lo bien ; le bon, le bien,

c'es^-dire : ce qui est bon, ce qui est bien — â los niâs recio del
combate, au plus fort de la mêlée ; mais on dira, en sous-entendant
color : el azul de este pano, le bleu de ce drap.

2'» devant les substantifs employés adjectivement. Ex : todo era
grande, lo rey, lo capitân ; tout était grand {chez un tel) le roi,

le capitaine.

3" devant les adverbes employés adjectivement : lo cerca, lo lejos
;

ce qui est rapproché, ce qui est éloigné.

102. — L'article lo peut se placer devant un adjectif pluriel séparé
du substantif qu'il détermine, et avec lequel il s'accorde, comme dans
les phrases suivantes : es de alabar lo bellas que son estas muje-
res, on doit louer la beauté de ces femmes (le belles que sont ces
femmes) — en lo valientes y sufridos ningûn soldado aven-

Ci) Quelque grammairiens disent : laa, la h. On employait j adis el
au lieu de la même devant des noms commençant par a non accentuée :

el alarma, el amistad ; mais ce serait aujourd'hui incorrect.

(2) De préférence à : no se ni como ni cuando.
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taja à los espaùoles, aucun soldat ne surpasse les soldats espa-

gnols en vaillance et en résignation. — Dans ces phrases et autres

analogues, loa un caractère adverbial.

103. — Quand deux adjectifs se suivent, si le premier a un caractère

adverbia^t si le second est employé substantivement, on doit les faire

précéderxre l'article masculin : el iiiero necesario, ce qui est pure-
ment nécessaire ;el verdatlero sublime, ce qui est véritablement

s^lhli7ne. Mais on dirait : lo meraiiiente necesario, lo verdade-
raïuente sublime.

104. — Dans les phrases analogues aux phrases françaises : mon-
sieur le capitaine^ messieurs les capitaines, madame la comtesse,

etc.. : l'article se place, en espaj^nol, avant les mots seùor, senores,
etc.. : on traduit donc : el seùor capitan, los senores capitanes,

la senora condesa, etc., lorsque l'on parle de ces personnes ; mais,

lorsqu'on leur adresse la parole, on n'emploie pas l'article :
i,
que dice

V. senor coronel ? Que dites-vous, monsieur le colonel ? Senor si-

g-nifle monsieur et Sire ; on l'emploie aussi en parlant à Dieu, comme
en français Seigneur.

105. — Don et son féminin dona, ne se placent jamais que devant

les prénoms : don Carlos Martinez, dona Catalina Méndez. Don
et doiîa peuvent être précédés de el senor, la senora ; el seiior et

la senora peuvent se placer devant un nom de famille, (voir aussi

§354).

106. — Monsieur, Madame, Mademoiselle, au commencement
d'une lettre, se traduisent généralement par : Muy senor mio, muy
senora mia, muy senorita mia.

107. — On n'emploie pas l'article :

1" après un verbe de mouvement suivi des mots : casa, maison ; pa-

lacio, palais ; caza, chasse ; misa, messe ; paseo, promenade
;

pris dans un sens indéterminé. Mais on dira : voy al paseo del Prado,
je vais à la promenade du Prado.

2" devant un substantif pris dans un sens général. Ex : hombres
dejuicio no gastan dinero, les hommes sensés ne dépensent pas
d'argent.

3° dans les exclamations :
j
hermosa mujer ! la helle femme !

mais, dans ce cas on peut le remplacer par que :
|
que her^iosa mu-

jer ! cu,<dUij:^.U- /f, ,^,^ ,^
4» dans cerLiines locutions telles que : à imitaciôn de los anti-

(|Uos, à limitation des anciens. — en Inyar de, « la place de. —
â son de, au son de. — estoy en cama, ./e suis au lit. — es use
en Madrid, c'est l'usage à Madrid. — tiene calenlura, il a la

fièvre. — en ausencia de, en l'absence de. etc..

5" devant un nom de pays : ex : el climade Espana, le climat

d'Espagne. — Frauda es un pais ric(», h( Frnnce est un pays

riche.

Remarques.— On ne l'emploie devant un nom de ville ou de pays que
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quand on désifrne l'éfat de cette ville ou de ce pays à une époque déter-

minée : ex : la Sevilla de 1534, la Séville de 1534. — la Espana
de Carlos Quiiito, l'Espagne de Charles-Quint.

Cependant certains noms de pays sont toujours précédés de i'article :

cl Peri'i, el Peloponcso. D'autres peuvent en être ou noni^écédés :

China ou la China, Persia ou la Persia. •.

6" devant les noms propres au singulier : Pedro, Maria ; sauf

dans le langage familier : el Pedro, la Maria.

Remarques. — A. Mais on emploie l'article si le nom est précédé d'un

adjectif : la gran Seniiraniis, el magno Alejandro.

B. On l'emploie aussi devant certains noms italiens : el Ariosto,

el Tielano.

G, De même quand on désigne un livre par son titre ou par le nom
de son auteur : el Quijole, le volume de don Quichotte. — el (Ser-

vantes, le volume de Cervantes.

D. On emploie l'article an pluriel devant un nom de personne pris

dans un sens figuré : los Sucrâtes, los Honieros son raros ; les

Socrales, les Homères sont rares.

E. On emploie l'article devant les noms des jours de la semaine,

quand ils indiquent l'époque à laquelle une chose se fera : iré â ver
a V. el lunes, j'irai vous voir lundi; llcgarénios el doininçjo,
nous arriverons dimanche. Mais, dans tout autre cas l'article n'est

pas exprimé : nianana es niiércoles, demain, c'est mercredi,

108. — Quand plusieurs substantifs, même de genres divers se sui-

vent, on peut n'employer l'article que devant le premier.

Ex. : los niéritos y servicios de fulano, les mérites et les ser-

vices d'un tel. — el celo, lionradez y inteligencia del honiljre,
le zèle, l'iionnêtetê et l'intelligence de l'homme.

109. — Lorsque le sens des substantifs n'est pas déterminé par un
complément, l'article partitif français : du, de la, des, ne s'exprime
pas en espagnol. Ex. : j'ai acheté du pain, de la viande, des cou-
teaux : lie coniprado pan, carne, cuchillos.

110. — Lorsque du, de la, des, précèdent un nom pris en français
dans le sens de : un peu de, quelques, on les rend par : Un poco de;
unos, unas; aigu nos, algunas, Ex. : donne-moi des (quelques)
oranges, du (un peu de) vin : dame unas naranjas, un poco de
vino. — j'ai des chapeaux : tengo unos ou algunos sombreros.— Mais le plus souvent on emploie le substantif seul.

111. — L'article partitif est traduit par : el, la, los, las, lo, précédés
de la préposition de (del, de la, etc.) lorsque le substantif est déter-
miné par le pronon relatif que. Ex. : vends-moi du drap que tu as
fabriqué, véndenie del pano que Jal)ricaste. — donne-lui des
pommes que tu as, dalede las manzanas que tienes.

'1^2. — L'article indéfini français un, une, se rend par uno, una,
Uno perd son o finale quand il précède immédiatement un substantif
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OU un adjectif masculin : un honibre, un honune ; un bueii

criado, un hou domeslique. Una perd son a finale devant un subs-

tantif lëminin commentant par a accentuée, précédée ou non de h : un
aima, une âme; \\\\ âfjuila, un aigle; un hacha, iine hache. De-
vant un nom de ville, masculin ou féminin, c'est toujours de la forme

apocopée un (jue l'on se sert : que ti"iste/a para un Sevilhi ! quelle

tristesse pour une ville comme Séville !

113, — L'article espagnol sert aussi à traduire les démonstratifs

français : ce, celui, ceux, celles, suivis immédiatement de la préposi-

tion de, ou des relatifs : qui, que, dont. Ex. : ce que je dis, lo que
(liqo. — celui qui parle, el que canta. — celles de mon père, las

de nii padre, etc no hahlo de tu perro, sino del del amo;
je ne parle pas de ton chien mais de celui du maître.

h>s cahallos de Pedro son diferentes de los de los nierca-
deres ; les chevaux de Pierre sont différents de ceux des mar-
chands, nii Victoria dépende de la de la patria, ma victoire

dépend de celle de la patrie.

hablaba de sus conquistas y de las de las naciones vecinas
;

il parlait de ses conquêtes et de celles des nations voisines.
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CHAPITRE m.

LES SUBSTANTIFS.

I. LE GENRE.

114. — Il y a en espagnol deux genres : le masculin et le féminin.

115. — Le masculin (masculino) comprend les noms d'hommes
et d'animaux mâles, et tous les substantifs que leur terminaison y
rattache : Pablo, Paul — hombre, homme — lobo, loup —
libro, livre — papel, papier.

116. — Le féminin comprend les noms de femmes et d'animaux

femelles, et tous les substantifs que leur terminaison y rattache :

Maria, Marie — mujer, femme — gâta, chatte — caria, lettre.

117. — Un nom espagnol, d'être animé, est donc du genre do

l'être au([uel il se rapporte ; néanmoins, un substantif masculin

pourra désigner une femme si on veut indiquer que cette femme a des

allures masculines : tel est mujerôn, augmentatif masculin du fémi-

nin imijer.

118. — Il existe aussi une certaine catégorie de mots que l'on

désigne sous le nom de neutre (neutre). Cette catégorie est parti-

culière :

1» Aux adjectifs pris substantivement, comme : lo bueiio, ce qui est

bon — lo malo, ce qui est mauvais.

2° A quelques pronoms : esto, eso, aquello, ceci, cela.

3» A certains substantifs, dans les cas où ils sont employés en
quel(|ue sorte d'une façon adverbiale, comme dans ces phrases : vivir
îi lo principe, vivre en prince — niandar â lo reina, ordonner
en reine.

Les mots de la catégorie neutre ne peuvent être employés au pluriel.

REMARQUES.

119. — Certains substantifs, les uns masculins les autres féminins,
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désiprnent indifféremment des animaux mâles ou femelles ; tels sont :

el biiho, le hibou — el escarabajo, l'escarbot — el niilano, le

milan — la cigiiefia, la cigogne — la horniiga, la fourmi — la

perdiz, la perdrix. Les Espagnols appellent ces substantifs substantifs

épicènes (epiceiios). Si l'on veut distinguer le sexe de l'animal, on
fait suivre le substitutifd'un des deux mots macho, mâle ou henil)ra,

femelle : la perdiz macho, la perdHx mâle — elmilano hem-
bra, le milan femelle.

120. — D'autres substantifs, suivant qu'ils sont précédés de l'arti-

cle masculin ou de l'article féminin et qu'ils se rapportent à des êtres

mâles ou à des êtres femelles, sont masculins ou féminins ; tels sont :

virgen, vierge— joven, jeune — mârtir, mai'tt/r — testigo, té-

moin — homicida, liomicide — reo, coupable, etc.. On dira donc
suivant le cas : el reo ou la reo — el homicida ou la homicida
— el saiito mârtir ou la santa mârtir.

Ces substantifs se nomment, en espagnol, substantifs communs
(comuiies ou comunes de dos).

121.— Enfin, certains substantifs sont à la fois masculins et féminins;

tels sont : el mar ou la mar, la mer — el puente ou la puente,
/(' pont. Ces substantifs se nomment substantifs ambigus ou douteux
(ambiguos ou dudosos).

DU GENRE DES NOMS D APRES LEUR SIGNIFICATION.

122. — Sont masculins, quelle que soit leur terminaison :

1" : Les noms d'hommes et d'animaux mâles.

Ex : Pedro, Pierre — homl)re, homme — elelaiite, éléphant.

REMARQUES : Haca ou Jaca, bidet, est féminin.

Sota, valet (d'un jeu de cartea) est féminin.

2" : Les noms désignant des hommes.

Ex : Key, roi — Duque, duc — Maiidria, poltron — Albacea,
exécuteur testamentaire — Coiitrabaiidista, contrebandier —
Maeslresciicla, maître d'école — Quitamanchas, dégi'aisseur.

3° : Les noms propres des cours d'eau, même non espagnols.

Ex : Fil Tajo, le Tage — el Senâ, la Seine — el Amazoïias,
(1) le fleuve des Amazones — el Maiizanares (2) — el Plata (3).

(1) Abréviation de : el rio de las Amazouas, le fleuve des
Amazones.

(2) Abréviation de : cl rio de los Mauzauares, la rivière des
pommeraies.

(3) Abr-éviation de : el rio de la PlaUi, lefleuve de l'argent.
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Exceptions : la Esgueva ou el Esgueva (à Valladolid) — la

Hiierva ou Giierva (à Saragosse).

4"
: Les noms propres de montagnes :

Ex. : el Etna, los Alpes, el Himalaya.

Exceptions : la AlpiijaiTa et les noms de montagnes qui, primitive-

ment, étaient des noms féminins, comme les Sierras (scies) de la

Péninsule : on dit : la Sierra Moreiia, la Sierra Nevada — la

Silla, (la Chaise) au Venezuela, pour la Sierra de la Silla.

5" : Toutes les parties du discours, (verbes, adverbes, prépositions,

etc.) employées substantivement.

Ex. : el porque, le pourquoi; el cuando, le quand; el como,
le comment ; el corner, le manger ; el beber, le boire.

6" : Les noms des notes de musique, des jours et des mois, des points

cardinaux.

7" : Les noms des vents.

Exceptions : la brisa, la tramontana.

123. — Sont féminins, quelle que soit leur terminaison.

1" : Les noms de femmes et d'animaux femelles :

Ex : Venus, Vé7ius — Catalina, Catherine — niujer, femme —
gâta, chatte.

2" : Les noms désignant des femmes.

Ex : Eniperatriz, impératrice — madré, mère — cigarrera,
cigarière — luiri, liouri.

Si un de ces noms commence par a accentuée, on le fera précéder de
l'article masculin ; mais le nom reste féminin.

Ex : el ama es bonila, la maîtresse de maison est jolie.

3" : Les noms des lettres de l'alphabet espagnol :

Ex : la b — la c — la y griega.

4" : Les noms des figures de grammaire, de rhétorique, de poétique :

Ex : Elipsis, ellipse — Enàlage, énallage — Sinécdoque,
sijnecdoche — Metalepsis, métalepse — Apôstroie, apostrophe.

Exceptions : Sont masculins les noms de ces mêmes figures terminés
en o ou on d'origine grecque. Ex : hipérbaton, hyperhate. Cepen-
dant asindeton et asintelon, asijntètey sont féminins. Hipérl)olo,
Il yperbole e»i nvàscuVin et féminin. Climax, gradation, eut masculin.

DU GENRE DES NOMS D'aPRÈS LEUR TERMINAISON.

124. — Les substantifs dérivés du latin conservent généralement le

genre ({u'ils ont dans cette langue ; les substantifs neutres en latin

deviennent masculins en espagnol.



i25. — Les

bV GENRE 33

'noms terminés par a non accentuée, sont féminins.

Alarma, alarme.
I>ia,_/t>?o".

Joa ouJoha, allonge sur
les varangues.

Pa(joda, pagode.
Sauta, le saint. (1)

Viva, applaudissement.

2" Les noms dérivés du grec, tels que : Anagraina, — anagvanime,
— Antipoda, antipode— Clima, climat — Delta, delta— Di*ania,
drame., etc.

Sont pourtant féminins : Apostema, apostème — Asma, asthme—
Epifoneiiia, ëpiphoneme — Estratayema, stratagème — Flema,
flegme.

Cependant les noms terminés par îa ou ia, même ceux qui sont dé-
rivés du grec, sont féminins.

Sont masculins et féminins :

Aiiatenia, anat/jèmc. Epigraiiia, épigramme.
Cerasta, céraste. (2) WGViwxxivoiMia, hermaplirodite.
Cisnia, sciiisme. Xada, néant. (3)

Diadenia, diadème. Xeiiiua, mimique.

Sont masculins ou féminins suivant leur acception : (Voir § 141)

Ai'onia
Atalaya
Ave Maria
Barl)a
Canalla
C>entiiiela

Côlera
Cometa
(^on<mieta
Contra

Corbata
(^.risiiia

Cura
Chirîniia
Escucha
Fantasma
Faramalla
Gallina
G IIarda
Guardaropa

Guardia
Justicia
I^evita

Llama
Mapa
Pampa
Papa
Planeta
Posta
Kecluta

Salvayuardia
Sota
Tenia
Trompeta
Vigia
Vista
Zaga

426. — Les noms des notes de musique fa et la, et les noms de deux
ou plusieui*s syllabes terminés par à accentuée, sont masculins.

P^xcEPTiON : Albalâ, passavant, est masculin et féminin.

127. — Les noms terminés par d sont masculins, sauf:

.\lamud, veti'ou. Ardid, ruse.

.\lmud, mesure de grains. Aspid, aspic.

Alud, avalanche de neige. Ataùd^ cercueil.

(1) Partie du tabernacle juif.

(2j On dit aussi : céraste et cérastes.

(3) Na<Ia est pre.siue toujours féminin : on le trouve copondant
{juelqui'fois masculin, mais précédé de l'article indélini. Il vaut mieux
dire la nada, et on peut dire uu nada ou uua iiada.
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Sud, sud.

Talniucl, talinnd.
Azud, levée dans un ruisseau.

Césped, motte de gazon.

lAiinl, lutJi.

428. — Les noms terminés par e sont masculins, sauf :

1° Les noms de figures de rhétorique ou de grammaire : apocope,
apocope — sinécdoque, synccdoche, etc..

2" Les noms des lignes géométriques : elipse, ellipse — para-

laje, para ^/«jce — tangente, tangente — sécante, sécante., etc..

3" Les noms esdri'ijulos en ide dérivés du grec : pirâmide,
pgramide — clàmide, chlamyde — cariatide, cariatide, etc..

4" Les noms en ie ayant l'accent sur une voyelle antérieure à

cette terminaison : calvicie, calvitie — superficie, swj96'r/îcte, etc..

5" Le.s noms en unihre, e.vcepté el aliiiul)re, l'alun ; et el

cazumbre, la corde d'étoupe.

6° Les substantifs suivants :

Adutaque (1), sorte de farine.

Alache (2), alose.

AIjarfe (3), filet goudronné.
Alsine, morgeline.

Ave, oiseau.

Base (4), base.

Brève, brève, {note de musique).
Cacliunde, cachou,
Calle, rue.

Carne, chair.

(iartilî'mine (5), cartilage.

(]atâstrofe, catastroplie.

Clase, classe.

Coiiorte, coliorte.

Conipage, assemblage.
Coranilje, cuir.

Corriente, coiurmt {d'u7i fleuve)

.

Crénelle (6), raie {des cheveux).

Chinche, punaise.
Egilope, avoine sauvage.
Elatine (7). véronique femelle.

Enante, sorte d'herbe.

Eringe (8), sorte de chardon.
Estacte, liqueur de myrrhe.
Estirpe, race.

Estrige, vampire.
Extravagante, constitution pon-

tificale.

Facie, facette.

Falange, phalange.
Falce, faux.
Faringe, pharynx.

(1) Très-peu usité.

(2) On dit aussi alacha, qui est féminin ; mais on emploie de pré-
férence si\balo.

(3) On dit aussi : Aljarfa.

(4) On dit aussi : Basa.

(5) On dit aussi : Cartilagen ; mais le mot le plus usité est
ternilla.

(6) On dit plutôt : Crenclia.

(7) On dit plutôt : Elatina.

(8) On dit aussi : Eriugio.
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Fase, pJiase.

Fe. foi.

Fiebre, fièvre.

Frase, plivase.

Fueiite, fontaine.

Galactite, sorte d'argile.

Geiite, (fens.

(irinahle, engin incendiaire.
Hanihre, faim.
Hélice, grande ourse.

Heinioiiite, hémionilc.
llitjienejingiène.
Hueste, ar)née.

îndole, caractère.

Iiigle, aine.

Isayoge, introduction.

Jiiyue, graisse, crasse.

Labe, tache.

Lande (l), gland.
Laiidre, glande.
Lapade (:?), coquillage.

Lariiiye, larynx.
I^iude, pierre tumulaire.
Lecbe, lait.

IJebre, lièvre.

I>ieiidre. lente.

lAlc (3), procès.

Lue, maladie contagieuse.

iÀn\G,clef.
Mabre, nom d'un instrumoit.

Madré, lit d'un itiisseau — ma-
trice.

Meiiguaiite, baisse des eaux.
Mente, pensée.

Miente (anc), pensée.

Mole, grosse niasse.

MonOstrofe, pièce de vers, d'une
strophe.

Muerte, mort.
Miigre, graisse ou crasse de la

laine.

Xave, navire.

Xieve, neige.

Xoche, nuit.

Xube, nuage.
Olinipiade, (4) olympiade.
Ônique, (5) onyx.
Opopônace, opopanax.
Palude, marais.
Pânace, nom d'une plante.
Paraselene (6), parasélènc.
Pâte, croix pâtée [blason].

Patente, patente.

Pelde (7), évasion.

Pelitre, pyrèthre.
Perdurable, sorte d'étoffe.

Peste, peste.

Plèbe, plèbe.

Podre, pus.

Prinyue, graisse.

Proie, race, descendance.
Quiète, repos.

Kaiganibre, enlacement de ra-
cines d'arbres.

Sanqre, sang.
Saudade, regret de l'absence.

Sede, siège.

Serpiente, serpent.

Sierpe, serpent.

Simiente, semence.
Sirte, syrte.

Sistole, systole.

(1) On emploie de préférence bellota.

(2) On dit plutôt lapa.

(3) On emploie de préférence pieito.

(4) On dit plutôt olinipiada.

(5) On dit aussi ônix, ôniz et quelquefois ônice, ôniclie. Tous
«)ul féminins.

(G) On (lit aussi paraselena.

(7) On dit plutôt el apclde.
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Siierte, sort. Ubre, tétine.

Ti\ri\o, après-midi. Ur(Iieiiil)re, chaîne de toile,

Teaiiie (1), pierre d'Ethiopie. IJrdinibre, chaîne de toile.

Tiiiîjle, instrument d'ivoire (2). Vacante, emploi vacant.

Torce, chaînon. Variante, variante.

Torre, tour. Varice, varice.

Trabe. poutre. Veste (4), vêtement.

Tripode, trépied. Voràgine^ gouffre.

Troje (3), grenier à grains.

Les mots suivants sont masculins *et féminins :

Anade, canard. Hojaldre, gâteau feuilleté.

Céraste (5\ céraste. I.ente, lentille (verre)

Consonante, consonne. Moje, sauce de ragoût.

Kstanibre, jU d'estame. Puente, pont.

Hlpérboie, hyperbole. Tizne, vapeur.

Est également masculin et féminin, le- substantif pluriel. Puclies,
bouillie (6).

Sont masculins ou féminins suivant leur acception : (Voir § 141).

Arte. Diastole. Pendiente. Tilde.
Clave. Dote. Postre.
Corte. Frente. Salve.
Creciente. Parte. Sécante.

129. — Les noms terminés par i sont masculins, sauf :

1" Les noms dérivés du grec, qui dans cette langue se terminent par

iç et qui, en espagnol, ont l'accent sur la pénultième ou l'antépénul-

tième syllabe, tels que : diesi, dii;se — nietrôpoli, métropole^ etc..

2" Le substantif : sani, pws.

130. — Les noms terminés par j sont masculins, sauf :

Troj, (7) grenier à grains.

131. — Les noms terminés par 1 sont masculins, .sauf :

Cal, chaux. Cordai, dent de sagesse.

Càrcel, jJ^'i^on. Décrétai, décrétale.

Col, cliou. Hiel, f\el.

(1) On dit aussi teàniide.

(2) Pour l'assemblage des vitraux.

(3) On dit aussi troj

.

(4) On dit plutôt el vestido.

(5) On dit aussi cerastaet cérastes.

(6) Le singulier Puclie est moins fréquent.

(7) On dit aussi troje.
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Miel, viiel. Sal, sel.

Pajarol, chavdonneret. Sefial, signe, marque.
Pastoral, -pastorale (poêsieK Vocal, vàyeÛe.
ï*iel, peau.

Ciiiial, Capital et Moral sont masculins ou féminins suivant leur
acception. (Voir § 141).

"132. — Les noms terminés par n sont masculins, sauf :

1" Les noms en ton. Sont cependant masculins :

Alciôn, alcyon. Limpiôn, nettoiement.
Bastion, bastion. Morriôii, morion.
Embriùn, embryon. Saranipiôn, rougeole.
Eiiviôii, coup, impulsion. Talion, talion.

Gorriôn, moineau.

'2" Les noms en zon. Sont cependant masculins :

Arranzôn (anc.) rançon. Caparazôn, squelette d'oiseau.

Barzôn, promenade sans but. Corazon, cœur.
Bezôii (1) (anc), bélier [guen'e). Esquipnzùn, agrès d'un vaisseau
Bozôn (l)(anc.), bélier (guerre). Tarazôn, morceau.
Buzon, canal d'écoulement. Tizôn, tison.

3<» Les noms suivants :

Clin et crin, crin, cinnière. Ruin, petit nerf au baut de la

Diasén, (2) diasène. queue du chat.

Hei'én, ers (plante). Sartén, poêle.

Iniacjcn, image. Sien, tempe.

Margen et Orden sont masculins ou féminins suivant leur accep-

tion. (Voir § 441). Desorden est toujours masculin.

133. — Les noms terminés par o sont masculins, sauf :

Mano, main. Seo, cathédrale.

Xao, navire Teslndo, machine de gueri'e.

Pingiiedo, graisse.

Pi'o est masculin ou féminin suivant son acception (Voir § 141).

13-4. — Les noms terminés par r sont masculins, sauf :

Bezar, (3) bézoard. Segur, hache, cognée.

Flor, fleur. Zoster, zoster.

Labor, labeur, peine.

Mar, mer, est masculin et féminin. Suivi d'une épithète géogra-
phique, on doit remployer au ma.sculin

;

Ex.: el niarOcéano— el mai* Atlantico— el mar Medilerraneo.

(1) Le mot le plus usité est Ariete.

(2) Sen, séné est cependant masculin.

(3) On dit moins souvent bezaar et bezoar«
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Mar accompajïnéd'unadjoctiCayantlesdeux terminaisons est presque

toujours employé comme masculin ; avec un adjectif n'ayant qu'une

terminaison pour les deux },fenres, il est préférable de l'employei- au

féminin. —Ses composés IJajaiuar, mer basse, et Pleamar, ^dcine

mer, sont féminins.

Aziicar, sucre, est masculin et féminin au singulier; (on l'emploie

généralement au masculin ;) au pluriel il est masculin.

135. — Les noms terminés par s sont masculins, sauf :

1° Les sul)stantifs d'origine grecque terminés par is, os, tes, ou

(les, ayant l'accent sur la pénultième ou l'antépénultième syllabe.

Cependant Apocalipsis, apocalypse ; Extasîs, extase ; Génesis,
genèse ; VaréntcsiSj parenUièse ; Soritcs, sorite, sont masculins.

2° Les substantifs suivants :

Aîiuarrâs, esprit de téréhen- Mies, moisson.
thine. Onoquiles, orcanette.

Bilis, bile. Hes, pièce de bétail.

lAs, fleur de lys. Sifilis, syphilis.

Litis (i) procès. Tos, toux.
Macis, macis.

Aiiâlisis, analyse; Céraste, (2) céraste et Cutis, peau, sont mascu-
lins et féminins.

Iris est masculin ou féminin suivant son acception (Voir § 144).

136. — Les noms terminés par u sont masculins, sauf :

Triluï, tribu. Pu (3), caca.
Mu est masculin ou féminin suivant son acception. (Voir § 141).

137. — Les noms terminés par x sont masculins, sauf :

Ouix (4), onyx. Sardonix (5), sardoinc.
Salsifrax, saxifrage. Saxalrax (6), saxifrage.

138. — Les noms terminés par y sont masculins, sauf :

Grey, troupeau. Ley, loi.

(1) On emploie de préférence Pleito.

(2) On dit aussi Cerasta et Céraste.

(3) Pu est usité aussi comme interjection et signifie : pouali !

(4) On dit aussi ôniz, ônique et quelquefois ôuice, ôuiche. Tous
sont féminins.

(5) On dit plutôt sardôuica.

{G) On emploie de préférence saxifraga ou saxifragia.
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139. — Les noms terminés par zsont féminins, sauf

Abaz, (anc.) drei^soir.

Abemiz, (anc.) éhénier.

A<|eiuiz, nielle.

Ajedroz (1), jeu d'échecs.

Ajimez, double fenêtre cintrée.

Alarrjuez, églantier.

Albornoz, burnous.

Alcuhaz, grande cage.

Alcamiz, (anc.) rôle où soi\t

inftcrits les soldats.

Alcazuz, réglisse.

Alciizcuz, couscous.

Alficoz, (prov.) concombre.
Alforiz, (anc.) grenier.

Alfoz, (anc). district,

Aljaraz, clochetle.

Aljez, plâtre en cylindres.

Aimez, alizier.

Alniîrez, mortier de métal.

AInioraduz (2), marjolaine.

Alparlaz, (anc.) partie de la

coite de mailles qui se repliait

sur le casque.

Alpez, (anc.) alopécie.

Alpicoz (provinc), concombre.
Alquez, mesure de vin de i2

cântaras.

Altraniuz, lupin.

Arcal>iiz, arquebuse.
Arcaduz, aqueduc.
Ariniez, avant-corps.

Arriaz (3) (anc), garde d'épée.

Arroz, riz.

Avestruz, antmiclie.

Baril iz, vernis

Buz, baiser de révérence.
C^aliiz, mesure de 1*2 fanegas.
(]alaluz, bateau indien.
Câliz, calice.

Capuz (4), action de plonger la

tète dans l'eau.

Caz (anc), canal.
(^aziiz (5), espèce de lierre.

Criz, kris malais.

Ciicaz (anc), écrouelles.

Chaniaraz, sorte dlierbe {tri-

xago).

Chaniarîz, verdier.

Chapuz, action de plonger la

tête dans Veau.
Chuz (6% sorte de tapis du

Pérou.

Desfiladiz (anc), fîloselle.

Desffez (anc), mépris.
Deshiladiz, bowi'e de soie.

Desliz, glissade.

Dislraz, déguisement.
Disfrez (anc), mépris.

Filadiz, fdoselle.

Jaez, caparaçon.
Lataz, sorte de loutre (mustella

lutra).

Lâpiz, crayon.

Matiz, (7) nuance.
Matras, matras.
Miz, minet.

Orozuz, réglisse. *

Habaziiz, jus de réglisse cuit.

Haz (anc), chevet.

(1) On a dit jadis aljedrez.

(2) On dit aussi almoraduj.

(3) On trouve aussi arrias.

(4) Moins usité que chapuz.

(5) On dit aussi cazur.

(6) On dit aujourd'hui chiice.

(7) Plus usité au pluriel.
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Keualiz, réglisse. Tapiz, tapisserie.

Kondiz (i), fond dhine pierre Taslaz, poudre faite avec de

précieuse. vieux creusets.

Saiiz (2), (anc), saule. Terliz, toile ; treillis.

ïaïuariz, tamaris. Tenluz,front de cerlai^isaniman.^

Taiiiiz, tamis. Uvatlnz, husserollc.

l>roz, honneur y et PorCapaz,p«<è?îe, sont masculins et féminins.

Dohiez, Haz, Pez, sont mMscnlins ou féminins suivant leur accep-

tion. (Voir §141).

440. — Les noms terminés par une autre lettre que les noms des

paraj^raphes précédent*!, sont masculins.

NOMS MASCULINS OU FEMININS

141. — Les noms suivants sont masculins ou féminins suivant leur

acception :

Aroiiia est masculin dans le .sens d'aromate ; féminin dans le sens

de /leur de l'acacia.

Arte «^^ est masculin et féminin ; au singulier il .sera toujours pré-

cédé de l'article masculin, puisqu'il commence par une a accentuée

(§ 97) ; mais, un adjectif le modifiant, pourra être au ma.sculin ou au

féminin. On pourra dire: el arte poétîco, et el arte poética. Au
pluriel il est féminin, comme dans: las bellas artes, les heaux-
arts — las artes ineeâiiîcas, les arts mécaniques. Mais, il est mas-
culin, quand il si},mifie moyens ou engins : los artes para coger
peces, les moyens de prendre des poissons.

Atalaya est féminin dans le sens de : tour d'observation ; il est

masculin dans le sens de : guetteur placé dans Tatalaya.

Ave" Maria est féminin quand il signifie la prière à la Vierge qui
commence par ces mots ', il est masculin quand il signifie le moment du
sermon où le prédicateur récite cette prière.

Rarba est féminin dans le sens de barbe; masculin dans le sens de :

père noble {d'une troupe de comédiens).

Canal est masculin dans les sens suivants : 1" canal de navigation
ou d'irrigation — 2" ca7ial synonyme de détroit, bras de mer : el
canal de la Manclia — 3" canal artériel ; — 4" voie jmr laquelle
on apprend quelque chose. Il est féminin dans le sens de : canal du
toit d'une maison {gargouille^ gouttière).

(V) On dit aussi rondis.

ri) On dit plutôt sauce.
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Caiialla est masculin dans le sen.s d'homme vil; féminin dans le

sens de : basse plèbe.

Capital, sowjwe d'«r^<??i<, est masculin. Il est féminin dans le sens
de inlle capitale.

Centiiielîi (1) est masculin dans le sens de guetteur^ sentinelle;
féminin quand il signifie l'action de guetter.

Clave, clavecin, est masculin
;
(on dit plutôt clavicordio). Il est

féminin dans le sens de clef de voûte, ou de clef {en musique).

Côlera est masculin dans le sens de choléra ; féminin dans le sens
de colère.

(]onieta est masculin dans le sens de comète ; féminin dans le sens
de cerf-volant ou de certain jeu de cartes.

Coiisueta, souffleur de comédie, est masculin; il est féminin quand
il signifie bréviaire. Au pluriel, las coiisuetas signifie certaines
prières dites à jours établis, à la fm des laudes et des vêpres.

Contra est masculin dans le sens de : le contraire d'une chose
;

ex. : el pro y el contra, le pour et le contre. Il est féminin dans le

sens de : difficulté. Au pluriel féminin, il signifie : les bourdons d'un
orgue.

Corbata, conseiller d'épée, est masculin. Il est féminin dans le sens
cravate,

Corteest masculin dans le sens de : tranchant d'une arme et de :

action de couper. Il est féminin qnand il si^mixe: cour d'un so^ivornin

,

cortège, hommage.

Creciente, terme de blason, est masculin. Ilest féminin dans le sens
de : croissant de la lune, et de : marée.

Crlsnia, saint chrême, est masculin. (Quelquefois, mais rarement,
féminin). Il est féminin, dans l'acception familière de : tête. Uoniper,
qiiitar la crisnia, casser la tête.

Cura, dans le sens de : curé, est masculin ; dans toutes ses autres

acceptions il est féminin.

Chiriniia, hautbois, est féminin ; il est masculin quand il désigne
celui qui en joue.

Diastole est masculin dans le sens de : dilatation du cn'ur ; féminin
quand il désigne le terme de philologie.

Dohloz est masculin dans le sens de : p/i ; masculin et féminin dans
lo sens de : duplicité.

Dote est masculin et féminin dans le sens de ; do<. (On l'emploie de

(1) Centinela. (Lo que aliora llamamos centinela, anii{|os

(le vocal)les extranjeros, llaiual>an niiostros ospanolos on la

nochc, escuclia, en el (lia, atalaya ; nombres biirto niAs pro-

pios para su oficio). Mendoza.
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préférence au féminin). Au pluriel féminin las dotes signifient : Ic^

quaUtés naturelles

.

Escuclia est masculin dans le sens de -.veilleur de nuit, sentinelle ;

féminin quand il signifie l'action de faire sentinelle pendant la nuit.

Fantasma est masculin dans le sens de : vision d'un rêve, et de :

howme grave et présomptueux. Il est féminin dans le sens d'épouvan-

tail : la'fantasina de la hambre, le spectre de la faim.

Faramalla est masculin dans le sens d'homme turbulent, brouil-

lon ; il est féminin dans le sens de fourberie.

Frente, front du visage, est féminin. Il est masculin dans le sens de

front d'un bataillon, façade d'un édifice.

Gallina est masculin dans le sens d'homme lâche, poltron ;
fémi-

nin ({uand il signifie : poiUe.

Giiarda, gardien, gardienne, est masculin ou féminin suivant

qu'il s'applique à un homme ou à une femme. Dans toutes ses autres

acceptions il est féminin.

Guardaropa est masculin dans le sens de : gardien de linge, et

de : armoire à linge ; il est féminin quand il signifie : lingerie, Mdle

destinée à conseri^er le linge.

Gnnrùia, garde (soldat) est masculin. Il est féminin dans ses autres

acceptions.

Haz e.st masculin dans le .sens de : faisceau, fagot ; féminin dans

le sens de surface, dessus d'une étoffe, façade, troupe rangée en

bataille.

Iris, arc-en-ciel, est masculin ; il est féminin quand il désigne la

déesse Ins.

Justicia, justice, est féminin. Signifiant : juge, il est masculin
;

mais aujourd'hui il n'est guère usité dans ce sens. Il désignait autre-

fois le magistrat suprême d'Aragon ; on l'appliquait aussi à l'Alijiiacil

niayor.

I^evita, israélite.de la tribu de Lévi, est masculin ; il est féminin

dans le sens de lévite, (vêtement).

LIama est féminin dans le sens de : flamme ; masculin dans le

.sens de lama, (animal.)

Mapa, carte géographique, est masculin ; il est féminin dans le

langage famillier ou il signifie : avantage, supériorité.

Marçien est toujours féminin au pluriel. Au singulier il est mascu-
lin dans le sens de : marge d'un livre (quoique l'on dise : â média
maryen), et féminin dans le sens de : bord d'un ruisseau, d'un
champ, etc.

Moral, mûrier, est masculin. Signifiant : morale, il est féminin.

Mu est masculin dans le sens de mugissement : el mu del l3uey,
le mugissement du bœuf; mais on l'emploie plus rarement que mu-
îjido. — Il est féminin dans le sens de sommeil ; il correspond alors au
mot français dodo ; on l'emploie surtout dans cette phrase ; vamos (x

la mu, allons faire dodo.
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Orden est masculin dans les sens suivants : ordre; bon ordre; or-

dre de bataille; ordination des prêtres ; ordre d'architecture; {ordre

dorique, toscan, etc,...) ; il est féminin dans les sens suivants : ordre

à un domestique ; ordre de chevalerie ; ordre militaire {Santiago,

Calatrava, etc.) ordre mendiant.

Salvû donne l'exemple suivant :

Diô entonces S. M. la orden, para qiielasôrdenesmîlitares
se coloeaseii seyi'iii el orden acostiinibrado, dejândose précé-
der de las reliyiosas, y nincho nias «le una orden tan escla-
recida conio la de Santo Domingo.

{Sa Majesté ordonna alors de faire ranger les ordres militaires

suivant le rang ordinaire, les laissant précéder des ordres religieux

et surtout d'un ordre aussi célèbre que celui de Saint-Dominique.

Pampa, nom d'un arbre des Philippines, est masculin.

Il est féminin dans le sens beaucoup plus commun de vaste plaine.

Papa, pape, est masculin. Il est féminin dans le sens de : bouillie.

Parte est masculin dans le sens de : courrier royal et de dépêche;
il est féminin dans le sens de : partie d'un tout, portion.

Pendiente, pendant d'oreille, est masculin. II est féminin dans le

sens de pente.

Pez, poisson, est masculin. Signifiant : poix, il est féminin.

Planeta, planète, est masculin. Il est féminin dans le sens de

chasuble.

Posta, poste, est féminin. Il est masculin dans le sens de : celui qui
court la poste.

Postre, dessert, est masculin. Il est féminin dans la locution : à la

postre, en deiTiier, à la fin.

Pro, dans le sens âe profit, (provecho) est masculin et féminin.

Ex. : hnen pro te liaga ou buena pro te haga,grand bien te fasse.

Si;,niiriant ralïirmative d'une proposition, il est masculin. Ex. : el pro
y el contra, le pour et le contre.

Hecluta e.st féminin dans le sens de : augmentation d'une troupe

de gens. Il est masculin quand il sif^nifie : un soldat de recrue.

Salvaguardia est masculin dans le sens de : homme que l'on com-
met à la garde de quelque chose. Il est féminin dans le sens de :

sauvegarde, (papier ou objet donné à quelqu'un]

.

Salve est masculin dans le sens de : Dieu vous garde ! Il est fémi-

L nin quand il signifie la prière à la Vierge qui commence par ce mot.

Sécante, huile dessiccative, est masculin. Dans le sens de '.sécante

(en géométriej, il est féminin.

Sotii, subiiHerne, est masculin. Signifiant : i^alet d'un jeu de cartes,

il est féminin.

Ten\a,thème, est masculin. Signifiant: entêtement, il est féminin.

Tilde est masculin et féminin quand il signifie le petit signe qui se
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place sur la fi soit sur d'autres lettres pour indiquer une abréviation
;

mais il n'est que féminin dans le sens de : petite chose, vétille.

Trompeta, trompette, est féminin. Il est masculin dans le sens de

celui qui en joue.

Vigia est masculin dans le sens de : homme qui épie ; féminin dans

le sens de : action d'épier.

VIsta, employé des douanes, est masculin. Il est féminin quand il

signifie : la vue.

Za()a, celui qui est dernier dans un jeu. Il est féminin dans le sens

de : charge sur le derrière d'une voiture.

FORMATION DU FÉMININ DES NOMS

142 — Les noms qui ont un féminin le forment de la façon suivante :

1" Si le masculin est terminé par une voyelle non accentuée, autre

que a ou e, cette voyelle se change en a.

2" Si le masculin est terminé par une a non accentuée ou une i

accentuée, le mot est invariable.

3° Si le masculin est terminé par une e non accentuée, le mot est

invariable ; néanmoins les terminaisons aille, ente, ete, olo, soclinn-

gent en aiita, enta, eta, ola.

Exception: liitéri)rete, interprète, ne varie pas au féminin.

4" Si le masculin est terminé par une consonne, on ajoute a ; néan-
moins, certains noms sont communs aux deux genres : généralement, ce

sont des noms accentués sur la pénultième syllabe.

Ex : iiit'irtir, martyr — virgeii, vierge.

143. — Ont un féminin :

1" Les noms de certains animaux. Ex : gato, n/î«f ; gâta, chatte
— leôn, lion ; leona, lionne ; lobo, loup ; loba, louve.

Exceptions : les noms suivants ont un féminin irrégulier : caballo,
cheval ; yegua^ jument — carnero, mouton: oveja, brebis — gallo,
coq ; galliiia, poule ; — jal)ali, sanglier ; jabalina, laie — toro,
taureau ; vaca, vache.

On distingue les noms des animaux qui n'ont pas une forme spécial»;

à chaque genre, en les faisant suivre des mots : macho, mâle, on
henibra, femelle. On dira : una culebra macbo, une couleuvre
mâle — un milaiio heinbra,tm milan femelle.

2" Les noms de dignités, grades, emplois, états ou métiers. Ex : aii-
top, auteur ; autora — capitâii, capitaine ; capitana — hués-
ped, hôte ; huéspeda — panadero, boulanger

; panadera — se-
fior, monsieur ; senora.
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Exceptions : les noms suivants ont un féminin irréyulier.

A : Prennent esa au féminin :

Abad, abbé — Abadesa, abbesse.

Alcahle, maire — Alcaldesa, femme du maire.
Alcaide, gardien de château fort — Alcaidesa, femme du gar-

dien.

Itarôii, baron — Baroiiesa, baronne.
iloiu\e, comte — Condesa, comtesse.

Diiqiie, duc — Diiquesa, duchesse.

Papa, pape — Papesa ou Papisa, papesse.

B : Prennent des terminaisons diverses :

Actor, acteur — Actriz, actrice.

C.aiitor, chanteur — Caiitora, Cantati'iz.

<^zai', czar — Czarina, czarine.

Dios, Dieu — Diosa, (1) déesse.

Enipenidor, empereur — Knii)eratriz, impératrice.
Héroe, licros — Heroina, héroïne.
Poêla, poète— Voeilsa, poétesse.

Principe, prince — Princesa, princesse.

Proleta, prophète — Profetisa, prophétesse.

Key, roi — Keiiia, reine.

Saeerdote, prêtre — Sacerdotîsa, prêtresse.

Saltador, danseur de corde — Saltadora, Saltatriz.
Yirey, vice-roi — Vireina, vice-reine.

1 44. — Rkm.vrques : Dans les substantifs qui dési^fuent des emplois
ou des charges publiques, la terminaison féminine désigne la femme de
celui qui les exerce : alniiranta, femme del'amiral — presidenta,
femme du président — reyeiita, femme du régent, et si la charge
est de celles qui peuvent être conférées à des femmes, la désinence fé-

minine s'applique aussi à la femme ([ui exerce cette charge : reiiia,
reine — priora, pHeure — abadesa, abbesse. Mais, quelquefois, on
distingue ; ainsi : la revente, est celle qui exerce elle-même la ré-

jrence ; et : la reî)eiita, est la femme du régent.

Ultriz, vengeresse (peu usité) n'a pas de masculin.

(Voir plus loin § 150 et 154).

(!;. Un disail jadis dan cl deesa, formes (jiic Ton rencontre quel-
quefois encore en poésie.
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II. LE NOMBUK

FORMATION DU PLURIEL DES NOMS

145 — Ajoutent s

1" Les noms terminés par une voyelle non accentuée,

Ex : aiiziielo, hameçon ; anzuelos — carta, lettre ; cartas —
liombre, homme ; hombres —
Exceptions : testiulo, tortue (de guerre), fait : testiulos et lestûdi-

iies (1) — viraoo, virago fait : virilaiiies.

2" Les noms terminés par é accentuée, (2)

Ex. : café, café; cafés.

146 — Ajoutent es

4" Les noms terminés par une des voyelles accentuées, â, i, ô, lï. (3)

Ex: albalâ, passavant; albalaes — aleli, girojlée; alelies —
rondo, rondeau ; roudoes — tisû, tissu ; tisiies.

Remarque. L'accent ne s'écrit au pluriel que sur les noms dont le sin-

gulier est terminé par une des voyelles faibles i ou ii. Devante, voyelle

forte initiale de la désinence plurielle es, il se formerait une diphton-

gue ie, ne : pour éviter cela, on doit écrire l'accent : alelies, nsiïes.

Au contraire, â, ô, voyelles fortes, ne peuvent former une diphtongue

avec la voyelle forte e, et l'on n'écrit pas l'accent, albalaes, ron-
does.

Exceptions : nianiâ, maman — papa, papa, cliacô, sdiako,

chapô, n'ajoutent que s. Maravedi, maravédis, fait: niaravedies,
à peine usité, niaravedises et niaravedis. Ce dernier est le plus

fréquent.

2" Les noms terminés par une consonne ou une y Ex. : ])an, pain ;

panes — verdad, vérité ; verdades — ley, loi ; leyes. (4)

(i) Testiïdines et viràgines sont des pluriels empruntés au latin,

ainsi que crimines et fhiniines (voir plus loin).

(2) On trouvera dans quelques auteurs le pluriel des noms terminés
par é, formé par l'addition de es. Ex : cafees.

(3)^On trouvera dans quelques auteurs le pluriel des noms terminés
par à, î, ô, ù, formé par la simple addition d'une s.

(4) Le substantif crimen, crime, avait jadis pour pluriel crimines
;

son pluriel est aujourd'hui régulier: crinienes. — Flanien, fJamine,

fait flâmenes et fhuuines.
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Remarques. A. Les noms terminés par z changent au pluriel zen c
devant la désinence es. Ce changement est simplement orthographique :

on a vu en effet (§ 8(3) que le son doux de la z s'ohtenait par une c
devant e.

Ex. : altérez, enseigne ; alféreces — voz, voix ; voces

B. Les mots terminés par c changent au pluriel c en qii devant la

désinence es. En eflet, au singulier cette c finale a un son dur qu'elle

n'aurait plus devant e (§ 86). La langue espagnole ne possède guère

que quatre noms communs terminés par c : Alboroc, pot-de-vin,
— Frac, frac — Vivac, bivouac — Rue, condor, dont les trois

jiremiers ont aussi la forme : Alboroqiie, Fraque, Vivaqiie et qui

tonnent régulièrement leur pluriel par la simple addition d'une s.

On écrira donc : Alboroques, fraques, vivaqiies, niques.
Exceptions. !•> Les suhstantifs terminés par x changent au pluriel x

en c devant la désinence es.

Ex. : ônix, onijx, ônices — féiiix, phénix, léuices.

2" Les noms de plus d'une syllabe terminés par s qui n'ont pas

l'accent sur la dernière syllabe sont invariables. Ex. : éxtasis, extase
— martes, mardi.

3" Lortl, lord, fait lores.

Estay, étai, fait estais.

Val (1), vallée, fait valles.

Ii7. — Les noms latins employés en espagnol ne sont généralement
])as usités au pluriel. Tels sont : déficit, ultimatum, veto, etc.

1 iS. — L'accent affecte au pluriel la même syllabe qu'au singulier.

Dans carta, lettre, et cartas, angel, ange et âugeles, bâculo,
bàlon et bâculos, l'intonation porte sur la première syllabe ; dans
verda<l, vérité et verdades, sur la deuxième ; dans aleli, giroflée

et alelies, sur la troisième, etc..

Font seuls exception à cette règle les mots suivants : carâcter,
caractère

;
pluriel : caractères (2) ; et réyimen, régime, pluriel :

rerjiuienes. Ce dernier mot étant esdrûjulo au singulier et ayant

au pluriel une syllabe de plus, a forcément l'accent rejeté sur l'anté-

péiiultième syllabe.

149. — Quand un mot a un accent au singulier, le pluriel de ce mot
doit également porter cet accent: altérez, enseigne; alféreces;
<»iiix, onijx; Ouices, etc.; quand un mot n'a pas d'accent au singulier,

(1) Val n'est (|iie vallo apocope ; il a gardé le pluriel régulier du
mot intact.

(2) On n'emploie plus le pluriel régulier caractères. Quelques
auteurs américains écrivent cratères, pluriel de craler, cratère, au
lieu de cratères
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le pluriel de ce mot ne doit pas en recevoir : carta, carias ; verdad,

verdades; etc.. Mais:

1° Un mot terminé au singulier par à ou ô, voyelles fortes accentuées,

perd l'accent au pluriel (§ 146, 1" Remarque) : albalâ, albalaes ;

rondo, rondoes.

2" Un mot terminé au singulier par il ou s et dont la dernière syllabe

est accentuée, perd l'accent au pluriel : corazôn, cœur, corazoïies ;

Francés, Français, Franceses. En effet, le pluriel de ces mots étant

terminé par la désinence non accentuée es, la voix appuiera sur la

pénultième syllabe qui, au singulier,était la dernière et recevait l'accent.

3" Les mots terminés au singulier par une voyelle, par n ou s et

accentués sur l'avant- dernière syllabe, qui ont au pluriel une syllabe

de plus qu'au singulier,doivent recevoir un accent : virgen, virgeiies,

etc. ; tels sont les mots suivants ayant un pluriel irrégulier : testiido,

testiidines ; virago, viràglnes; crimen, crimineset crimenes;
flameii, flâmenes et llàmines. Par une raison analogue, carâcter

dont l'accent n'afTecte pas au pluriel la même syllabe qu'au singulier,

s'écrit au pluriel sans accent : caractères.

REMARQUES

150. — Les noms qui désignent un titre ou une dignité, employés au

pluriel masculin peuvent servir à désigner le mari et la femme. Ex. :

los reyes catôlicos, le roi et la reine catholiques, {Ferdina7id et

Isabelle) los diiqiies, le duc et la duchesse.

Il vaut mieux dire el rey y la reina, quand les noms peuvent pro-

duire une équivoque, comme il arrive souvent dans l'histoire et dans

les cas où l'on peut les appliquer à plusieurs rois ou ducs.

154. — Les noms pluriels masculins désignant la parenté, peuvent

aussi s'appliquer aux hommes et aux femmes. Ex. : los padres, le

père et la mère — los tios, l'oncle et la tante, ou les oncles et les

tantes — los hermaiios, le frère et la sœur, ou les frères et les

sœurs — los esposos, le mari et la femme.

Mais cela n'a pas lieu dans les noms désignant un grade, un métier

ou un emploi. Ainsi : los coroiieles, los jiieces, los escrlbaiios,
los alcaldes, ne peuvent signifier le colonel et sa femme, le juge et

sa femme, etc., mais seulement, les colonels, les juges, etc.

NOMS DEFECTIFS

452. — Certains noms n'ont pas de pluriel ; d'autres n'ont pas de
singulier ; ces derniers sont fort nombreux.

453. — Les substantifs défectifs qui n'ont que le pluriel, sont du
genre que leur terminaison du singulier leur attribuerait ; ainsi :
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ulhi'icias, étrennes, est féminin ; comicios, comices^ est masculin,

parce que le singulier all>ricia serait féminin, parce que coniicio
serait masculin. Quelques suhsfiintifs s'écartent pourtant de cette règle.

Sont masculins, malgré leur terminaison féminine :

Allieras, environs d'une ville. Guadaliones, entraves d'ani-

Cercas, premier plan d'un ta- maux.
hleau. Sobrecruces, certaine partie

des roues hydrauliques.

Sont féminins, malgré leur terminaison masculine :

Creces, accroissement. Preces, certaines pHeres.
Fasces, faisceaux. Testimoniales, témoignage
Faiices, gosier. écrit.

I.lares, crémaillère. Trébecles, trépied.

Pares, placenta. Velainbres(l)(anc.) (^;)OJ(s«t//<'s.

Eleniérides, éphémérides, est régulièrement féminin connue mot
esdriijulo en ide, dérivé du grec. (Voir § 128).

Un substantif défectif pluriel, est masculin et féminin : Piiches, (2)

Ijouillie.

(!) On emploie aujourd'hui Velacioiies.

(2) On emploie quelquefois le .singulier piiclic.
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CHAPITRE IV.

1. NOMS PROPRES

-154. — Du Gknre. — Les noms propres de pays, provinces, villes,

suivent },a^néralemcnt Ip },^enrc de leur terminaison. Un j,a-and nombre

peuvent être employés comme masculins ou féminins; dans ce dernier

cas on sous-entend les mots région, provincîa, ciudad, etc.. On
peut donc traduire : Tolède fut assiégée, par : Toledo lue sitiado,

ou sitiada; dans ce dernier cas, c'est comme si l'on disait : la ciudad
de Toledo lue sitiada.

155. — Corinto, Saçiunto et quelques autres noms de villes an-

ciennes sont employés presque toujours au féminin, malgré leur termi-

naison masculine.

Quersoneso, la Chersonèse, peut s'employer au féminin : la

Quersoneso Cinibi'ica, Taurica.

156. — Dans certaines locutions, uno précédant immédiatement un
nom de ville féminin, est employé au masculin : ex. : en un Zara-
goza... dans une ville comme Saragosse...

Mais cela ne s'étend pas aux villes dont le nom est toujours précédé

de l'article, comme la Coruila, el Viso, la Carolina.

157. — L'adjectif misnio, même, précédant ou suivant immédiate-
ment un nom de ville féminin, reste au masculin : en Mâlaya niîs-

mo, dans Malaga même — nias calor se siente à veces en
Madrid que en el niisino Sevilla, on ressent parfois fins de cha-
leur ù Madrid qu'à Séville même. (Voir § 425).

458. — L'adjectif todo, tout, précédant un nom de ville féminin,
peut être mis au masculin ou au féminin : todo Mîllaga, ou toda
Mâlacja (Voir § 44(5).

159. — Du Nombre. Certains noms de villes ou de villages, tels que :

Cienii)ozuelos, Los Arcos, Dos Barrios, Casas Ruenas, Bue-
nos Aires, véritables pluriels par la forme, sont considérés comme des
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singuliers, parce qu'ils ne se rapportent chacun qu'à une ville ou à un
village. On dira donc :

Los Arcos es de la provincia «le Xavarra.
Ceinii>oziieIos es de la provincia de Madrid.

Les noms propres de pays n'ont de pluriel que :

1" Quand ils désignent les différentes parties d'une contrée ou d'un
continent ayant une dénomination connnune : ex. : las Aniéricas,
las Espanas, las Aiidalucias, las Kusias, las dosSicilias, las

dos Castillas.

2" Dans les comparaisons :

La poblaciôu de Madrid équivale â la de très Zaragozas —
'/ population de Madnd équivaut à celle de trois Samgosses.

El Océaiio tieiie màs aguas que veinte Méditerriiueos —
l'Océan a plus d'eau que vingt Méditerranées.

160. — Les noms propres de personnes ont un pluriel :

1" Quand ils deviennent appellatifs (désignant soit ceux qui portent le

même nom, soit ceux qui leur ressemblent) : los Homeros, las
Mesalinas, los Cicérones, etc., los Martinez, etc..

2° Quand ils désignent des œuvres d'art ou de littérature, que ces
univres aient reçu leur nom soit de l'auteur qui les a composées, soit du
--ujet qu'elles représentent :

dos Murillos, deux tableaux de Murillo.

très Cervantes, trois volumes de Cei'vantes.

las Venus, les statues de Vénus.
dos Cristos de niarfil, deux Christs d'ivoire.

161. — La formation du pluriel des noms propres est régie par les

mêmes règles que la formation du pluriel des noms communs. Les
noms do famille lerii^^inés par s ou z sont invariables : ex : Garces,
llernâinlez, etc.

PATRONYMIQUES (patroniuiicos)

162. — Les noms propres e.sp;ignols terminés par es, is, az, ez,
iz, uz, proviennent de noms plus simples auxquels s'est ajoutée une de
ces terminaisons. C'étiiit jadis l'usage d'ajouter au nom du fils celui du
père ainsi modifié ; les terminaisons citées plus haut é([uivalent donc en
quelque sorte au génitif latin. Ainsi ont été formés :

Alvaro — .\lvarez.
.Vntolin — Antolinez.
Aznar — Aznârez.
Henito — Hrnilez.
Itornnido — Herniiidcz.
Hrrnaldo — Kernâldex.
lUas, HIasco — Blâz(iuez,
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Diu (1) — Diaz, Diez.

l)oiiiiiM|o — DomiiMjiiez.
Estebaii — Estéhaiiez

Fcrraiulo, Ferrant, Ilerrâii. Fernando, llernando — Fer-

ràndiz, Ferraz, Ferriz, Ferrnz, llerrâez, Ilerrâiz, llernàn-

dez, Fernândez.
FroilAn, Froihi, Froyla ou Fruela — Froyiaz.

(«arsea, (iarcia (2) — Garces, Garciés, Garciéz, Garcerî\n.

(îomesano— Gaminde, Gamundi, Gomecio, Gâmiz,Gamez,
Gonicz.
Gonzalo — Gonzalez, Gosàlvez, Gàlvez.

Ifiilio — Inionez.

Juan (3), Iban — Joanes, Juanes, Ibâfiez, Bânez, Yanez,

Fàûez.

Lain — Lainez.
Lope — Lôpez.

Martin — Martlnez.
Mendo — Mondez.
Mnnnio, Muno, Munio — Mûnizî, Munnioci, Mûnoz, Miinîz.

Nuno — Nûnez.

Ordono — Ordôiiez.

Pedro, Pero — Péris, Pérez.
Paio, Payo (contractions de Pelaio, Pelayo)— Pelâez, Pelâyez,

Behiez, Pelâîas, Pela(jiz, Helaiz,
Pelâyet, Pelés, Pâiz, Pâez.

Ramiro — Ramirez.
Rodriyo (contraction de Ruderico), Roi, Rui, Ruy, Rodri-

rjuez, Ruiz.

Sancio, Sancho — Sâncliez, Sànchiz, Sanz, Sàenz, Sâez.

Velasco — Vehizquez.

Xuero, Suero — Xuârez, Suârez, Asiirez, Juârez.

D'autres noms devenaient patronymiques sans changement aucun :

don Martin Alfonso, dona llrraca Alfonso, dona Sancha Al-
fonso, prirent ce nom patronymique du nom propre de leur père don
Alfonso IX de Léon. — Don Juan Manuel du nom de son père

l'infant don Manuel.

Certains noms patronymiques sont empruntés aux noms des saints :

San Juan, Santa Maria, Santibànez^ Santistéban.

(1) Ria est contracté de Diago ou Diego, formes corrompues de
Santiago (Sanctus Jacob).

(2) Garcia se trouve comme nom propre et comme patronymique.

(3) de : Joannes.
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163. — Les noms composés (substantifs et adjectifs) sont formés par
l'union de deux ou plusieurs mots.

Chacune des parties du discours (nom, adjectif, verbe, etc.) peut con-
courir à leur formation. Les difTorents éléments d'un mot composé peu-
vent être, ou conservés intacts, ou altérés. Ils ne sont pas séparés par \m
trait-d'union, comme en français, et le nom composé s'écrit comme un
mot simple. Font seuls exception quelques noms très usités de villes

ou de pays : Ciiidad Real, Cimlad Rodrigo, Puerto Rico, etc..

qui s'écrivent ^généralement en deux mots.

DU GENRE DES NOMS COMPOSÉS

164. — Le composé conserve le genre de son premier composant, si

le dernier composant (espagnol ou latin) détermine le premier.

Ex. : Masculins, santasantoruin, saint des saints— verdevejîga,
l't'vt de vessie — verdeesineralda, vert émeraude — verdenioii-
tafia, vert minéral (verde se rapporte à color).

Féminins, agiiapié, piquette — capelardente, ehapelle ardente
— colapiscîs ou colapez, colle de poisson — estrellamar, muguet
— graciadei, graliole — palniacristi, ricin.

Exceptions : Sont masculins, aguardiente, eau-de-vie — agua-
iiiar, méduse.

165. — De même, le composé conserve le genre de son dernier

composant, si ce dernier composant est déterminé par le premier, ce qui

est peu fréquent.

Exception : trasliiz, lumière réfléchie, et rodoiniel, miel rosat,

sont masculins.

16(). — Le composé est ma.sculin si le dernier composant est un
ubstantif pluriel. Ex. : guardacostas, vaisseau garde-côte.

Exceptions : Sont féminins, chotacabras, tette-chèvres (oiseau) —
sacafilâsticas, dégorgeoir (mot à mot : tire-étoupes^ terme d'artil-

lerie) .

167. — Le composé est généralement masculin, quand l'un des
composants est un verbe ou un adverbe et l'autre compo.sant un subs-
tantif ou un adjectif dépendant du co-composant.

Ex. : contrapeste, antidote contre la peste.

guardainaiio, garde d'une épée.

largumira, lunette d'approche.
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Cependant contralu/, contre-jour et tragaluz, lucarne, sont

féminins.

Portîipaz, patène, est masculin et féminin.

Guardaropa, est masculin ou féminin suivant son acception.

(Voir §141).

168. — Le composé est également masculin si deux verbes concourront

à sa formation : ex. : vaivén, va-et-vient, balancement — Quitaipôn
ou quitapùn, pompon de mules.

FORMATION DU FEMININ

169. — Les mots .suivants ont une forme masculine et une forme
féminine.

llijo(laI{}o, hidalgo, ïaH an (émm'm Hijadal^jo.
Ilijosdalyo Hijasdalçjo.
Uicohonibre, riche homme Ricahembra.
liicosliombres Ricashembras.

DU NOMBRE DES NOMS COMPOSES

170. — Sont invariables:

1° Les composés dont le dernier composant est un substantif au plu-
riel.

Ex : el cortaplumas, le canif ; los cortaplunias — el para-
guas, le parapluie; los paraguas— el quitanianchas, le dégrais-
seur ; los quitanianchas.

2" Les composés renfermant deux ou plusieurs verbes, ou terminés
par un mot invariable.

Ex : correvedlle (1), semeur de faux rapports.
hazmereir (2), homme bouffon.
liaxteallâ, rebut.

quitaipén, ou quitapôn, pompon de mules.

Cependant on dit : largomiras, pluriel delargomlra, et vaivenes,
pluriel de vaivén.

(1) Corre, ve, di, le (cours, vois, dis-le). On trouve quelquefois
correveidile (corre, ve, y dile).

(2) Fais-moi rire.
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3" Les composés dont le dernier composant est un substantif latin,

tels que : graciadei, palmacristi.

171. — Les composés suivants, dont le premier composant est varia-

ble et le dernier invariable, forment leur pluriel en mettant au pluriel

le premier composant.

ciialqniera, quelconque — ciialesquiera.
(Iiiieiuiiiiera, quiconque — quienesquiera.
liijodalqo (!', hidalgo — hijosdalqo.
liijadalgo, femme noble — hijasdalgo.

172. — Les composés suivants (formés de deux noms inaltérés au
sinjîulicr, dont l'un est un substantif et l'autre un nom modificatif)

forment leur plui'iel en mettant au pluriel les deux composants :

casaniata, casemate— casasniatas.
niediacaùa, moulure concave — incdiascanas.
rîcoliome, riche homme — ricoshoiiies.
ricoliontbre, riche homme — ricoslioiiibres. (2)

ricalienihra (3), riche femme — ricasliembras.
Monlepio, Mont-dc-Piété a deux pluriels : Montespios et Mon-

tepios.

173. — Dans les autres noms composés, le pluriel se forme en ajou-
tant au dernier composant la désinence du pluriel. On les considère
donc en quelque sorte comme des mots simples. Ce sont les plus nom-
i>reux.

Ex. : Aqridulce, aigre-doux — agridulces.
Bai'bacana, harbacane — barbacanas.
Ciiellilarqo, qui a un grand cou — ciiellilargos.
Padreniiestro, pater noster — padreiiuestros.
Pararayo, paratonnerre — pararayos.
Puntapié, coup de pied — puntapiés.
Hectânqulo, rectangle — rectânyulos.
Traspié, croc-en-jambe — trasplés.
Vanaqloria, gloriole — vanaglorias.

17-4. — Certains noms considérés conune noms simples, sont en réa-
lité de véritables noms composés, mais suivent complètement les règles

des noms ordinaires. Ainsi niariposa, papillon^ est formé de Maria,
posa; MuriCy 2^ose-toi. Le pluriel est régulier : mariposas.

(1) Hijodalgo est une contraction de : liijo do algo, fils de quel-

que chose. On a éci'it aussi bijo dalgo, pi. : hijos dalgo. On emploie
aujourd'hui hidalgo, pliir. : liidalgos.

(2) On écrit aijssi ricooiiine. Les riches hommes étaient ainsi

nommés, non pour être riches et pos.séder beaucoup de domaines,
mais poiir être d'illustre lignage et puissants. Bo.sch. Titols de Cutha-
lunya, p. 320,col. 2.

(3) On a écrit aussi ricalembra et ricadueàa.



56 REMARQUES SUR QUELQUES SUBSTANTIFS

III. REMARQUES SUR QUELQUES SUBSTANTIFS

NOMS EN al, ar.

175. — Les noms en al, ar, sont analogues aux noms français en

aie, tels que châtaigneraie, fougcraie, etc., mais peuvent exprimer

autre chose que des collections d'arbres ou de plantes.

acebuchal, lieu planté d'oliviers sauvages (acebuche)
ajar, terre semée d'aulx (ajo)

al(|arrobal, lieu planté de caroubiers (alfjarroba)

almeiidral, lieu planté d'amandiers (almendro)
areiial, terrain sablonneux (arena, sable)

berrocal, lieu rocailleux, (berrueco, rocher)

cabezal, chevet, (cabeza, tète)

cafianiar, chènevikre, (cànanio, chanvre)
cascajal, cascajar, endroit où il y a du gravier (cascajo)
castanal, castaùar, châtaigneraie (castaiio)
colinenar, rucher, (colineiia, ruche)

cucliaral, sac à cuillers, (cuchara, cuiller)

escorial (1), mine épuisée, (escoria, scorie)

maizal, champ de nuûs (inaiz)
iiiajizanal, nianzaiiai* (2), pommeraie, (manzfinsL, pomme)
ineloiiar, meloniiière, (melon, melon)
meinbrillar, lieu planté de cognassiers, (nienibrillo)
minibral, osn'otr, (inimbre, osier)

nabal, iiabar, champ de navets (nabo)
ojal, boutonnière, (ojo, œil)

olivar, lieu planté d'oliviers (olivo)
pajar, pailler, (paja, paille)

palomar, colombier, (paloma, colombe)
penascal, endroit rempli de rochers, (peûasco)
piiiar, pinière, pineraie, (pino, pin)
sauzal (3), saussaie, (saûz, saule)
tejar, tuilerie, (teja, tuile)

(1) C'est aussi le nom du palais voisin de Madrid. Ne pas adopter la

prononciation corrompue Escurial.

(2) De là : el rio de los manzanares, la rivière des pommeraies,
que l'on abrège en : el Manzanares.

(3) Saussaie se dit aussi salceda, saucedal, saucera ; et saule
se dit sauce, de préférence saûz.
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telar, métier à tisser, (tela, toile)

zarzal, ronceraie, (zarza, roiice)

etc., etc.

176. — Remarque : quelques-uns de ces noms se forment irréguliè-

rement. Tels sont :

aguazal, mare, (agiia, eau)
berrizal, cressonnière, (berro, cresson)

ceiiagal, bourbier, (cieno, boue)

lamedal, bourbier, (lama, limon)
laiiredal, champ de lauriers (laurel)
lotiazai, lodazar, bourbier, (lodo, boue)

pedregal, endroit pierreux, (piedra, pierre)

etc., etc.

NOMS EN eda, edo.

177 — Il existe aussi des noms en eda, edo (1), analogues aux

noms français en aie.

acebedo, lioussaie, (acebo, houx)
alanieda, lieu planté de peupliers (âlaïuo)
aliseda, aunaie, (aliso, aune)
arboleda, lieu planté d'arbres (ârbol)
fresiieda, frênaie (fresiio)

olnieda, ormoie, (oUuo, orme)
peraleda, lieu planté de poiriers (peral)
viùedo, vignoble, (vina, vigne)

NOMS EN azo, ada.

178. — Les noms en azo, a<Ia, expriment le coup donné avec une
arme, un instrument, un objet. Les coups d'armes à feu .s'expriment

avec la terminaison azo ; les coups d'armes blanches avec l'une des

deux terminaisons.

KxEMPLP:sde noms en azo :

bala/o, coup de feu, (bala, balle)

bastoiiazo, coup de bâton (bastôn)

(1) Eda, edo, du latin ê<«m. Ex.: arboretuni, populetum, saxe-

(uw, etc..
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bayonetazo, coup de haïontiette (bayoneta)
eandilazo, coup de lampe (caiidil)

canona/o, coup de canon (canon)
codazo, coup de coude (codo)
escobazo, coup de balai (escoba)
llecliazo, coup de /lèche (flecba)

fusilazo, coup de fusil (iusil)

(jaiTotazo, coup de bâton (1) (garrote)
latigazo, coup de fouet (làtigo)

niuletazo, coup de bâton (muleta)
sal>lazo, coup de sabre (sable)

tablazo, coup de planche (tabla)

varazo, coup de gaule (vara).

Exemples de noms en ada :

cucbillada, coup de couteau (cuchillo)
cornada, coup de corne (cuerno)
guantada, coup avec la main ouverte (guante, main)
berronada, coitp de palet (berrôn, palet de fer)

lanzada, coup de lance (lanza)
palotada, coup de bâton (palote, bâton)
patada, coup de patte (pata)
pe<lrada, coup de pierre (piedra)
pincehida, coup de pinceau (pincel)
pliinia<hi, trait de plume (pluma)
punahida, coup de poignard (punal)
])uriada, coup de poing (puno)

179. — Remarques. Quelques-uns de ces noms se forment irrégu-
lièrement. Tels sont ;

pistoletazo, coup de pistolet (pîstola)
punetazo, punada, coup de poing (puno)
espaldarazo, coup de plat d'épée ou de inain sur les épaules

fespaldar, épauliere]
suelazo, coup qu'on se donne en tombant par terre (suelo,

sol)^ — particulier à Bogota
puntapié, coup de pied (de punta, pointe et pie, pied)

— ne se dit que des personnes
testarada, et moins souvent testada, coup donné avec la tête

(testa, tète, peu usité)

moehada, coup de tète de bête à cornes (de niocho, animal
auquel on a coupé les cornes ou qui ne les a pas
encore). — Mochazo, signifie coup de crosse.

180. — Il existe aussi des noms en ada, indiquant une action ou
donnant l'idée abstraite du verbe, du substantif ou de l'adjectif dont ils

dérivent. Tels sont :

arlequinada, arlequinade (arlequin, arlequin).
bajada, descente (bajar, descendre).

(1) Coup de bâton se rend presque toujours par le mot : palo.
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bobada, action sotte, (hoho, sot).

buscada, action de chercher, (buscar, chercher).

dentellada, coup de dcjits, (dentellar, remuer les dents).

iiinada, enfantillage, (iiino, enfant).

pataratada, action inconsidérée, (patarata, chose ridicule).

pavonada, action de se pavaner, (pavôii, paon).
piada, action de piaider, (piar, piauler).

picai'ada, parole gaie,(in(iaro,) gai.

quijotada, action extravagante, (don Qiiîjote, don Quichotte).

zancada, enjambée, (/aiica, jamhe d'oiseau).

181. — D'autres indiquent une collection d'êtres ou de choses. Tels

sont :

alcabazada, réunion d'oiseaux dans une nlcahsiz (grande cage).

armada, grande flotte, (arma, arme).

boyada, troupe de bœufs (buey).
cabalrjada, troupe de cavaliers, (cabalgar. montera cheval).

estaeada, estacade, (estaca, pieu).

mamamicbada, réunion de marmousets (mamarracbo).
millarada, myriade, (millar, millier).

iniiletada, réunion de mulets, {niuleio, jeune mulet).

pavada, réunion de paons (pavo).
torada, troupe de taureaux (toro).

vacada, troupe de bœufs et de vaches, (vaca, vache).

182. — D'autres enfin indiquent l'idée de capacité. Tels sont :

aceitada, quantité dliuile répandue (aceite, huile).

almiidada, espace de terre qui contient un almud de semence.
calderada, c/taudromiee, (caldera, chaudron).
carretada, charretée, (carrela, charrette).

cestada, panerée,{cesta, panier).

dedada, ce qu'on prend avec le doigt (d'une sauce, etc..) (dedo).
dinerada, grande quantité d'argent (diiiero) — Jadis dinarada,

ce qu'on achète pour un dinar ou un denier, (français

denrée).

fanegada, espace de terre qui contient une fanega de semence.
mesada, chose ou action )nensuelle (mes, moi^).
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CHAPITRE V.

LES ADJECTIFS.

I. FORMATION DU FÉMININ.

183. — Les adjectifs terminés au masculin par o, ete, ote, changent
au féminin leur voyelle finale en a.

Ex. : hueno, bon — biiena.
regordete, trapu — regordeta.
altote, très grand — altota.

184. — Les adjectifs terminés au masculin par âii, on, or, ajou-

tent a au féminin.

Ex. : haragùn, fainéant — haragana
coniilôn, gros mangeur — coiiiiiona
roedor, rongeur — roedora.

On trouve niotriz (de niotor) plus souvent que niotora.

Les adjectifs suivants, quoique terminés par or, sont invariables :

iiiayor, plus grand ; nienor, plus petit ; iiiejor, meilleur ; peor,
pire ; superior, (1) supérieur ; inferior, inférieur ; exterior, exté-

rieur ; interior, intérieur ; anterior, antérieur ; posteriop, posté-
rieur ; citerior, citérieur ; ulterior, ultérieur.

485. — Les adjectifs indiquant une nationalité ont un féminin en a,

quand le masculin est terminé par o, ete, ote, ou par une consonne
quelconque.

Ex. : Hotentote, Hottentot — Hotentota.
Polaco, Polonais — Polaca
Espafiol, Espagnol — Espanola

(1) Superioi* a un féminin, superiora, que l'on emploie comme
substantif dans le sens de « la supérieure d'un couvent ».
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Fraiicés, Français — Fraiicesa
Mallorquin, Majorquin — Mallorquina
Aiidaluz, AndaloH — Aiiilaluza.

186. — Les adjectifs terminés difléremment au masculin, c'est-à-

dire par a, e, î, 1, eu, in, un, r, s, zsont invariables.

Ex. : indiqena, levé, marroqui, liel, ruin, fauiiliar, cortés,
feliz.

II. FORMATION DU PLURIEL.

187. — Le pluriel des adjectifs se forme comme celui des noms (Voir

§ 145).

Ex. : bueno, bon — buenos
carmesi, cramoisi — earniesies

litîl, utile — utiles
feliz, heureux — felices

Remarque. Lejos, lejas {lointains, lointaines) n'est usité qu'au
pluriel, et de préférence au féminin.

m. APOCOPE DES ADJECTIFS.

188. — Bueuo, bon ; nialo, mauvais, perdent au singulier leur

o finale quand ils précédent immétliatement un substantif masculin.

Ex. : buen soldado, bon soldat; — mal perro, mauvais cliien.

189. — Grande, signifiant grand en mérite, en qualités, perd sa

dernière syllalje quand il précède immédiatement iin substantif,

masculin ou féminin.

Ex. : qraucapiU'in, fjrand capitaine — <ji*au poeta, grand poète
— grau niujer, femme célèbre.

S'il signifie grand en volume, en stature, il conser\'e sa dernière syl-

labe devant une voyelle ou une h, mais la perd devant une consonne.

Ex. : yrande ûrbol, arbre élevé — una qran eiudad, une grande
ville — yrande honibre, homme grand.

Mais dans ce dernier cas (grandeur matérielle) on peut mettre

l'adjectif après le nom sans l'apocoper.

Ex. : ârbol cjrande, artrc élevé — sombrero grande, grand
chapeau.

190. — Santo, sainte perd sa dernière syllalje quand il est placé
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immédiatement devant un nom propre masculin et qu'il n'est pas pré-

cédé de l'article.

Ex : El santo patron de este pueblo es San Carlos— le sai7it

patron de ce village est saint Charles.

Exceptions. L'adjectif ne s'apocope pas devant les noms suivants :

Santo Domingo — Santo Tomas — Santo Tome — Santo
Toribio.

Mais on dit : la isla de San Tomas, Vile de Saint-Thomas, en
parlant de l'une des Antilles.

On écrit en un seul mot Santiago, Saint-Jacques.

IV. ACCORD DES ADJECTIFS.

iOl. — Les rèj,^les d'accord des adjectifs sont les mêmes en espagnol

qu'en français : perro bueno, bon chien — mujer hermosa, femme
belle — los hombres y las mujeres estân eniermos, les hommes
et les femmes sont ynalades.

V. REMARQUES SUR CERTAINS ADJECTIFS.

102. — On place presque toujours indifféremment, en espagnol, l'ad-

jectif avant ou après le substantif : on doit cependant remarquer que
lorsque l'adjectif peut s'employer su])stantivement, on le place généra-
lement après : un hombre pobre, un homme pauvre.

193. — L'adjectif puro, jiwr, se place avant le nom quand il signifie

exact : no era la pura verdad, ce n'était pas la pure vérité. Il se
place après lorsqu'il signifie sans mélange, intègre : agua pura,
eaupure — cajero puro, caissier intègre.

194. — L'adjectif mero, pur, se place avant le substantif : niera
agua : eau pure.

195. -- L'adjectif cierto se place avant le substantif quand il signi-
fie certain : cierto capitàn, certain capitaine. Il se place après
quand il signifie évident, sur : indicio cierto de su riqueza,
indice certain de sa ricJiesse.

196. — L'adjectif simple se place avant ou après le substantif
quand il signifie non-multiple : al simple oido, à la simple audi-
tion

; ou al oido simple. Il ne se place qu'avant, quand il indique
le rang : simple mercader, simple marchand. Il ne se place
qu'après, lorsqu'il signifie imbécile : una mujer simple, une femme
simple d'esprit.
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i07. — L'adjectif solo, seul, se place quelquefois avant le nom
au(juel il se rapporte : solo Carlos se lue, Charles seul s'en alla.

198. — L'adjectif pobre se place avant ou après le substantit dans

les uKMiies cas qu'en français : pobre joveu, jeune homme sans

situation ou sans valeur ; joveii pobre, jeune homme sans fortune.

XL COMPARATIFS ET SUPERLATIFS.

199. — Le comparatif d'égalité se rend en faisant précéder le positif

de tau, aussi ; le que de comparaison se rend par como. Ex. :

l»edro es tau joveu como Pablo, Pierre est aussi jeune que
Paul.

200. — Le comparatif de supériorité se rend en faisant précéder le

positif de uiâs, plus ; le que de comparaison se rend par que. Ex. :

Pedro es uiâs joveu que Pablo, Pierre est plus jeune que
Paul.

2M. — Le comparatif d'infériorité se rend en faisant précéder le

positif de uieuos, moins ; le que de comparaison se rend par que.
Ex. : Pierre est moins jeune que Paul, Pedro es uieuos joveu que
Pablo.

202. — Dans les comparatifs de supériorité et d'infériorité, le que
de comparaison peut être suivi de la négation uo, mais cette tournure
est peu usitée : luâs a(|radable es la riquezaque uo lapobreza,
la richesse est plus agréable que la pauvreté.

203. — Le superlatif relatif de supériorité se rend en faisant pré-

céder le positif de el uiâs, la nias — le plus, la plus ; le de de
comparaison se lend par de. Ex. : Loudres es la luâs populosa
ciuda<l de Europa, Londres est la ville la plus peuplée d'Europe.

20i. — Le superlatif relatif d'infériorité se rend en faisant précéder

le positif de el uieuos, la ineuos — le moins, la moins ; le de de
comparaison se rend par de. Ex. : el uieuos fuerte de los liom-
bres, le moins fort des Iiommes.

20.5. — Dans les superlatifs de supériorité et d'infériorité, le de de
comparaison pont être remplacé par un équivalent : el uiàs docto
eutre los historiadores, le plus savant des liistoriens.

20G. — Le superlatif absolu se rend en faisant précéder le po.sitif de
uiuy, très : uiuy blauco, très blanc.

207. — Les adjectifs suivants ont un comparatif et un superlatif irré-

;:,uliers d'origine latine :

alto, haut — superior — supreuio
liajo, bas — iuferlor — liifluio

bucuo, bon — uiejor — ôptiuio
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malo, mauvais — peor — pésinio

grande, grand — niayor — iimxinio

|)e(|iierio, petit — menor — minimo.

Miiiiino et certains adjectifs ayant un sens superlatif, tels (jue : iii-

Iliiio, inlimo, prôxinio, s'emploient fréquemment comme des posi-

tifs : la cosamtis minima, la chose la plus minime, etc. ..

208. —Les comparatifs et les superlatifs des adjectifs précédents

peuvent aussi être formés avec mâs et iiiuy : ces superlatifs peuvent

aussi être formés par l'adjonction du suffixe isimo (altisimo, baji-

simo, bueiiisinio ou bonisimo, malisimo, graiiclisimo, peque-
nisinio) ;

209. — Le superlatif absolu peut aussi être formé par l'adjonction

du .suffixe isimo (1) (lat. isîmiis) au positif ; ce superlatif en isimo
donne plus de force à l'idée rendue que lorsqu'on emploie muy et le

positif.

Ex. : capaz, capable — capacisîmo
dulce, doux — dulcisîmo
fuerte, fort — lortisimo
ilustre, illustre — ilustrisimo
iiuevo, nouveau — novisiino
rico, riche — riquisimo
sutil, subtil — sulilisimo

210. — Les adjectifs en ble (provenant d'adjectifs latins en bilis)

forment leur superlatif en changeant ble en bilisimo.

Ex. : amable, aimable — amabilisimo.

211. — Les adjectifs suivants ont un superlatif régulier en isimo,
et un autre directement dérivé du latin :

amigo, ami — amiguisimo et amicisimo (amicissimus)

antiguo, ancien — aiitigiiisimo et antiquisimo (antiquissimus)

dificil, difficile — dilicilisimo et dificilimo {difficillimus)

fiel, fidide — fielisimo et fidelisimo {fidelissimus)

frio, froid — friisimo et frigidisimo (2) (frigidissimus)

longo (3), long — longiiisimo et longisimo (longissimus).

Les deux adjectifs suivants empruntent leur superlatif au latin :

iniciio, inique — iiiiquisimo (iniquissimus)

sagrado, sacré— sacratisimo (sacratissimus)

.

212. — Les adjectifs suivants, provenant d'adjectifs latins en er

ont le superlatif en érrimo. (En latin, tous les adjectifs en er ont le

superlatif en errimus).

acre {acer) aigre — acérrimo

(1) Si le positif est terminé par une voyelle, cette voyelle s'élide.

(2) Frigidisimo a aussi un positif frigido, peu usité en prose.

(3) Moins usité que largo.
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àspero {asper) âpre — aspérrimo (1).

célèbre (celeocr) célèbre — celebérrimo
integro (integei'J intègre — integérrimo
libre {liber) libre — Ilbérrinio
niisero {miserj malheureux — mîsérrinio
pobre ipauper) pauvre — paupérrimo (2)

piilcro (pulcher) beau — pubiuérrinio
sîilubre {saluber) salubre — salubérrinio.
L'bérriiuo, très-fertile, n'a pas de positif en espajjnol ; il est em-

prunté au latin ubetinnius, superlatif de uber.

213. — Les adjectifs suivants (provenant d'adjectifs latins en ens,

ficuSy volus) empruntent leur superlatif aux superlatifs latins en
entissimus (3).

bénéfice (beiieficus) bienfaisant — beneficeiitisimo
benévolo {benevolus) bienveillant — benevoleiitisiino
iiiagiiifico (magnificus) magnifique — niagnificentisimo
niunifico {munificus) généreux — niunificentisimo
sabio (sapiens) savant — sapientisiino.

214. — La forme en isinio ne convient pas à tous les adjectifs in-

distinctement. La plupart des adjectifs compris dans les catégories sui-

vantes forment de préférence leur superlatif au moyen de niuy :

1" les adjectifs cjui à cause de leur longueur ou de leur structure

auraient une prononciation dure ou difficile.

2" la plupart des adjectifs en ble de plus de trois syllabes : tels que
deleznable, combustible, disoluble. etc..

3" ceux qui se terminent par une diphtongue. On trouve cependant
agriisimo (agrio, aigre) — friisinio (frio, froid) — ardiiisiino

farduo, difficile) — linipisiiuo (liinpio, propre — piisiiuo (pio,

pieiuc),

A" ceux qui se terminent par i : telsque : baladi,carmesi, tiirqiii,

etc..

5" les adjectifs composés, tels que : carilargo, rostrituerto, etc.,

sauf dans le langage familier.

6" presque tous les adjectifs dactyliquesen eo, imo, ico, lero, gero,
vonio.

215 — Un adjectif ne peut avoir les deux formes superlatives réunies.

On ne peut donc dire imiy iiovisinio.

(1 ) On dit aussi asperisinio.

(2) On dit plus souvent pobrisimo.

(3) Le superlatif d'un adjectif latin se formant du radical par l'ad-

jonction du suffixe issi))nus, les adjectifs en ens, génitif: entis, auront
un superlatif en entissimus: sapiois, sapientis^ sapienlissimus. Il en
est de même exceptionnellement des adjectifs en dicus, ficus, volus.



66 t-ES ADJEDTIFS

216. — Les superlatifs relatifs régissent à l'indicatif le verbe qui suit

le (jue, quoiqu'en français le verbe soit au subjonctif : le prince le plus

puissant que j'aie connu, el principe mus poderoso que he
conocido.

Mais si la proposition subordonnée a un sens hypothétique ou se

rapporte à un temps futur, le verbe qui suit le que sera au subjonctif :

nous nous en tenons à ce que les lois ont ordonné de plus doux,

atenémoiios â lo mâs beuiyuo que las leyes hayan ordenado.

217. — Si le verbe est en français au conditionnel, on le met en

espagnol à l'imparfait du subjonctif: le meilleur que je trouverais, el

mejor que hallase ; si le verbe est en français au futur de l'indicatif,

on le met en espagnol au futur ou au présent du subjonctif: le moins

que je pouri'ai, lo nienos que pueda ou lo nienos que pudiere.

218. — Le plus, le moins, placés en français après un verbe précédé

de que, se rendent en espagnol par mâs, menos, placés avant le

verbe : c'est l'homme que j'aime le plus, es el hombre que mâs
c|iiiero

—

c'est l'homme que j'aime le moins, es el hombre que
iiienos quiero. On pourrait aussi placer mâs, menos, après le

verbe.

219. — Le plus, le moins, placés en français entre un substantif et

un adjectif se traduisent par mâs, menos : la femme la plus belle

que je C07i7iais, la mujer mâshermosa queconozco. Maison peut

dire aussi : la mâs hermosa mujer que conozco, de même qu'on

dit en français : la plus belle femme queje connais. Dans aucun cas on
ne pourra répéter l'article comme en français, et dire la mujer lamas
hermosa que conozco. On traduira aussi par mâs, menos, les plus,

les moins se rapportant à un pluriel : les hommes les moins forts delà

ville, los menos Inertes hombresdelaciudad, ou loshombres
menos Inertes de la ciudad, etc..

220. — Le plus, le moins, devant un adverbe se traduisent par lo
mâs, lo menos.

221 . — Le que qui suit les comparatifs se traduit parfois par de : plus
tôt qu'on ne Vespérait, mâs temprano de lo que se esperaba.
Que n'aurait pas été incorrect mais de vaut mieux au point de vue de
l'euphonie, un autre que se trouvant après lo.

222. — Lorsqu'après mâs et menos se trouve un nom de nombre
on emploie de dans les phrases affirmatives, de ou que mais plutôtde
dans les phrases négatives : on perdit plus de dix fiommes, se per-
dieron mâs de diez hombres. — On ne perdit pas plus de dix
hommes, no se perdieron mâs de diez hombres, ou : mâs que
diez hombres.

223. — Après les verbes ser, parecer et autres analogues, on ne peut
pas substituer de au que conjonctif : il fut plus ([u injuste, iué mâs
que injusto.
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223. — MANIÈRE DE TRADUIRE QUELQUER COMPARAISONS.

Pierre est plus savant que Jean. Pedro es niàs sabio que
Juan.

Jean est mohts savant que Pierre. Juan es nienos sabio que
Pedro.

Piore a plus de quinze ans. Pedro tiene nias de quinee
anos.

Jean a moins de quinze ans. Juan tiene menos de quinee
anos.

Pierre a plus de valeur que de Pedro tiene mas valor que
prudence. prudeneia.

.lean a moins de pnidence que de Juan tiene nienos prudeneia
valeur. que valor.

Piene a plu^ de valeur que moi. Pedro tiene mas valorque yo.

Jean a moins de valeur que moi. Juan tiene menos valor que
yo.

Jean est plus riche qu'il ne pa- Juan es mas rico que parece,
rait. ou : Juan es mas rico de lo

que parece.

Pien'e est aussi curieux que Jean. Pedro es tan curioso conio
Juan.

Pierre est aussi simpU que pru- Pedro es asi simple conio
dent. prudente.

Picii'c n'a pas autant d'argent Pedro no tiene taiito «liiiero

que Jean. conio Juan.

Pierre n'a pas autant de riches- Pedro no tiene tantas rique-
ses que Jean. zas conio Juan.

Pierre a autant de courage que de Pedro tiene tanto aninio conio
joie. alegria.

Jeanne est aussi belle qu'ingrate. Juana es tan hermosa ciian

inyrata.

Autant d'hommes, autant d'avis. Cuantos hombres, tantos pa-
receres.
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CHAPITRE VI.

AUGMENTATIFS, DIMINUTIFS, PÉJORATIFS

225 — La plupart (1) des noms (substantifs et adjectifs) espagnols

peuvent être modifiés par l'addition de certains sufllxes qui augmentent

ou diminuent l'idée exprimée. Les mots ainsi exprimés se nomment
augmentatifs (aiimentativos) quand l'addition du suffixe leur fait

exprimer l'idée de grandeur, soit avantageuse (grandeur physique ou

morale), soit ridicule. Ils se nomment diminutifs (diuiinutivos), quand
le sens du primitif a reçu une diminution avantageuse ou non. Mais les

diminutifs s'emploient très-souvent pour exprimer les idées de gentil-

lesse, d'affection, de tendresse, de grâce, de pitié.

226 — Aux augmentatifs et aux diminutifs, on joint les péjoratifs

(despectivos), véritables diminutifs de la qualité ou de la valeur de la

personne ou de la chose.

227 — Les augmentatifs, les diminutifs et les péjoratifs étant plus

souvent usités dans le style familier et la conversation que dans le style

élevé, leur formation présente un grand nombre d'irrégularités. Ils sont,

sauf de rares exceptions, du même genre que les substantifs primitifs.

Remarques

228 — Chaque suffixe ne convient pas indistinctement à tous les

mots; quelques règles sont données pour la formation des augmentatifs,

diminutifs et péjoratifs ; mais les exceptions sont très nombreuses.
229 — Dans la formation des augmentatifs et des diminutifs, (de môme

que dans toutes les autres espèces d'inflexion) on doit s'attacher aux
sons et non aux lettres.

(1) Les noms qui ne sont pas susceptibles de recevoir les suffixes

augmentatifs ou diminutifs, modifient leur sens par l'adjonction d'un
udject/T.
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Tous les suffixes, (aupfmentatifs, diminutifs ou péjoratifs) commençant
par une voyelle, (voir § 270) il s'ensuit que, lorsque le nom auquel un
suffixe doit s'ajouter est terminé par une voyelle, cette voyelle s'élide

;

si le nom est terminé par une diphtongue dont la première lettre est une
I, cette diphtongue s'élide devant un suffixe commençant par i.

Exemples : Peluca, élidera a devant un sufllxe et changera c en qu
devant e ou i : peluquin.

Ciego, changera g en gii devant e : cieguecillo.

La 11 d'un mot terminé par guo ou giia recevra un tréma devant e
ou i : agua, agiiita — légua, legiiecita — hidalgo, hidalgiielo.

La z précédant la voyelle finale (a, o) d'un nom, se changera en c
devant e ou i : pedazo, pedacillo.

Voir du reste § 86.

I. AUGMENTATIFS

230. — Les suffixes augmentatifs les plus usités sont les suivants :

on, qui indique l'augmentation simple

azo, qui indique une idée de défaveur (exagération, difformité,

mépris, grossièreté, laideur)

acho et ote, qui indiquent l'augmentation monstrueuse, ridicule et

méprisable.

Exemples: honibrôii (hoinbre, homme)— niujerôii et iiiiije-

roiia (iiiujer, femme) — niozôu (mozo, garçon) — alfanjôu (al-

fanje, sabre) — arcôu (arca, coffre)

hombrazo — luujeraza — gigantazo (gigante, géant) —
alfaiijazo (i).

honibracho — muferacha — ricacho (rico, Hche) — seno-
raclio (senor, monsieur)
hombrote — grandote (grande, grand) — mozote — perrole

(perro, chien)

231

.

— Les suffixes augmentatifs suivants sont moins usités :

achôn — poblachôn, village bâti sans ordre (pueblo, village)

ejôn — pe<lrejôn, grande pierre (piedra, pierre)

aton — viratôn (vira, javelot)

eton — niocetôn, gros garçon (mozo)—guapetôn (guapo, brave)

(4) AUanjazo, signifie aussi coup de sabre ; chinazo, grand
caillau (augmentatif de china) signifie aussi coup de caillou. Il en
est de même de presque tous les augmentatifs en azo de noms d'armes
ou d'objets, qui signifient à la fois l'augmentatif de la chose et le coup
donné avec cette chose. Aussi est-il préférable d'employer pour cette

classe de mots, une désinence augmentative autre que azo.
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e,.(<„i _ caserôii, grande maison mal agencée fcasa)

arrôii— bobarrôn (hoho, sot) — xentarrùn, grand ve7it{\ienioj

aiTO — chiiiarro (china, caillou)

asco (1) — penasco — (peiia, rocher)

232. — Suffixes communs aux augmentatifs et diminutifs ; on,

ejùn, atôn

aux augmentatifs, diminutifs et péjoratifs : azo, ote

aux augmentatifs et péjoratifs : acho.

233. — On remarquera l'analogie de achôn avec le suffixe double-

ment augmentatif achôn (acho-ôn) (§ 237) et l'analogie de etôn avec

le suffixe d'un augmentatif de diminutif etôn (ete-on) (§ 239/.

234. — Les augmentatifs suivants sont très irréguliers :

bobo, sot, bobalias, bobalicôn.
himpara, lampe — lampion,
nariz, nez — narigôn.
raiz, racine — raigôn.
zonzo, henêt — zonzorriôn.

2'35. — Dans la composition de certains augmentatifs peut entrer un
mot qui en étend la signification (2) :

Ex. : dans vejancôn, augmentatif de viejo, vieux, entre le mot
anca, croupe ;

dans corpanchôn, corps très large (cuerpo) et dans villanchôn,
grossier (villano) entre l'adjectif ancho, large

;

dans gordinllôn, lourdaud (gordo, trapu) entre le participe in-

flado, enflé, dont on a supprimé la terminaison ado. On dit aussi

gordiflôn.

236. — Dans d'autres augmentatifs, un crément précède le suffixe :.

grandillôn, grandullôn ; démesurément grand, (grande) —
créments : ill, ull.

santurrôn, (3) Tartuffe (santo, saint) — crément : urr
;

vivaracho, extrêmement vif (vivo) — crément : ar.

AUGMENTATIFS D-'AUGMENTATIFS

237. — On joint quelquefois deux suffixes augmentatifs pour donner
plus de force à l'idée exprimée. Les seules combinaisons usitées sont :

onazo (on— azo) et achôn (aclio — on).

(1) Joindre à ces suffixes le suffixe augmentatif al, particulier à

l'Aragon : cantal, augmentatif de canto.

(2) Formation analogue à celle d'autres mots, tels que poetanil>re,
troupe de poètes affamés (formé de poeta, poète, et lianibre, faim).

(3) On dit aussi santon, dans le même sens, mais ce mot désigne la

plus souvent un santon mahométan.
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Ex. : hombre — hombrôn, liombronazo
perrt» — pei'rôn, perroiiazo
picaro — picaroii, piearoiiazo
hombre — bonibracho, hoinbracliôu
mujer — mujeracha, iiiujerachoiia

238. — On trouve aussi trois suffixes augmentatifs joints, comme
achonazo (acho — on — azo)

Ex, : senorachonazo

AUGMENTATIFS DE DIMINUTIFS

239. — Un suffixe aujrmentatif se joint quelquefois à un diminutif

etl ui donne le sens d'un augmentatif.

Ex. : escoba, balai — escol)illa, petit balai — escobillôii,

grand balai.

paîio, drap — paniielo, mouchoir— paûolôn, grand mouchoir.
rosa, rose — roseta, rosette — rosetôii, rosace.

240. — Certains augmentatifs qui, à l'origine, n'indiquaient que
l'augmentation du nom primitif, sont pris aujourd'hui dans des accep-

tions spéciales. Tels sont :

salôn, >ialony augmentatif de sala, salle.

sillon, fauteuil, augmentatif de silla, chaise.

telôn, rideau de théâtre, augmentatif de tela, toile,

241. — Quelques augmentatifs sont d'un autre genre que les noms
primitifs. Tels sont les suivants, augmentatifs masculins en on de noms
féminins.

aldaba, heurtoir — aldabôn.
arca, coffre — arcôn.
cuchara, cuiller — cucharôn.
culebra, couleuvre — culebrôn.
jicara, tasse à chocolat — jicarrtn.

lùgrinia. larme — lagriniùn
mascara, masque — mascarôn
mujer, feynme — miijerùn
mosca, mouche — moscôn

AUGMENT.\TIFS DES PUKNOMS

242. — Les prénoms reçoivent très rarement des suffixes augmen-
tatifs ; ceux-ci |)euvent être joints au nom primitif; (Juanazo, Gros-
Jean, augmenialif de Jmxn), ou k un diminutif: (Perico, diminutif

de Pedro, a formé : Pericôn, Pericote, Pericacho, Perlcazo).
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II. DIMINUTIFS

243. — Les suffixes diminutifs les plus usités sont : ito, illo, ico,

iielo (1) Le suffixe uelô inclique quelquefois une idée de défaveur.

Suivant la longueur etla composition du mot primitif, les suffives dimi-

nutifs s'ajoutent à ce primitif, soit immédiatement, soit après l'avoir

fliit suivre d'un crément (2) (incremento). Les créments sont c, ec,

ecec devant les suffixes ito, illo, ico, et z, ez, ecez, icli, ach devant

le suffixe uelo.

244. — Première règle. Les monosyllabes terminés par une voyelle

reçoivent ececito, ececillo, ececico, ecezuelo.

Ex. : pie, pied — piececito, piececillo, piececico, piecezuelo,
pecezuelo (3)

245. — Deuxième règle. Reçoivent ecito^ ecillo, ecico, eziielo,

ichuelo, achuelo :

1" Les monosyllabes terminés par une consonne ou une y
Ex. : Dios, Dieu — diosecillo
Flor, fleur — llorecita, llorecilla
Pan, paiti — panecito, panecillo, panecico
Pez, poisson — pececito, pececillo, pecezuelo
Piel, peau — pielecica
Uey, roi — reyezuelo
Exceptions : Ruin, vil, fait : ruincito, ruiiicillo, ruincîco. ,

Les noms de personnes ne reçoivent que les suffixes ito, illo, ico,

sans crément.

Ex. : Blas, Blasillo — Gil, Gilillo, — Juan, Juanito, Juanico
— Luis, Luisico

2° Les bisyllabes terminés par e non accentuée

Ex. : Ave, oiseau — avecita, avecilla, avecica

(1) uelo était jadis ol ; la o finale a été ajoutée et la voyelle a été

diphtonguée sous l'influence de l'accentuation. On disait poyol, rou-
(jeaud (de royo, roux), au lieu de royuelo ; Sanchol (de Sancho)
au lieu de Sanchuelo.

(2) Cette épenthèse d'un crément existait également en latin, où le

suffixe diminutif it/us devenait culus, iculus, wncwitts suivant la nature
du primitif.

(3) Pecezuelo étant commun à pie, pied et à pez, poisson, il est

préférable de se .servir, pour les diminutifs de pie, des formes dans
lesquelles la diphtongue ie s'est maintenue.
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Baile, bal — bailecito
Diente, dent — dientecillo
Fraile, moine, Irailecito, Irailecillo, frailecîco, fraileziielo

Hombre, homme — hombrecito, hombrecillo, hoinbrecico,
honibrezuelo
Exceptions : De calle, rue, on forme calleja, ruelle.

Gozriue, cliien, outre ses diminutifs réguliers gozquecito, goz-
quecico, forme gozquillo et gozquejo.

Valle, vallée, outre ses diminutifs réguliers vallecito, vallecillo,

vallecico, forme vallejo.

On trouve au XVI<* siècle, cochito, diminutif de coche, voiture.

3" Les bisyllabes dont la première syllabe renferme une des diphton-

gues ei, ie, ne.

Ex : Pleito, procès — pleitecillo

Keiiia, reine — reinecila
Ciego, aveugle — cieguecito, eiegiiecillo, cieguezuelo,

cegiiezuelo
Piedra, pierre — piedrecîta, pîedrecilla, pîedrecica,

pedrezuela
Pieza, pièce — piececita, piececilla, piececica, piecc-
zuela {i) pecezuela (2)

Yerba, herbe — yerbecilla
Cuerno, corne — coriiecito, cornecîllo, cornecico
Fuerza, force — lorcezuela.
Huevo, œtif — huevecillo, huevecico.
Puerto, port — portichuelo.
Riieda, roue — rodezuela.

Remarque. Cuesta, côte, pente, outre ses formes régulières ciieste-

clta, cuestecilla, cuestecica, cuesteziiela, forme aussi costaiiilla.

4" Les bisyllabes terminés par une des diphtongues la, îo, ua.

Ex. : Cofia, résille — coliezuela.
Genio, génie — geniecillo.

Légua, lieue — legiiecita, legûezuela.

Remarques. Bestia, bête, a les formes régulières bestiecita, bes-
tiecilla, bestiecica ; mais, on dit bestezuela ou bestizuela, et

aussi bestihuela (3).

La diphtongue finale de ces bisyllabes s'élide parfois complètement.
Ex. : liestla, bête — liestezuela ; Indio, Indien — Iiidezuelo.

(1) Les diminutifs de pieza, pièce, ne diffèrent de ceux de pie,

pied, que par le genre.

(2) Pecezuela est aussi le féminin de pecezuelo, petit poisson ;

aussi vaut-il mieux employer pour pieza les formes diniinutives dans
lesquelles la diphtongue le s'est maintenue.

(3) Sur bestlliueia, Cf. § 247 remarque C.
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Exceptions : Agua, eau — agiiita.

Aria, air — arieta (1).

Pascua, Pâques — Pascuita.
Patio, cour — patin.

Uubia, non d'une plante — rubita.

5° La plupart des bisyllabes en io

Ex : Brio, courage — briecico
Frio, froid — Iriecillo

Rio, cours d'eau — riachuelo.

246. — Troisième règle. Reçoivent cito, cillo, clco, zuelo

1° Les polysyllabes terminés par ii.

Ex. : Corazôn, cœur — corazoncito
linayen, image — imageiicilla
Ladrôn, voleur — ladronclto, ladroiicillo, ladronzuelo.
Margen, bord — margeiicita

On dit indistinctement :

Jardincito, jardincillo, jardiiicico et jardinito, jardinillo,

(de jardin, jardin).

Jazniincillo et jazminillo (de {azmin, jasmin).

Sarteiicilla et sartenilla (de sarten, poêle).

Exceptions : Les noms en in n'admettent que les diminutifs en îto.

Jardin et jazniin ont cependant les deux formes.

Les mots suivants ne forment pas leurs diminutifs d'après la règle :

Almacén, magasin — almacenillo.
Galân, galant — galancete, (dayneret).

Volcan, volcan — volcanejo.
Alniadén, nom d'une ville — Almadenejos.
Agustin — Agustinillo.
Joaquin — Joaquinito, Joaquinillo.

2° Les polysyllabes terminés par r, accentués sur la dernière syllabe.

Ex. : Autor, auteur — autorcito, autorcillo, autorzuelo.

Cantar, chanson — cantarcito, cantarcillo, cantarcico.
Dolor, douleur — dolorcito, dolorcillo.
Miijer, femme — ninjercita, niujercilla, niujercica, niujer-

znela.

On dit indistinctement :

Altarcito, altarcillo, altarcico et altarito, altarillo, altarico
(de altar, autel).

Pilarito, pilarillo, pilarico et pilarcillo (de pilar, pilier).

Exceptions : Les mots suivants ne forment pas leurs diminutifs d'a-
près la règle :

(1) L'italien possède aussi le diminutif arietta et le français ariette.
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Alfiler, épingle — alfllerito, (1) alfilerillo.

Olivar, lieu planté d'oliviers — olivarejo.
Sefior, monsieur — sefiorito.

Vasar, buffet à vaisselle — vasarîllo.
Colmeiiar — Colmenarejo.
Guadalqiiivir — Giiadalquivirejo.
Gaspar — Gasparito.

247. — Quatrième règle. Les noms n'appartenant à aucune des
catégories précédentes, et c'est le plus grand nombre, reçoivent le plus
souvent ito, illo, ico, uelo, sans crément.

Ex. : Abuela, grand'mère — abuelita (terme d'affection),

Casa, maiso7i — casita.

Hidalyo, hidalgo — hidalgiielo.
Hijo, (ils — hijito, hijiiel'o.

Mesa, table — iiiesica.

Mozo, garçon — niocito, iiioziielo.

Peqiieno, petit — pequenito, pequefiuclo.
Perro, chien — perrito, perrillo, perrico.
Picaro, gai — picarillo, picariielo.

De même certains adjectifs : todo, todito — revoltoso, revolto-
sillo— caliente, calentito.

Remarque A. Les mots dans lesquels la diphtongue finale iô, îa,

est précédée de n, changent souvent cette n en n devant un suffixe

diminutif et la diphtongue disparaît.

Ex, : Antonio, Antoi^ie — Antoniio, Antonuelo
Denionio, démon — denionuelo.

B. La diphtongue finale d'un nom s'élide fréquemment devant uelo.

Ex. : Iglesia, église — îglesuela
Venecia, Venise — Venezuela, Venezuela. (Petite Venise)

Valencia, Valence — Valenzuela, village voisin de Cor-
doue.

C. I^ suffixe uelo est toujours précédé d'une h ou d'une g (2), quand
il est joint à un nom terminé par eo, ea, io, ia.

Ex. : Aldea, hameau — aldeliuela, aldegiiela
Correa, courroie— coiM*ehnela, corregùela.
Picardia, bassesse — picai'dihuela, picardiguela
,1iidio, juif— judihuelo, judigiielo
Andréa — Andrehuela, Andregiiela
Lucia — Lueihuela, Lucigiiela
Meneia— Mencigùela.

(4) Alfllerito est le plus usité ; on emploie aussi, mais rarement,
les formas régulières, alfllercito, alfllercillo, allilereico.

(2) Hue se prononçant pres(jue giie (voir ,^12) on en est venu à

écrire indifféremment h ou g devant uelo : c'est un usiige admis. Celte

é|>enthèse d'une h a également lieu dans un bisyllabe en lo : bestia,

bestihueia (§ 245, 4" remarques).
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Cependant : nnvio^ navire, fait navichuelo.

Exceptions : Les mots suivants ont des diminutifs réguliers et d'au-

tres formés par l'épenthèse d'un crément.

Ex. : Arhol, arbre— arbolito,arbolillo,arbolico— arbolecito,

arbolecillo, arbolecico.
LIaiio, plaine — llanito — llanecîto, llaiiecillo.

Mano, mai7i — manita, niaiiilla — nianecita, manecilla.
Obra, œuvre — obrita, obrilla, obrîca— obrecita, obre-
cilla, obrecica.
Prado, pré — pradillo — pradecito, pradecillo.

Verso, vers — versecillo.

248. Les suffixes diminutifs suivants sont moins usités :

ete alfanjete, sahre court, large et recourbé (de alfanje, sabre,

— calvete, homme à demi-chauve (de calvo, chauve) —
taiTiborete (de tanibor, tambour)

eto arqueta, coffret (dearca, coffre)— muleto (de mulo, mulet).

Ole anclote, (de ancla, aiicre) — camarote, cabine de vais-

seau, (de càmara, salle) — islote, ilôt, (de isla, ile) —
pipote, (de pipa, jpi^e).

6n (1) escotillôn, écoutillon (de escotilla, écoutille) — plumôn,
duvet, (de pluma, plume).

iôn plumiôn, duvet, (de pluma, plume).

in (2) espadin, épée courte, (de espada, épée) — peluquin, (de

peluca, perruque).

ino (3) corzino, (de corzo, chevreuil) — hociiio, serpe, (de hoz,
faucille).

ifio à peine usité en espagnol : particulier à la Galice.

el porcel (4), (de puerco, porc).

il ministril, (de ministro, ministre) — tamboril, tambou-
rin, (de tambor, tambour).

(1) A rapprocher, d'après l'Académie de Madrid, du diminutif pro-

vençal en ô.

(2) in est particulier aux Asturies où il est le suffixe diminutif em-
ployé le plus fréquemment : on dit : pajarin, angelin, au lieu de
pajarito, angelilO.

(3) Ino est particulier à l'Estrémadure : il peut occasionner quel-
ques équivoques : polio, poulet, a pour diminutif pollino, qui signi-

fie aussi bourrique ; gorro, bonnet, a pour diminutif gorrino, qui

signifie aussi cochon de lait.

(4) Mot particulier à Murcie : la règle de formation n'est pas obser-

vée : la forme régulière serait porquel»
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ato ballenato, baleineau, (de balleiia, baleine) — cervato,
jeune cerf, (de ciervo, cerf) — lobato, louveteau, (de
lubo, loup).

asto lebrasto, lapereau (de liebre, lièvre).

atôii liebratôu ou lebratôn, lapereau.

astôii liehrastôn ou lebrastôn, lapereau.

azo boriiaza (1) (de horno, fourneau) — lagiiiiazo, flaque
d'eau (de lagiina, lagune).

i/.o callizo, ruelle (de calle, rue) — caiializo, petit détroit (de
canal, canal).

esno osesno, ourson (de oso, ours) — pavesno (de pavo, paon).

ezuo perrezno (de perpo, chien) — ruleziio (3) (de rufo, roux)
judezno, (4) fils de juif (de judio, juif) — nioreziio, fils

de maure (de nioro, maure).

isco trocisco, trochisque (de trozo, morceau).

iche boliche (de bola, boule).

iieco doncellueca, vieille fille (de doiicella, jeune fille).

ejôii cerrejôn, (decerro, colline) — torrejôn, tourelle^ (de torre
tour).

"2i9. — Les trois suffixes suivants indiquent presque toujours, en
même temps que l'idée de diminution, une idée de défaveur :

ajo (5) batajo <de bato, troupeau) — laguiiajo, flaque d'eau, (de

laguiia, lagune.)

ojo calleja, ruelle (de calle, rue) — raîceja (de raîz, racine).

ijo lagartija, lézard de muraille; (de lagarto, lézard) —
serijo, (de sera, cabas) — vasija (de vaso, verre).

250. — Suffixes communs aux augmentatifs et diminutifs : ôii,

atôii, ejoii.

Aux augmentatifs, diminutifs et péjoratifs : ote, azo.

Aux diminutifs et péjoratifs : ete, ato, izo — ajo, ejo, ijo.

(1) Hornazo est l'augmentatif.

(2) Callizo est particulier à l'Aragon. On emploie plutôt callcjon
ou eallcjucla.

(3) Le peuple emploie riilezno dans le sens de rufiaii, l'iifiaiicillo.

(4) On dit plutôt iudeziio.

(5) Ce suffixe ajo est souvent précédé d'un crémenl. Ex. : raiia,

grenouille ; ranacuajo — espiima, écume ; espiiniarajo, Sidivc —
conier, manger ; coniislrajo, mélange extravagant de tnrts —
Oéments : acu, ar, istr.
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251. — Les diminutifé suivants sont très irréguliers :

boya, bouée — boyarin
câliz, calice — calecico
cerviz, cervelle — cerviguillo, cervelet

dama, dame — damisela, damoiselle

niozo, garçon — inozalbete, mozalbillo, garçoniiet

tamano, volume de qc. — tamarrizquito, tamarrusquito.

Citons aussi le mot chico, petit, un des mots ayant les plus nom-
breuses formes diminutives de la langue :

chiquito, chiquillo, chiquico, chicuelo
clii(iuitito, chiqiiitillo, chiquitico, chiquituelo, chiquitin
chiquillito, cbiquillico, cbiquilliielo
chicote, chicotito, chicotillu, chicotico, chicotuelo
chicorro, cliicorrolito, chicOrrôlillô, chicOrroticO, cliicôr-

roluelo, chicorrôtiii
clii(|uii'i'itito, cbiquirritillo, chiquîrrilicô, chifiuirrituelo,

chiquiri'itin, chiquilicuatro.

DIMINUTIFS DE DIMINUTIFS

252. — On joint quelquefois deux suffixes diminutifs : on observe

aloi-s les mêmes règles que pour la formation des diminutifs ordinaires.

Ainsi un diminutif en on recevra cito, cillo, cico, zuelo, etc..

Ex. : Anade, canard — anadôn — anadoiicîllo.

Calle, rue — calleja — callejuela.
Llbro, livre - librete — libretillo, librelin.

Plaza, place — plazuela — plazoleta.
Paîio, drap — paiiuelo — pafioleta.

Patio, cour — patin — patinillo, patinejo.
Pipa, pipe — pipole — pipotillo.

Seïior, mojisieur — seûorito — seiloritico.

PiEMARQUE. Falda, diminutif laldilla, a pour double diminutif lal-

dcllin.

On trouve aussi trois suffixes diminutifs joints :

Ex. : Calle — calleja — callejôn — callejoncillo, callejon-
zuelo.

Sefiôi* — senorito — seiloritico — senoritiquin.
Paùo — paùizuelo (panizo n'est pas usité).

DIMINUTIFS d'augmentatifs

253. — Une terminaison diminutive se joint quelquefois à un aug-
mentatif et lui donne le sens d'un diminutif.
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Ex. : corteza» écorce'— cortezôn — cortezoïicillo

picaro, fiai — picarôn — picaroiicillo, picaroiizuelo
sala, salle — salon— saloiicito, saloiicillo.

254. — Il existe des diminutifs d'augmentatifs de diminutifs.

Ex. : arca, coffre, a pour diminutif arqueta — arqueta a pour
augmentatif arquetôn ; et arquetôn, augmentatif de diminutif, a lui-

même pour diminutif arquetoncillo.

255. — Un grand nombre de diminutifs, qui, à l'origine, n'indi-

quaient que la diminution du primitif, sont pris aujourd'hui dans une
acception spéciale.

azucarillo, biscuit de sucre, diminutif de aziicar, siwre.

caniarote, cabine de vaisseau, diminutif de câinara, chambre.
cerillo, allumette en cire, diminutif de cera, cire.

iiiangiiito, manchon, diminutif de nianqa, manche.
mantilla, mantille, diminutif de niaiita, couverture.

inarmoleio, petite colonne, diminutif de inârmol, marbre.
palillo, cure-dents en bois, diminutif de palo, bois.

pafiiielo, mouchoir, diminutif de paiio, drap.

pastillla, pastille, diminutif de pasta, pâte.

pileta, bénitier, diminutif de pila, auge.

pinaza, pinasse, diminutif de piuo, pin.

zapatiUa, pantoufle, diminutif de zapato, soulier.

256. — Quelques diminutifs sont d'un autre genre que les primitifs.

Tels sont les masculins suivants, diminutifs de noms féminins :

ancla, ancre — aiiclole.

es])a(la épée — espadin.
peliica, perruque — peluquin.
pipa, pipe — pipote.

sera, cabas — serijo.

Semblablement quelques noms masculins ont un diminutif féminin.

lagarto, lézard — lagartija.

vaso, veii'e — vasija.

etc., etc....

DIMINUTIFS DES PRÉNOMS (1).

257. — I^a formation des diminutifs des prénoms est très-irrégu-

lière ; certains prénoms ont des diminutifs réguliers formés comme
ceux des substantifs, d'après les règles données plus haut. Tels sont :

Cariiien — Cariuencila — Caraieucilla.
lues — Iiicsita.

Irène — Irenita.

(1) Voir dans la paragraphes précédents les exemples de dimiuutils

des prénoms d«'îjà cités.
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Miguel — Miguelillo.
Kamôii — Ranioncito.
Socorro — Socorrito.

258. — D'autres ont ù la fois des diminutifs réguliers et des dimi-

nutifs irréguliers, qui ne rappellent même pas le nom qui leur a donné
naissance. Voici une liste des plus usités :

Cataliim — Cata, Cataiia, Catanla.
Concepclôn — Coucha, Conchita, Chon.
Francisco — Fraiicisqiiito, Frasquito, Franclio, Paco,

Paqiiito, Pacho, Pacliico, Pancho, Pancliito,
Curro, Quico, Quiquito, Faco, Praisco,
Farru^co — et à Cuba : Cliico.

Gerlrudis — Tula.
Isal)el — Belica.

José — Pepe (1).

Manuel — Manolo, Manolito
Manuela — Manola, Manolita, Manolilla, Lola, I-,olîta.

Maria — Marica, Mariquita, Mariquilla, Maricuela,
Mariliuela, Maruja, Cota.

l*e(lro — Pedrito, Pedrillo, Perico, Perîquito, Periquillo,
Periquillilo, Perucho.

Ilosario — llosarito, Chiaro.

259. — Les prénoms en os, as, es, forment leurs diminutifs en
rejetant d'abord la désinence du primitif (s ou es) pour l'ajouter ensuite

aux diminutifs une fois formés.

Carlos — Carlitos.
Desaniparados — Desamparadiios.
Dolores — Dolorcitas, Lola, Lolita.
Lucas — Luquîllas.
Marcos — Marquitos.
Malias — Matihuelas.
Mercedes — Merced ilas.

III. PÉJORATIFS (1)

260. — Les suffixes péjoratifs les plus usités sont ajo, ejo, ijo, qui,

comme on l'a vu (§ : 249) sont aussi des suffixes diminutifs :

ajo escobajo, vieux balai, (de escoba, balai) — espantajo,
épouvantail, (de espanto, épouvante) — latinajo, mau-
vais latin, (de latino, latin) — terminajo, mauvais ter-

me, (de término, terme).

(1) A rapprocher de l'italien Giuseppe.

(1) Despectivos, despreciativos ou menospreciativos.
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cjo animaiejo, (de animal, animal).

ijo bodijo, yyiauvaise noce (de boda, noce).

'261. — Les suffixes péjoratifs suivants sont moins usités :

ete vejete, vieillard ridicule, (de viejo, vieux.

Ole fraiichote, nom de mépris donné aux Français et aux étran-

gei-s (irrégulièrement dérivé de Francés, Français) — gui-
sote, ragoût grossier, (de guiso, assaisonnement) — vie-
jote, vieillot, (de viejo, vietuc) — principote, qui se

donne des airs de pi'ince^ (de principe, prince].

nie franchnte, nom de mépris donné aux Français et aux étran-

gers, (irrégulièrement dérivé de Francés, Français).

aCo cegato, court de vue, (de ciego, aveugle).

aco liljraco, livre mépHsdble, (de libro, livre).

uco carruco, mauvais char, (de carro, char) — casuca, cahu-
te, (de casa, maison) — frailnco, tnauvais moine, (de

fraile, moine) — liernianuco, mauvais frère lai, (de

lierniano, frère).

acho covaclia, (de cueva, cave)— populacho (1), basse plèbe, (de

popular, peuple) — terniinacho, mauvais terme, (de

térniino, terme) — vnlgaclio, bas-peuple, (de vulgo,
peuple).

nclio aninialncho, animal hideiuc, (de animal, animal) —
Ijlancuclio, blanc sale, (de blanco, blanc) — caldncho,
mauvais bouillon, (de caldo, bouillon) — papelucho,
écrit mcpHsable, (de papel, papier) — casuclia, masure,
(de casa, maison).

azo babaza, lave épaisse (de baba, lave) — sangraza, sang
corrompu, (de sangre, sang) — vinaza, vinasse, (de

vino, vin) — madraza, mère trop vidulgente, (de ma-
dré, mère) — padrazo, père trop indulge7it, (de padre,
père).

iza carniza, déchets de chair, (de carne, chair)

nza canalluza, lie du peuple, (de canalla, canaille) — car-

nuza, viande de rebut, (de carne, chair) — gentnza,
populace, (de génie, gens).

orro aldeorro, petit hameau, (de aldea, hameau) — ceporro,
vieux cep, (de cepa, cep)— ventorro, mauvaise auberge,

(de venta, auberge).

orrio aldeorrio, petit hameau, (de aldea, hameau) — bodor-
rio, mauvaise noce, (de boda, noce) — villorrio, petite

bourgade{de villa)

astro caniaslro, itt de paysan, (de cama, lit) — criticastro,

mauvais critique, (de critlco, critique) — filosofastro,

(de filôso(o) — poetastro, (de poeta). La terminaison

astro indique aussi certains degrés de parenté et correspond

(1) Irrégulièrement formé; la forme régulière serait popularacho.
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alors à la terminaison française âtre : padrastro, parâtre,

(de padre) — madrastra, marâtre, (de madre) — hi-

jastro, heau-fils (de hijo) — hijastra, belle-fille, (de hija)

ualla antigualla, antiquaille (de antiguo, antique) — gen-

tualla, basse plèbe, (de gente, gens).

262. — Suffixes communs aux augmentatifs et péjoratifs : acho
aux augmentatifs, diminutifs et péjoratifs : azo, ote

aux diminutifs et péjoratifs : ajo, ejo, ijo — ete, ato, izo

263. — Les péjoratifs suivants sont très irréguliers

ave, oiseau— avechucho, oiseau hideux

<lemonio, démon — demonichucho, démon laid

liombre, homme — honiinicaco, monicaco, homme mé-
prisable

iiionge, moine — monîgote
pâjaro, oiseau — pajarraco.

264. — Le plus souvent le substantif péjoratif dérive d'un substan-

tif ; mais il peut dériver d'un adjectif, (comme antigualla, substan-

tif qui dérive de l'adjectif antiguo), ou même d'un verbe comme les

suivants :

bebîstrajo, mélange extravagant de boissons, — de beber, boire

colgajo, lambeau — de colgar, pendre
comistpajo, mélange extravagant de mets — de coiner, manger
dicharacho, parole grossière — de diclio, participe passé de

decir, dire

pegote, emplâtre de poix — de pegar, coller.

pintarrajo, mauvaise peinture — de pintar, peindte.

Enfin, il existe certains noms indiquant une chose ou un objet de
mauvaise qualité, qui se terminent par des suffixes péjoratifs, sans dé-
river d'un nom simple. Tels sont: cogucho, mauvais sucre — nie-
laduclia, pomme grossière, etc..

AUGMENTATIFS DE PÉJORATIFS

265. — Certains péjoratifs sont susceptibles de recevoir des suffixes

augmentatifs : Ex. : cegatôn, augmentatif de cegato, court de vue,

qui est lui-même un péjoratif dérivé de ciego, aveugle.

DIMINUTIFS DE PÉJORATIFS

266. — Les suffixes diminutifs peuvent, eux aussi, affecter les péjo-
ratifs. Ex. : Covaelia, péjoratif de cueva, cave, a formé le diminutif
covacliuela (1). — carruclio, péjoratif de carro, char, a formé

(1) Outre son sens ordinaire, covachuela signifie aussi : bureau de
la secrétairerie d'Etat, parce que ce bureau était jadis installé dans une
partie obscure d'un palais.
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carruchiii — veiitopro, péjoratif de venta, hôtellerie, a formé

ventorrillo.

2()7, — De même que les auj^mentatifs et les diminutifs, les péjora-

tifs expriment quelquefois une idée s'écartant légèrement de celle du
primitif et n'impliquant pas la dépréciation. Ainsi sierra, scie, forme

serrucho, scie à main.

268. — Quelques péjoratifs sont d'un autre genre que les primitifs.

Ex. : sierra, scie — serruclio ;
— venta, hôtellene — veutorro.

PÉJORATIFS DES PRENOMS

•209. — On trouvera parmi les diminutifs des prénoms
( § 258) quel-

ques suffixes particuliers aux péjoratifs. Tels sont: Farruco (deFran-
ciseço) ; Peruclio (de Pedro).

270. — T.VELEAU DES SUFFIXES, DES AUGME.NTATIFS, DES DIMINUTIFS

ET DES PÉJORATIFS.

aco P cl D iûn D

acho AP cron A isco D

achôn A csno D ito D

ajo DP ctc DP izo DP

arro A cto D un AD

arrôn A ctôn A orro P

aSCO A czuo D orrio P

asto D ico D otc ADP
astôn D iclic D uallo P

astro P «i® DP nco P

alo DP il D iiclio P

atôn AD illo D ucco D

azo A DP in D ucio D

ojo DP ino D II le P

«']on AD ii'io D uzo P
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NOMS DE JEUNES ANIMAUX.

271 . — Les noms des animaux en bas âge ont été formés le plus

souvent du nom ordinaire par l'addition d'un suffixe diminutif ou péjo-

ratif. Cependant certains de ces noms diffèrent entièrement du simple.

agiiila, aigle — aguilucho, aiglon.

âiiacle, canard— aiiaclino, anadôn, caneton — anadeja, canette.

tlnsar, oie — ansariiio, ansarôii, oison.

Ijullena, haleine — ballenato, baleineau.

caballo, cheval — potro, poulain.

cabra, chèvre — cabrito, chevreau — chibo, chibato, chevreau

de six mois à un an — choto, cabri.

ciervo, cerf— cervato.

ciotiefia, cigogne — cigoiiino.

codorniz, caille — coniicjôn, cailleteau.

coiiejo, lapiji — gazapo, lapereau.

corzo, chevreuil — corcino.
gallina, poule — polio (1), j)oussin.

ganio, daim — ganiezno.
jabali, sanglier — jabato, marcassin.

liebre, lièvre — liebratôn, liebrastôn, lebrato, lebratôn, le-

brastOj lebrastôn, lapereau.

lobo, loup — lo])ato, lobezno, louveteau.

oveja, brebis — cordero, agneau— aniiio, agneau de moins d'un

an — aùojo (^), agneau d'un an— borrego, agneau d'un à deux
ans.

))aloma, pigeonne — palomino, pigeonneau.
paloma casera, sorte de pigeoyme — pichôii.

pardillo, linot — cliibôn.

pavo, paon — pavipollo, pavesno (3).

perdiz, perdrix — perdigôn, perdreau.
peiTO, chien— cachorro (4).

picaza, pie — picazo (5).

puerco, porc — lecliôn, cochon de lait — gorrin, gorriiio, petit

porc de rnoins de quatre tnois — porcino, porcel, jeune porc.

raiia, grenouille — ranacuajo, renacuajo, têtard.

(1) Polio se dit aussi du petit d'un oiseau (ave) quelconque.

(2) Ailojo s'emploie le plus souvent pour désigner leveau d'un an.

(3) On trouve aussi pavezno.

(4) Cachorro se dit aussi du petit d'un Carnivore quelconque ;

tout animal à la mamelle se nomme lechazo, (de lèche, lait).

(5) Picazo signifie aussi coup de pique (pica).
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toro, taureau — becerro, ternero (1), veau — aûojo, veau d'un

an accompli.

vibora, vipère — viborezno, vipereau.

yeuua, jument — potranca, pouliche.

On nomme uifiato le petit veau qui se trouve dans le ventre d'une

vache tuée ; et uoiiato l'enfant né par une incision au ventre de sa

mère.

(1) Becerro et lernero ont le féminin becerra et teniera ; mais

ce dernier s'emploie seulement pour désigner la chair du x'cau,

viande de boucherie.
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CHAPITRE VII

LES NOMS DE NOMBRE

I.

1 uno.

CARDINAUX

60 scsenta.

2 dos. 70 sctenta.

3 très. 80 ochcnta.

4 cuatro. 90 noventa.

5 cinco. 100 ciento.

G seis. 200 (loscientos.

7 sictc. 300 trescicntos.

8 ocho. 400 cuatrocientos.

9 iiucvc. 500 quinientos.

10 (liez. 600 seiseientos.

11 once 700 selccicntos.

12 (loce. 800 ocliocientos.

13 trecc. 900 novccientos.

14 catorcc. 1.000 mil.

15 quinec. 2.000 dos mil.

16 (liez y scis. 3.000 très mil.

17 (liez y sicte. 10.000 diez mil.

18 (liez y ocho. 100.000 cien mil.

19 (liez y nuevc. 200.000 doseientos mil.

20 vcinte. 300.000 trescicntos mil
21 veinte y uno. l.OOO.OOO unmillôn.
Î30 treinta. 2.000.000 dos millones.

40 euarenta. 3.000.000 très millones.

50 cincuenta.
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273. — On écrivait jadis docientos et trecientos.

Pour les multiples de 1,000, le vieil espognol intercalait vo-

lontiers le mot veces ; ex. : sesenta veces mil, soixante fois niilley

60,000.

274. — Au-delà de 16, on place les unités après l'autre nombre au-
(juel on les rattache par la conjonction y : (liez y sels, 16 — veinte y
cuatro, 24 — noventa y dos, 92, etc..

275. — Les centaines, les dizaines et les unités sont jointes entre elles

par la conjonction y : cieiito y très, 103. — ciento y veinte y
cinco, 125 — doseientos y treinta y très, 233, etc...

276. — Les dizaines et les unités sont jointes aux milliers par y ; il

en est de même de ciento, mais non de ses composés doseientos,
trescientos, etc.. qui sont jointsaux milliei's sans conjonction : mil
y dos, 1002 — mil y catorce, 1014 — mil y ciento y veinte y
ires, 1123 — mil doseientos y cnatro, 1204 — mil quinientos
y cincuenta, 1550 — mil ochocientos y ocheuta y nueve,
1889, etc..

277. — Pour éviter la répétition, on ne conserve le plus souvent la

conjonction y que devant le dernier nombre : mil doseientos cua-
renta y cinco, 1245, etc..

278. — Les noms de nombre au-dessus d'un million sont traduits

directement du français : hiïlion, trilliony quadHllion. etc.. et se di-

sent billôn, trillôn, cuadrillôn (1), etc..

Un millioïi, qui se traduit un millôn, se dit aussi, mais plus rare-

ment, un cuento — 2.000.000 doscuentos, etc..

279. — De 16 à 99, les nombres autres que les dizaines peuvent être

écrits en un seul mot, la voyelle finale du premier nombre s'élidant et

la conjonction s'écrivant i. Ex. : dieciseis, diecisiete, veintiuno,
treintidos, etc.

Ces formes sont peu usitées ; les moins rares sont celles de 16 à 29.

280. — Les cardinaux sont invariables, sauf uno dont le féminin

est una, et les composés de ciento : doseientos, trescientos, elc...

qui ont tous un féminin régulier : doscientas, trescientas, etc..

281. — Uno perd son o finale devant un nom : un liombre, un
huen criado. Mais l'apocope n'a jamais lieu devant un mot autre

qu'un substantif ou un adjectif. On dira donc : uno de los màs cé-

(1) Remarquer qu'on doit leur donner leur valeur actuelle, mille fois

le nombre précédent (ainsi un billion vaut mille millions, un trillion

mille billions, etc..) et non la valeur (ju'ils avaient au XVI** siècle (où

un billion valait un million de millions, et ainsi de suite). De nom-
breux dictionnaires espagnols commettent cette grossière erreur.
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lel)i*os (luerreros, un deaplus célèbres guerriers ; et : un guer-
rei'o de los mus célèbres, un guerrier des plus célèhres.

IJno a un pluriel quand il sert d'article indéfini : unos mercade-
res, unas casas ; et quand il sert d'adjectif sig^nifiant l'identité ou la

ressemblance : el muiido sienipre es uno, le monde est toujours

le même; — no todos los tieuipos son unos, tous les temps ne
sont pas semblables.

282. — Ciento, perd sa syllabe finale quand il précède immédiate-

ment un substantif ou un adjectif : cien niâquinas, cien valerosos
îiuerreros ; mais non devant un autre mot : ciento contra uno.
Devant un cardinal qu'il multiplie, ciento s'apocope : cien mil
liombres cent mille hommes. S'il s'additionne, il ne s'apocope pas :

ciento cuarenta y dos, cent quarante-deux,

283. — Ciento et Mil s'emploient comme substantifs collectifs et

peuvent alors recevoir la marque du pluriel : las manzanas se ven-
den à tanto el ciento, les pommes se vendent tant le cent — mu-
chos cieutos^ beaucoup de centaines — muchos miles, beaucou^i

de milliers.

284. — Les cardinaux au-dessus de un sont nécessairement pluriels»

à moins qu'on ne les emploie comme substantifs dénotant des nombres
abstraits ou des figures, des objets, etc.. Ils sont alors singuliers et

peuvent devenir pluriels : el once se compone de dos unos, le

nombre ii se compose de deux 1 — oclio es doble de cuatro,
8 est double de 4 — el veinte y très se compone de un dos y un
très — el seis de inianteria ligera, le sixième régiment d'infan-
terie légère — quedaban très doses en la baraja, il restait trois

2 dajis le jeu de cartes — una baraja tiene cuatro doses, cuatro
treses, cuatro cuatros, un jeu de carte comprend quatre 2, qua-
tre 3, quatre 4 — el juego de los cientos, le jeu de piquet (le jeu
des 100).

285. — De même qu'en français les cardinaux désignent les divi-

sions de l'heure et du mois : pour indiquer l'heure, on sous-entend le

mot bora, et on fait précéder le cardinal de l'article défini : ime heure,
la una — il est quatre heures, son las cuatro.

Six heures un quart, las seis y cuarto — Sept heures et demie,
las siete y média. — Huit heures trois quarts, las ocho y très
cuartos. — Neuf heures moins un quart, las nueve menos un
cuarto, ou menos cuarto. — Les Hispano-Américains tradui.sent

l'heure trois- quarts de la façon suivante : quatre heures trois quarts,
los très cuartos para las cinco (trois quarts devant cinq heures).

Midi se traduit par : las doce, ou las doce del dia, ou medio-
dia.— Minuit se traduit par : las doce, ou las doce de la noche,
ou medianoche.

On indique les minutes au moyen des cardinaux sans article et en
exprimant ou en sous-entendant le mot minuto Ex. : 4 h. 35, las
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ciiatro y treinta y cinco— 3 h. moins 25y\Rs très uieuos veinte y
ciiico (i).

286. — Les cardinaux servent de plus à désigner

i" Les joui-s du mois : (2).

Ex. : el quince de Noviembre, le i5 Novembre. Paris, 29 de
Enero de 1781 ; Pmns, ^ ja7ivier 1781.

Mais, de même qu'en français, le premier jour d'un mois se rend par
un ordinal : el primero de Abril, le premier avril.

2" Les lois ; néanmoins on emploie l'ordinal primero pour désigner
la première loi d'un code :

Ex. : la ley primera, la ley dos, etc...

287. — Ambos, ambas (lat. amho), adjectif pluriel, signifie tous
les deux, Viin et l'autre ; veniaii ambos û caballo, ils venaient
tous deux à cheval. On dit aussi : entrambos, eiitrambas (pour :

entre ambos, jadis usité) — ambos â dos, aml)as û dos (jadis

ambosdos) — eutrainbos â dos, entrambas ù. dos.

n. ORDINAUX

1" primero, primo (3). Il""*: undécimo.
2'n«^ sogunclo. 12'n« cluodéeiino.
3ine tercopo, tcrcio (4). l:3"'« di^eimo torcio.
4me cunrto. 14"'e (l(>eiino eiiarto.
5mo quiiito. 15"'e décimo qiiiiito.
()"'•' sexto. IB'ne di'eimo sexto.
7mV sétimo (2), 17°»^ déeimo sétimo.
8™'' octavo. 18«"= déeimo oel nvo.
9inc noiio. lO^^e déeimo noiio.

10""" déeimo. 20"e vigésimo.

(i). La manaiia désigne lu période de temps qui s'écoule du lever

du soleil à midi; la tarde de midi au coucher du soleil ; la iioclie du
coucher du soleil au point du jour.

(2). A quel jour du mois sommes-nous ? se rend par : ^ a cuantos
estamos del mes ? — Au quatre; û cuatro.

(3) l*rimo et tercio ne s'emploient qu'après un autre nombre:
\ iyésimo primo, déeimo tercio.

(4) On employait aussi séptimo ; mais les deux consonnes pi, dures
à prononcer, l'ont fait tomber en désuétude. On disiiit de même : sép-
tuagésimo, septengentésimo, séptiiplo, au lieu de setuayésimo,
seteiiyentésimo, sétuplo.
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2lme viqésimo primo. TO'ne sctuagésimo (i).

30"" triçiésimo. SO™^ ociog'éi^iino.
40me ciiâdra(|4'sinio. 90™" nonaqc^simo.
50inc quiiiciiàqt'simo. lOO"»" centcsiino.
60™o scxagésîmo.

289. — On trouve quelquefois les ordinaux de 20 à 90 formés direc-

tement des cardinaux et de la terminaison ésiino, mais ces formes

sont rares.

200™'" dueentésimo. TOO^^ sctcnqcntésiino (2).

300""' liH'ceiilésimo. BOO""*" octoçjciilésimo.
400""' euadraqenU^simo. 900""' iioiiaf|eiitésiino.
500ine qiiinqcntésiuio. 1.000"'* milé^imo.
600""' scxccntésimo. LOW-œO"»" inilloné««imo.

Quelques auteurs écrivent aussi : cuadringeniésimo {400""^) —
sescentésinio (600"»c) — septingeiitésimo ou setingeiitésimo
(700""^).

290. — Le féminin et le pluriel des ordinaux sont réguliers :

segundo, segunda, seguiidos, seguiidas.

291. — De 13 à 19 les ordinaux peuvent s'écrire en un ou en deux
mots : (3) décimo tercîo, ou décimotercio, décinio iiono, ou
décinionoiio. Les deux parties prennent naturellement la marque du
féminin : décimacuarta, déciniaquinta, etc..

292. — Priniero, postrero et postriniero [dernier) perdent au
singulier leur o finale quand ils précèdent immédiatement un nom
masculin ou féminin : el primer hombre, la primer calle. —
Cette apocope est facultative pour tercero et postrero : el tercero
liermaiio, ou : el tercer hermano, le troisième frère.

Primero, postrero, postrimero et ûltimo (dentier) régissent

l'infinitif avec la préposition en : el primero en presentarse, le

premier qui se présenta.

293. — Quand un ordinal est composé de plusieurs chiffres, chacun
est traduit en espagnol par un ordinal. Ex. : 986™^ nonagentésimo
octogésimo sexto.

1072roe milésimo setuagésimo segundo.

(1) Jadis septuagésimo.

(2) Jadis septengentésinoLO.

(3) i8'"« s'écrira alors décimoctavo, la o de décimo s'élidant

devant octavo.
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SECONDE FORME DES ORDINAUX

294. — Elle s'obtient en ajoutant aux cardinaux, écrits en un seul

mot (1) (§ 279), la terminaison eno (latin enus)^ On a ainsi :

4^ cuatrcno
5** cinquono
G'" soiscuo
7*^ sctoiio
8« ochono
9* novoiio

ICK ileceno

lie onccno
12<' doccno
13® treceno
14*' catorccno
15« quînccno
16*^ cliociseimo
17*^ «li«»eisetoiio
iS*^ cliccioolieiio,
19" «liccinovoiio
20« veintcno

22'^ vcîntidoscno
30« treiiitciio,trcii-

tcno
32<: trcintaidoseno
40" cuarenieno

lOO' ccntono
etc..

dccioelieiio

Cette seconde forme est peu usitée ; de 20 à 40, les ordinaux ainsi

formés désignent généralement le nombre de centaines de fils de la

trame d'une étoffe : paûo veintidoseno, drap dont la trame a vingt-

deux centaines de fils.

295. — On emploie les ordinaux jusqu'à 11 pour désigner les mo-
narques : Ënrique segundo, Henri II — Carlos quinto, Ch«)*/fs-

Qi«'?i(. Au-dessus de 11, on emploie toujours les cardinaux: Carlos
doce, Charles XII— Allouso doce, Alphonsie XII— Luis catorce,

LoMts XIV— Jiiau veinte y dos, Jean XXII. On dit indiflërerament :

Luis once ou undéoinio, Louis XL En parlant de Alplionse XI
d'Espagne., on dit Allonso oiiceno, parce qu'au XIV® siècle on

employait cette forme.

296. — Les chapitres et les pages d'un livre sont désignés : par les

ordinaux pour le nombre 1 : capilulo primero, chapitre premier
— par les ordinaux ou les cardinaux de 2 à 12 — par les cardinaux

seuls à partir de 13, pour éviter la longueur des ordinaux;

III. COLLECTIFS

299. — Les collectifs sont formés des cardinaux modifiés par la ter

iiiinaison féminine ena (§ 2î)4). Les plus usités sont l&s suivants :

(1) On écrit aussi, mais rarement : diez y oolieiio, etc.. en sépa-

rant les divers mots.
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una cinquena, (1) un groupe de 5
una seteiia, un groupe de 7

una deceiia, une dizaine

una docena, une douzaine
una catorcena, un groupe de 44
una quincena, une quinzaine

et à partir de 20, de dix en dix : veintena, (2) treintena, cuaren-
tena, etc..

Une centaine se dit : una centena ou un centenar ; un millier,

un niillar.

Enfin on peut considérer comme de véritables collectifs les mots :

millôn, cuento, billôn, trillôn, etc.. qui sont toujours suivis de
la préposition de.

Una millarada signifie plusieurs milliers, une quantité énorme.

IV. MULTIPLICATIFS

298. — Les plus usités sont les suivants :

simple (simplicem) — simple
doble (3) (duplus) — double

triple (4) (triplus) — tnple
cuâdruplo {quadruplus) — quadruple
quintuplo (quintuplus) — quintuple
séxtuplo (sextuplus) — sextuple

sétuplo (5) {septuplas) — septuple

ôctuplo (octuplus) — octuple

décuplo (decuplus) — décuple

Les multiplicatifs ne sont pas usités au-delà de 10, sauf: céntuplo
(ceiituplus) centuple. Leur féminin est régulier.

(1) Seisena est le nom d'une ancienne monnaie de cuivre de Va-
lence, valant 6 deniers ou 12 maravédis. — On dit una média do-
cena pour un groupe de 6. — Novena correspond au mot français

neuvaine.

(2) On dit aussi un veinlenar.

(3) On dit aussi duplo (jadis dublo) et dûplice {duplicem),

(4) On dit aussi triplo et triplice (triplicem). — Dublo et triplo
s'emploient généralement comme adjectifs, mais on peut aussi les ren-
dre substantifs : el dublo, el triplo. Doble et triple ne sont jamais
pris substantivement. Les autres multiplicatifs, cuâdruplo, quintu-
plo, etc.. peuvent être adjectifs ou substantifs.

(5) Jadis séptuplo.
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290. — On forme ausrsi des mulliplicatifs en ajoutant aux cardinaux

le mot tauto, autant : cuatrotaiito, quadruple.

V. PARTITIt^

'.M). — La moitié se dit la niitad ; un demi se dit un medio.
De 3 à 10 on emploie les ordinaux précédés de l'article masculin :

el cuarto, le quart — el quinto, le cinquième — el décinio, le

dixième.

On doit dire el tercio, le tiers (et non el tercero) et el noveno,
le netivième (et non el nono). Le huitième se dit el octavo, ou plus

rarement el ochavo.

A partir de 11 on emploie les cardinaux auxquels on ajoute la désinence

avo : onzavo, dozavo, trezavo, catorzavo, quinzavo, veintavo,
treiiitavo, cuarentavo, etc.... Le pluriel de ces partitils est régulier :

oiizavos, dozavos, etc....

Des cardinaux qui s'écrivent en plusieurs mots, tels que diez y sels,

dîez y siete, veiiite y uno, cincuenta y dos, etc..., on forme des

partitifs que l'on peut écrire de trois façons :

l" En écrivant la désinence avo comme un mot isolé :

diez y sels avo — treinta y dos avo.

'2" En écrivant la désinence avo comme un mot isolé après le cardinal

écrit en un seul mot (§ 279) :

dieciseis avo — treiiitidos avo.

3" En ne formant qu'un j,n"oupe de lettres du cardinal écrit en un
seul mot et de la désinence : <lieciseisavo — treliilldosavo.

Un centième se dit un cenlavo ou un centésinio ; un millième,
un milésimo ; un millionième, un millonésimo.

Exemples : ~ dos sextos —^ très dozavos — — veinle y

cinco cincuenta y ocho avos — 1 -^ uno y cinco octavos —
,-j^ ochocientos setenta y dos, mil cuatrocientos cincuenta y

siete avos.

Dans les fractions décimales on emploie les ordinaux au féminin
lilnriel : d«^cinias, centésinias, niilt^simas, diez niilésimas,
cien niilésimas, millonésimas, etc

301. — On peut également se servir, pour exprimer les partitifs, des
ordinaux au féminin, suivis dti mot parte, partie : la tercera parte,

la vigésima parte ; on traduirait de même dans la conversation -^
par las très duodécinias parles. Ce motie de traduction est le plus

i lé, le premier étant presque e.Kclusivemenl réservé à renonciation
s fractions, en mathématiques.
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On n'emploie presque jamais les ordinaux féminins sans les faire sui-

vre du mot parte; il y aurait du reste de nombreuses équivoques : la

tercia signifie le tiers d'une vara (mesure) ; la cuarta est aussi un
nom de mesure; la quiiita signifie la conscription; ochava est le

nom d'une ancienne monnaie.

302. — Les partitifs dont on se sert pour les fractions sont employés
aussi pour désigner le format des livres :

Ex. : un iomo en folio, un volume in-folio.

un tomo en cuarto, un volume in-4.

un tomo en oetavo, U7i volume in-8.

un tomo en dozavo, mi volume in-i2.

un tomo en diez y seis avo, un volume in-iO.

un tomo en diez y ocho avo, un volume m-i8.
un tomo en veintc y cuatro avo, U7i volume in-24.

un tomo en treinta y dos avo, tm volume in-32.

On indique du reste le format des livres à peu près de la même façon
qu'en français, par les abréviations suivantes : P — 4° — 8» — IS»,

etc., etc..

Le mot grand, indiquant le format, se traduit par niayor, 'petit par
nieiior ou pequeno : un volume grand in-8, un tomo en octave
mayor — wi volume petit in-4, un tomo en cuarto inenor ou
pequeno.
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CHAPITRE VIII.

LES PRONOMS

I. PRONOMS PERSONNELS

303. — PREMIÈRE PERSONNE

sujet yo (\y, moi. nosotros, nosotras; nou«.

réj^ime sans préposition nie nos
régime avec préposition mi nosotros, nosotras.
joint à con, (2) avec conniigo

304. — La forme me est employée à la fois pour le régime direct et

le régime indirect (comme me fj-an<^is). On dit : me ves, tu me vois ;

me odia, il me hait — et : me hablas, tu me parles {tu parles à
moi) ; me das diuero, tu me donnes de l'argent (tu donnes de l'ar-

gent à moi).

305. — La forme mi est usitée précédée d'une préposition autre que
con : no piensas en mi, tu ne penses pas à moi. — Mi, pronom,
se distingue piir l'accent de mi, mon, adjectif pronominal possessif.

306. — Nosotros est composé de nos, noits, et de l'adjectif

otros, autres ; régime sans préposition, l'adjectif otros tombe (3) :

nos ama, il nous aime; nos ha dicho que, il nous a dit que
(il a dit à nous que).

Lorsque nos est joint à la première personne du pluriel d'un verlje,

la s qui termine cette personne, disparaît :

(4). Les Hispano-Américains écrivent io.

(2) Li préposition con se joignait jadis à i

^nnusco, avec nous. On doit dire aujourd

(3). On employait jadis nos, r^ime, avec une préposition.

(2) I^ préposition con se joignait jadis à nos, et l'on disait nusco,
connusco, avec nous. On doit dire aujourd'hui con nosotros.



96 PRONOMS PERSONNELS

alabàmoiios, nous nous louons; ainamonos, noits nous ahnmis.

;j|P7.

—

Nous, pronom sujet, placé immédiatement, en français, devant

un attribut que suit le verLe précédé de nouveàti du même pronom
nou^, se rend, en espagnol, par l'article défini ; Nous, Espagnols, noits

sommes forts ; los Espanoles sonios Inertes — nous, Espagno-
les, nous sommes belles; las Espaiioïas soiiios bellas.

^1

308. —"deuxième PERSONNE

sujet -, tù ; toi \^vosotros, vosotras; vous

régime sans préposition te , os .

régime avec prépositioil ti vpsotpos, vosotras
joint à con (l) avec " contîgo,

309. — ïû, pronom, se distingue par l'accent de tu, to7i, adjectif

pronominal possessif.

310. — La forme te est employée à la fois pour le régime direct et

le régime indirect (comme <e français). On dit : te veo, je te vois;

le odio, je te hais — et : te hablo, je te parle (Je parle à toi) ; te

(loy tliiiero, je te donne de l'argent (je donne de l'argent à toi).'

311. — La forme ti est usitée précédée d'^ne préposition autre que
cou, ou d'une interjection autre que o : on dit en effet: coiitiyo,

avec toi , ei : oIg l à toi !

312. — Vosotros (composé de vos et de otros) -devient os quand
est régime sans préposition fS) ; os lo mandOy je vous l'ordonne.

TROISIEME PERSONNE

313. — Le pronomde la troisième personne a une forme masculine,
une forme féminine et une forme neutre.

^t'p'rÙ'îî'iont
«• -«"»*; '«'™^ «"" -ellas;rfte,d/.« ^^^^

''

le — les le — les le
régime indirect (

tîuns préposition!

régime direct ( ,_ , , ,
• , .o^

saSs préposition! *«' *" " *«« ^^" *«« <3> lo

(1) La préposition con se joignait jadis à vos, et l'on disait vusco,
convusço,. arec vous. On doit dire aujomxl'hui con vosotros.

(2) On disait jadis vos.

(3) Certains auteurs ont employé fautivement les formes la, las,

comme régime indirect sans préposition. On ne doit pas dire: la vi y
la tlije, je la ris et lui dis ; ni las vi y las (Ilje, je les vis et leur

diS) mais on doit dire •: -Ja vi y \e clije ; et : las vi y les tlije.
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;|14. — El pronom^-çe distingue par l'aceent de el, article ; déplus il

ne se coûtracle jiiinais avec une préposition (1). Les pronoms la, los,

lo, et les articles la, los, las, lo, s'écrivent de même et aucun- si«(ne

orthojiraphique ne l^' distinjiue ; mais les articles seuls se joignent aux
noms et les précèdent, tandis ipu' les pionoms* ne so joignent qu'aux
verbes, avant ou après.

i Exemples: un ladrôii vlo â un liomhre, le hablô y le, lo^S)
lùalô ; 1(71 voleur vit un ho)nnu\ lui parla et le tua.

un lâdrôn viô à dos hombres, les liablô y los riiafô ; un
coleur vit deuœ Iwulnirs, leur parla et les tua.

un ladron vi6t\ unu niujjçr, le hablô y la iimtô ; iin voleur vit

une femme, lui parla et la tifv. ..

un ladrôn viô a dos niujeres, les hablô y las uiatô, un
leur vit deux femmes, leur parla et les tua.

hablo de él, de éllos ; je parle de iut, d'eux.

hablas de ella, de ellas ; tu parles d'elle, d'elles.

etc., etc.

315. — Pronom neutre. Le pronom neutre ello répond au français

cela, il ; il peut donc s'employer dans un grand nombre de cas : le

pronom sujet ello est néanmoins peu usité et moius fréquent que les

démonstratifs eso, esto, aquello, dont lé sens est le même.

Ex. ; ello puede ser, pero no 16 creo ; cda peut être, mais je

M' le crois pas.

de ello nada bueno resultarâ ; de cela, il ne résultera rien de
bon-.

el v4vir los hombres eit sociedad no ha sido casual ; el

iustinto los ha obliyado à ello — la vie des hommes en société

n'est pas due au hasard ; l'instinct les a obligés à cela.

es fêliez el (lue crée que lo es ; est heureux celui qui croit qw'il

l'est.

la Aleniania esta lioy cublerta de ciudades, donde antes
lo estaba de bosques — l'Allemagne est aujourd'hui couverte de

Iles, là où elle l'étçiit auparavant de fotèû.

310. — lÂi pronom régime lo suivi du relatif que, traduit le fran-

çais ce «/«t . lo.que es bnono, et' qui est bon — loque nos agrada,
4H' qui nous faii pfaisir.

317. — On traduit en espagnol comme en français les pronoms des
phrases semblables aux suivantes :

• Es-tu boulangera Je le suis. —
i.
Eres panatlero? Lo soy.

(1) Jadis les pronoms de la 3""" personne se contractaiient a\'ec* la

|)réposition de, en : dél, dellos, della, délias, dello.

(ti) II est préférable, d'apiès (|iiel(|ues grammairiens, cremployei" le

pour une per.sonne el lo pour une i liose : liice un libri» y lo vondi ;

/(• /j!j un livre et le vendis.
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Es-tu le boulanger de cette rue 9 Je le suis — (, Eres el panadero
de esta calle ? I.e soy.

Es-tu boulangère'? Je la suis. — ^ Eres paiia<lera? Ko soy.

Es-tu la boulangère de cette rue ? Je la suis — ^ Eres la pana-
dera de esta calle ? La soy.

Etes-vous boulangers'! Nous le sommes. — ^ Sois panaderos?
Lo somôs.

Etes-vous les boulangers de cette rue'} Nous les sommes — ^, Sois
los panaderos de esta çalle ? Los somos.

Etes-vous boulangères ? Nous le sommes. —
i.
Sois panaderas ?

Lo somos.
Etes-vous les boulangères de cette rue ? Nous les sommes. —

i Sois las pauaderas de esta calle ? Las somos.

318. — Le pronom de la S*' personne se modifie quelquefois, quand
il est réj^ime (jamais comme sujet) en : se, si, pronoms réfléchis à la

fois masculins, féminins, neutres, singuliers et pluriels.

régime sans préposition se
régime avec préposition si

joint à coii, avec consigo

Si, pronom, se distingue par l'accent de si, si, conjonction.

Ex. : el hombre piensa en si, Vhomme pense à lui

los hombres piensan en si ; les hommes pensent à eux
la mujer piensa en si ; la femme pense à elle

las mujeres piensan en si ; les femmes pensent à elles

cada uno para si ; chacun pour soi

el padre lleva los liijos consigo ; le père emmène les

enfants avec lui

los padres llevan los hijos consigo ; les pères emmè-
nent les enfants avec eux

la madré lleva los hijos consigo ; la mère enmiène les

enfants avec elle

las madrés llevan los hijos consigo ; les mères emmè-
nent les enfants avec elles

el nino se levanta ; le petit garçon se lève

los ninos se levantan : les petits garçons se lèvent

la nina se levanta ; la petite fille se lève

las niùas se levantan ; les petites filles se lèvent
él se pone la capa ; il met sur lui wi manteau
ellos se ponen la capa ; il mettent sur eux un manteau.
ella se pone la capa ; elle met sur elle un manteau.
cllas se ponen la capa ; elles mettent sur elles un manteau.
preliriô tomarse un veneno ; il préféra prendre un poi-
son. ,

prefirieron tomarse un veneno; ils préférèrentprendre un
poison.

3i9. — Si dans une phrase se trouvent joints deux des pronoms ré-
gimes le, los, la, las, lo, (en français le lui, le leur, la lui, la leur)
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on remplace le proiMMvrégime indirect (lai, leur) par le pronom se,

que l'on place avant l'autre pronom.

se le doy, se lo doy, je le lui donne (à un homme ou à une
femme j — je le leur donne (à des hommes
ou à des fennnes).

se la doy, je la lui donne (à un homme ou -à une
femme) — je la leur donne (à des hommes
ou à des femmes).

se los doy, je les lui donne' (à un homme ou à une
femme) — je les leur donne (à des hommes
ou à des femmes).

se las doy, je les lui donne (à un homme ou à une
femme) — je les leur donne (à des hommes
ou à des femmes).

Le principal but de la variante se est d'éviter la dissonance que pro-

duirait la rencontre de deux formes du même pronom. Si à la deman-
de :

i,
le leiste la ^;arta ? lui as-tu lu la lettre ? on répond : le la

leî, je la lui ai lue, il en résulte une dissonance que l'on évite en disant:

se la lei.

320. — Dans certaines locutions, se est pronom itidéfini et traduit le

0)1 français : gloriosa es la niuerte cuando se muere por la

patria, la mort est glorieuse quand on meurt pour la patHe. (Voir

§389).

321. — Les pronoms régimes me, nos, te, os, le, los, la, las,

lo, se, doivent se placer après le verbe, avec lequel ils s'écrivent en un
seul mot, toutes les fois que le verbe est à l'infinitif présent, à l'impé-

ratif ou au gérondif :

Ex : no quiero darloj^' ne veux pas le donner— <lândolo, en le

• donnant — dalo, donne-le — dinielo, dis-le moi — euviaselo, V.,
nvoijez-le lui -^ es nienester decirselo, il faut le lui dire —
(landoselos, en les leur donnant, etc..

322. — 11 est facultatif de les unir au verbe à un temps quelconque,
quand le verbe est le premier mot de la phrase.

Kx. : sucediônie nna desgracia, t7 m'arriva un malheur —
huscaroule hoitibrea, des lionnnes le cherchèrent — parécenie
que, ilme semble que, etc..

Il n'en est pas de même quand se signifie on : se te espéra, on
l'attend — se le llama, on Vappelle ; dans ces cas, se doit précéder

le pronom régime, et celui-ci doit précéder le verbe ; te se espéra ou
se espéra te serait donc incorrect.

323. — Pour donner plus de force à la phrase on peut, en espagnol,

doubler le pronom régime, employant l'un sans préposition, l'autre

précédé d'une ])réposition, comme dans les phra.<ies suivantes: (Voir

k
aussi §3:30).

le esperan â él, Oii ra(<c»'i {c'est lui qu'on attend) — me lian

;

-''-——
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ie hiihlo, je ne te parle pas — os vimos à vosolros, Jious vous

vinies, etc..

On ne pourrait dire : esperaii â él — lian llaiiuido â mi — a ti

no hal)lo ; on doit, ou employer le pronom ré^me sans préposition, ou

les deux.

On peut cependant employer seulement les pronoms régimes avec la

préposition a, quand cette préposition signifie vers : â mi viene, il

vient vers moi.

324. — Les pronoms peuvent être suivis de l'adjectif mismo, qui

s'accorde avec eux : yo iiiisiiio, yo misma ; moi-même — él mis-
mo, lui-même — ellas mismas, eUes-tnèmes, etc..

325. — Les pronoms personnels sujets ne précèdent pas les verbes,

(ou,s'il s'agit d'un verbe interrogatif,ne le suivent pas) comme en fran-

çais, sauf dans les cas où l'on veut accentuer l'idée expiimée : liahlo,

je parle — yo lia])lo, c'est moi qui parle.

326. — On emploie comme pronoms réfléchis les pronoms régimes :

me, te, se, nos, os, se.

me veo, je me vois — le ves, tu te vois, etc..

On les emploie aussi avec les verbes neutres (me salyo, te duer-
mes, se muere) et avec les verbes neutres employés coinme réciproques.

327. — Quand le verbe a pour régime deux pronoms de personnes

différentes, le pronom de la troisième personne doit se placer le dernier;

si ce pronom de la troisième personne est le pronom se, il précède l'au-

tre pronom : expliquénselo, qu'ils le lui expliquent — te lo lian

(licho, ils te Vont dit.

328. — Quand le verbe à l'infinitif est régi par un autre verbe, le

pronom peut se placer après l'infinitif, ou avant le verbe régissant l'in-

Jinitif : podemos decirosou : os podemos decii*, nous pouvons
vous dire.

329. — En espagnol, le pronom réfléchi suit ou précède un verbe

actif, sans en faire pour cela un verbe réfléchi : me comi très panes,
j'ai mangé trois pains (je me suis '>nangé trois jjuins) — te lo sabes,
tu le sais [tu te le sais).

330. — En espagnol, le pronom régime s'emploie souvent expléti-

vement avec un nom ou un autre pronom ; no le da â sn liermano,
il ne donne pas à f.on frère {il ne lui donne pas, à son frère) — à él

le matau, on le tue (lui, on le tue).

ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS

331. — PREMIÈRE FORME :

mi ; mon, ma — tu ; ton, ta — su; son, sa, leur.

mis ; mes tus ; tes sus ; ses, leurs.
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nuestro (1), a, os, as ; notre, nos
viiostro (2), a, os, as ; votre, l'os.

Ces adjectifs précèdent immédiatement le nom : mi padre, 7non
père — uuestra madré, notre mère, etc..

332. — Dans une phrase où su, sus {so7^, sa, ses) peut ^e rapportera
deux personnes ou à deux choses, on évitera l'amphibologie en plaçant

le pronom de telle sorte qu'il ne puisse se rapporter qu'à un seul nom
déterminé. Ainsi il y a amphibologie dans cette phrase : Pedro fiié â
la casa de Juan en su coche ; Pierre alla à la maiso)i de Jean
dans sa voiture (su coche pouvant se rapporter aussi bien à Pedro
qu'à Juan). On l'évitera en disant: Pedro fué en su coche â la
casa de Juan. On éviterait de même l'amphiboloffie, soit en répétant

le nom auquel doit s'appliquer l'adjectif pronominal, soit en le répétant

au moyen des pronoms pei^sonnels él, ella ; des démonstratifs este, ese,
aquel, ou des ordinaux el primero, el segundo.

X^. — Deuxième forme :

mio, niia ; mien, mienne. PI. : mîos, mias
tuyo, tuya ; tien tuyos, tuyas
suyo, suya ; sien, suyos, suyas
nuestro, nuestra ; nôtre nuestros, nuestras
vuestrô, vuestra ; rdfre vuestros, vuestras

:>3-i. — Ces adjectifs f3) sont placés après le nom :

1° quand ils expriment une idée d'affection ou de familiarité : padre
mio, mon cher père — madré mia, ma chère mère.

y quand ils répondent à la tournure française : un de mes, un de tes,

comme : un de mes amis, un amigo mio — ujie de nos cotisines,

una prima nuestra .

>
' dans les phrases exclamatives : \ Dios mio ! mon Dieu !

.'i35. — Ils peuvent être employés i.solés avec l'article comme en
français, se rapportant à un nom précédemment exprimé : el mio,
le mien \ el nuestro, los tuyos, etc.. Lo mio, lo tuyo, désijrnent :

ce qui est à moi, ce qui est à loi ; mon bien, ton bien, etc..

3.'36. — Ils sont placés après le verbe être, quand le verbe être

signilie appartenir : este lii)ro es mio, ce livre est à moi {ce livide

t ) Jadis nueso.

•2) Jadis vueso.

(3) On jX)uvait jadis les employer précédés de l'article devant un
nom : la vuesa linda Dulcinea, votre belle Dulcinée ; il en était de
même de ceux de la i"^'' forme qu'on eniployait soit avec l'article .«soit

avec un démonstratif : el mi sobrino, nnm neveu, este mi gato,
ce chat qui est à )iioi. Ce sont aujourd'htu des licences poétiques.
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est mien). De même : c'est à moi de, c'est à toi de, se traduiront : es
mio, es tuyo, etc..

337. — Ils peuvent ne pas être répétés en espagnol devant un nom,
tandis qu'ils le sont toujours en français : ses cousins et ses cousines,

sus primos y primas.

En et Y

338. — En et y se suppriment quand la clarté n'exige pas la répé-

tition de l'antécédent :

Combien as-tu de frères 9 J'en ai deux — ^ Cuàntos hernianos
lienes ? Ten(|o dos.

Je viens de la ville; il y avait du monde. — Vengo de la ciii-

dad ; habîa gente.
Vas-tu au bal ? Je n'y vais pas. — /, Vas al baile ? No voy.

339. — Quand la clarté de la phrase demande la traduction de en ou

de y, on les rend par leurs équivalents :

J'achète des pommes, je t'en donnerai (quelques-unes). — Com-
pro maiizanas, te daré algunas.

J'ai du tabac, je t'en donnerai (un peu). Tengo tabaco, te daré
un poco. '^

Connais-tu cet homme ? J'en parlais (je parlais de lui). —
^ Conoces à este honibre ? Hablaba de él.

Connais-tu cette femme ? J'en parlais (je parlais d'elle). —
l Conoces â esta niujer ? Hablaba de ella.

Connais-tu ces hommes ? J'en parlais (je parlais d'eux). —
t, Conoces â estos honibres ? Hablaba de ellos.

Co7inais-tu ces femmes ? J'en parlais (je parlais d'elles). —
i Conoces a estas niujeres? Hablaba de ellas.

Connais-tu cet endroit ? J'en viens (je viens de là). —
l, Conoces este lugar ? Vengo de alla.

Penses-tu à cet homme ? J'y pense (je pense à lui). —
i Piensas en este liombre? Pienso en él.

Penses-tu à cette femme ? J'y pense (je pense à elle). —
i,
Piensas en esta mujer? Pienso en ella.

Penses-tu à ces hommes'} J'y pense (je pense à eux). —
i Piensas en estos hombres ? Pienso en ellos.

Penses-tu à ces femmes'} J'y pense (je pense à elles). —
l, Piensas en estas niujeres ? Pienso en ellas.

Connais-tu un tel'} Ne t'y fie pas (ne te fie pas à lui). —
l, Conoces à fulano ? No te fies de él.

Vas-tu à cet endroit ? J'y vais (je vais là). — ^ Vas â este lugarV
Voy alla, etc.. etc..

340. — En, avec le verbe avoir pris unipersonnellement, ainsi

qu'avec le verbe avoir besoin (baber menester, tener nienester,
necesitar), se rend par les pronoms le, los, la, las, lo.
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y a-t-il une léttreYh y en a. — i llay carta ? La hay.

Ya-t-il des lettres. ? H y en a. — i, Hay carias? Las hay.

Y a-t-il un billet "> Il y en a. — i Hay billete? Le liay.

Ya-t-il des billets ? ïl y en a. — ^ Hay billetes ? Los liay.

Ya-t-il des livres? J'en ai besoin. — ^ Hay libres? Los he
menester.

341, — E"?!, signifiant le, la, les, pronoms personnels, se traduit par

le, los, la, las, lo.

Tu cherches un cheval, tu n'en trouveras pas. — Buscas un
eaballo, no le hallarâs (tu ne le trouveras pas).

Il désire des livres, il n'en aura pas. — Desea libros, no los

tendra.
Je boirais du vin s'il y en avait.. — Beberia vino si lohubiese.
Voulez-vous du pain ? J'en veux. — ^ Quiere V. pan ? Lo

quiero.

3^W. — En, se rapportant à une personne ou à une chose, se traduit

souvent par l'adjectif pronominal possessif suyo, su. .

Pierre et Paul sont à Paris, tious en avo7is des nouvelles. —
Pedro y Pablo estan en Paris, teneniôs noticias suyas.

La maison n'est pas grande, mais la situation en est agréable. —
La casa no es grande, pero su situaciôn es agradable.

343. — Dans certaines locutions telles que : en vouloir à, en conter

<): en se traduit par las : tenerlas con, contarlas û, etc..

DU PLURIEL DE M.UESTÉ ET DES FORMULES DE POLITESSE

344. — Nos, s'emploie comme pronom sujet (au lieu de nôsotros)

dans les mômes cas que le français nous, pluriel de majesté.

ISoH, el Uey — Nous, le Roi.

Nos, el Présidente — Nous, le Président, etc..

Un auteur, parlant de lui, dira cependant nôsotros, et non nos.

On emploie nuestro, notre, dans les même cas.

Nuestro Consejo — Notre Conseil; etc..

345. — Vos, s'emploie comme pronom sujet (au lieu de vosotros),

pluriel de majesté. On emploie vuestro, votre, dans les mêmes cas.

346. — L'adjectif qui se rapporte à nos ou à vos, pluriels de ma-
jesté, se met toujours au sinj^ulier; on l'emploie au masculin ou au

féminin, suivant qu'il s'agit d'un homme ou d'une femme. Le verbe

dont nos ou vos est le siijet se met toujours au pluriel.

3^47. — Li politesse exige que l'on .se serve de la 3'n*' personne en

adressant à queWfu'un. La pei^sonne à laquelle on parle est désignée

ji.ir: Votre Grâce, Vuestra Merced (jue l'on abrège en Usted,

(jui s'écrit Vra. ou Vd. ou plus .simplement et plus fréquemment V.

Usted forme un pluriel llstedes {Vos Grâces, Vueslras Merce-
des) qui s'écrit Vms, ou Vds, ou Vs.
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Voulez-vous manger f (Votre Grâce veut-elle manger'!) — ^ quie-
re V. corner ? (1 )

Vous ne désirez pas vous promener {Vos Grâces ne désirent pas

se promener). — Vs. no desean pasearse.

C'est à vous, il est à vous, se traduisent par : es de V. (2)

348. — L'adjectif se rapportant à Usted sera masculin ou féminin,

suivant que Usted désignera un homme ou une femme.

"V. misnio — V. niîsma — Vous-même.
Vs. niismos — Vs. niismas — Vous-mêmes.

349. — On peut placer devant le verbe un des pronoms le, la, los,

las, les, se, suivant le genre et le nombre de la personne ou des per-

.sonnes dont il s'agit.

Eso no le basta â V. — cela ne vous suffit pas (cela ne lui suffît

pas à Votre Grâce).

Se lo prometo â V. — je vous le promets (je le lui promets à

\otre Grâce).

350. — Il est également très fréquent, lorsque Usted dépend d'un

nom, de faire précéder ce nom de l'adjectif pronominal possessif de la

3'ne personne.

Votre maison — la casa de V. (la maison de Votre Grâce) ou
plutôt : su casa de V. (sa maison de Votre Grâce)

.

De même : su casa de Vs. {leur maison de Vos Grâces), si l'on s'a-

dresse à plusieurs personnes.

351

.

— On a jadis employé vos pour parler à quelqu'un (comme en
français).

Vos, Pablo, sois joven — Vous, Paul, vous êtes jeune (verbe au
pluriel et adjectif au singulier).

On l'emploie encore, paraît-il, dans quelques parties de l'Amérique
espagnole.

352. — Un usage, assez peu répandu, permet que quand on traite

quelqu'un avec mépris, on lui adresse la parole à la 3"'« personne au
moyen des pronoms.

Vaya él (qu'il aille) allez.

(1). Dans les phrases interrogatives où le verbe est à nn temps com-
posé, V. se place après le participe passé, qui ne peut jamais être séparé

de l'auxiliaire.

(2). A, exprimant la pos.session, se rend, en espagnol, par de. —
Cette voiture appartient à mon frère ; este coche es de mi hernia-
no. — A qui est ce chapeau ? A Jean. ^ de quién es este sombre-
ro ? De Juan.
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Hagau lo que le dicen {qu'ils fassent ce qu'on leur dit) fuites

ce qu'on vous dit.

353. — Formules et titres jadis usités :

Votre Seigneurie : Vuestra Sefioria. Syncopes et abréviations :

Viiesa Senoria, Vuesefioria, Vuesiria, Vusiria, IJsefioria,

Usia, (1) V. S.

Votre Excellence : Vuestra Excelencia. — Vueceleucia;
Vuecencia, Ucé, V. E. — Titre donné aux grands dignitaires de
l'Etat et aux membres de la haiite noblesse.

Votre Grâce; Vuestra Merced. — Vuesa Merced, Vuesansted,
Vuesarced, Vusted, Usted.

etc.. etc..

354. — DoH, doua, ne peuvent être placés que devant un prénom :

don Luis Juârez, doua ]\Iaria Martinez. Ils peuvent être précé-

dés de : senor, senorito, seùora, seùorita : el seùordon Luis
Juarez, la senora doua Maria Martinez. (voir § 105).

355. — Les adjectifs qui concourent à former le titre s'accordent

avec le substantif : Su Alteza Serenisima, Son Altesse Sérénis-
sime — Su majestad Catôlica, Sa Majesté Catholique.

Mais ceux qui sont les attributs de ces titres s'accordent, non avec le

titre, mais avec la personne à laquelle il est donné. On dira donc :

Su Alteza esta enlernio, Son Altesse est malade, en parlant d'un
bomme, et : Su Alteza estd enferma, en parlant d'une femme.

II. PRONOMS DÉMONSTRATIFS

Îfô6. — este, estos — esta, estas — esto — ce, celui-ci ; dé.si-

gne la personne ou la chose la plus voisine de celui qui parle.

ese, esos— esa, esas — eso — ce, celui-là ; désigne la per-

sonne ou la cbose la plus voisine de celui à qui l'on parle.

aquel. a(|uellos — aquella, aquellas — aquello— désigne

iino personne ou une cho.se également éloignée des deux interlocuteurs.

357. — La forme neutre désigne les choses que l'on ne nomme pas
;

poco tengo, pero estoy contento con eso. — Je possède peu,
mais je nie contente de cela.

358. — Les pronoms démonstratifs .s'emploient soit isolés, sdit joints

(1). Le phiricl de toutes ces abréviations est régulier ; Useùorias,
Usias, etc..
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à des noms : dans ce dernier cas, ils peuvent être considérés comme de

véritables adjectifs : esta casa, cette maison.

Este ne s'emploie guère seul pour désigner une personne : dire
;

i quién es este ? serait peu poli. On dira de préférence ^ quién es
este caballero ?
Ese est généralement pris en mauvaise part.

Este et ese se contractaient jadis avec la préposition de en deste,

destos, desta, destas ; dese, desos, desa, desas ; desto, deso.

359. — Este et ese s'unissent en un seul mot à l'adjectif otro :

estotro, esotro, ou s'écrivent en deux mots : este otro, esos otros,

etc.; mais ces formes sont moins fréquentes que este et ese.

On trouve aussi, mais surtout chez les auteurs anciens et les poètes :

aqueste, aquestos, aquesta, aqiiestas, aquesto — aquese,
aquesos, aquesa, aquesas, aqiieso, et quelquefois aquelotro ou

aqiiel otro.

ÎJ60. — Este, désigne quelquefois le temps présent (esta seiîiana ;

cette semaine, celle où l'on est), par opposition à aquel désignant le

temps passé (aquel aûo ; cette année-là, une année passée).

Quand on se sert de este et de aquel pour reproduire deux idées en
deux sujets récemment exprimés, este indique l'idée ou le sujet le

moins éloigné du moment où l'on parle :

Divididos estaban caballeros y escuderos ; estos côntàn-
dose sus vidas y aquellos sus aniores. — Chevaliers et écuyers

étaient séparés ; ceux-ci (les écuyers), se racontant leurs aventures et

ceux-là (les chevaliers), leurs amours.

En poésie, le contraire a lieu quelquefois.

361. — Les pronoms démonstratifs français, suivis d'un pronom
relatif.se traduisent en espagnol par l'article défini.

Celui qui court, celle qui court — El que corre, la que corre.
Ce que je vois — Lo que veo.
Ce qui arrive — Lo que sucede.
Ceux, celles qui mangent — Los, las que comen.

362.— On traduit également par l'article défini espagnol, les pronoms
démonstratifs français suivis de la préposition de : les hommes d'Es-
pagne, et ceux d'Angleterre, los honibres de Espaûa y los de
Inylaterra.

363. — On traduit également par l'article défini espagnol, suivi delà
préposition de, diverses locutions françaises analogues aux suivantes :

(§742;.

La femme aux cheveux d'or, ladeloscabellosdeoro — Vhomme
qui a tant menti, el hombre, el de las larqas meutiras.

364.— L'article neutre lo, précédant la préposition de, s'emploie dans
des phrases analogues aux suivantes : he dicho lo de mi bermano,
j'ai raconté ce qui était ari'ivé à mon frère— lo de su abuelo se con-
tarâ despues, l'histoire de son grand-père se racontera ensuite.
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365.— Les pronoms démonstratifs espagnols peuvent ne pas être répé-

tés devant im nom, à la différence du fi-ançais : ces chevaux et ces ju-
ments, esos caballos yyeguas.

366. — Le pronom français ce suivi du verbe être, se rend en espa-

gnol de différentes manières :

i" Il se supprime : c'est un homme, es un honibre — ce sont des

gens iiTes,son uiios borrachos — c'était lui, era él — c'est une
merveille, es una maravilla.

2" Quand le verbe être est suivi d'un pronom, il s'accorde avec lui et

ce ne se ti-aduit pas : c'est toi qui es l'accusé, tù ères el reo — c'est

nous qui fûmes les vainqueurs, iiosotros fuiiiios les vencedores.

3° Quand le verbe être est suivi de que, on ne traduit ni ce ni que :

c'est de lui que j'appHs cela, por él siipe eso. — c'est en vain que
tu marches, en vaiio andas.

4" Quand le verbe être est suivi de que de et d'un infinitif, on ne tra-

duit ni ce, ni que de, et l'infinitif est précédé de l'article el : c'est un
devoir que de le faire, es un deber el haeerlo — ce n'est pas chose

facile que de gagner de l'argent, no es cosa fâeil el ganar di-

nero.

5<* Quand le verbe être est suivi d'un infinitif qu'il régit, de : que de

et d'un autre infinitif, on a recoui's à une inversion : ce n'est pas ai-

mer ses amis que de les flatter, quien lisonjea â sus aniigos
no los ama (qui flatte ses amis ne les aime pas).

6° Ce signifiant celui-ci, celui-là, tel, se traduit par lai ou este :

ce fut ma pensée, tal lue mi pensaniiento — c'était ta vie, tal ou
esta era tu vida.

7" Dans les réponses, on ne traduit ni ce, ni être : qui te l'a donné ?

c'est Jean. — <; Quién te lo liadado ? Juan.

8" Quand le verbe être est suivi d'un substantif etde que, on a recours

à une inver-sion : c'est une folie que le jeu, el juego es una locura
{le jeu est \ine folie).

9" Quand leverl)e être est suivi d'un substantif ou d'un pronon per-

.sonnel et du pronon relatif qui ou que, ce ne se traduit pas, le verbe

s'accorde avec le substantif ou le pronon personnel et que ou qtii se

rendent par que précédé de l'article remplissant le rôle de pronom
démonstratif (fj 361) : Ce furent les Romains qui conquirent l'Espa-

gne, los Konianos fueron los que conquistaron la Espana
(les Romains furent ceux qui...). — C'est toi qui l'as fait, tiï ères
el que lo lias liecho. — C'est à la vcrlu qu'on doit du respect, à
la virtu<l os â la que se debe respelo.

Mais on pont supprimer le verbe être et que : los Konianos con-
quistaron la Espana. — tù lo lias liecho — ù. la virtud se dobe
rospeto.

lO" Si le mot qui suit le verbe être est un adverbe ou une expression

de lieu ou de temps, on doit tniduire le mot 7Mepar un adverbe refen-

dant à cette signification : ce fut alors qu'il mourut, eutoaces fué
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cuando muriô. — c'est chez moi qu'Us vivent , en mi casa es don-
de viven.

Mais on peut traduire plus simplement : niuriô enfonces— viven
en mi casa

367. — Est-ce que ? N'est-ce pas ? Qu'est-ce que c'esf^ se traduisent

de la manière suivante : Est-ce que tu le fais ? ^ por ventura,ou : aca-
so lo liaces ? - N'est-ce pas que ? ^ No es verdad que ? —
Qu'est-ce que c'est que cela ? ^ Que es esto ?

368. — Ce, dans de ce que, à ce que ne se traduit pas : tu te plains

de ce que tu es malade, te quejas de que estas enfermo. — Mais

si que est relatif on le traduit par lo : pense à ce que tu fais, piensa
en lo que haces.

III. PRONOMS RELATIFS

369. — Que, qui, est masculin, féminin, neutre, sinni-ulier et plu-

l'iel ; il s'emploie pour les êtres et les choses ; mais avec une préposi-

tion, il ne peut pas s'employer pour les personnes.

Exemples : el liombre que habla, Vhomme (fui parle — el libro
que vendes, le livre que tu vends — el libro de que se trata,

le livre dont il s'agit — la calle à que va V., la rue où vous allez.

370. — Dans les phrases interrogatives, exclamatives, dubitatives,

que reçoit l'accent ; il traduit alors les pronoms interrogatifs français

quel, quels, quelle, quelles, qui, quoi.

l, Que mujer? quelle femme'} — ^ De que habla V. ? De quoi
farlez-vous ?

No se que pensar, je ne sais que penser — <*, Que perros son
esos? Quels sojit ces chiens^

Mais on n'emploie pas ^ Que? isolé pour désigner une personne;
on emploie ^ quiéu ? (§ 375).

374. — Quien, plur. : quienes — masculin et féminin ; ne se dit

que des personnes.

el liombre de quien liablo, l'homme de qui je parle.

las mujeres de quienes hablo, les femmes de qui je parle.
liombre es quien viene, c'est un homme, celui qui vient.

372. — Quand le nom est sous-entendu, l'adjectif français lequel

précédé d'une préposition, se rend en espagnol par quien s'il s'agit

d'une personne, par que s'il s'agit d'une chose.

Celui qui, tout homme qui, se traduisent par quien.

Celui qui voyage apprend, ou tout homme qui voyage apprend;
quien viaja aprende.
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373. — Qiiien ne's'emploie jamais après l'article défini répondant
aux pronoms démonstratifs français suivis d'un relatif.

374. — Dans quelques auteurs, ([iiieii reste au sin^uliei- tout eu se

rapportant à un antécédent })luriel : los siete sabios û qiiieii tanto
v<»iiei*a la Gi'ecla, les sept sages que la Grèce vénère tant. Mais

quicMies seiail plus correct.

375. — yiiién interro}j:atif, piend l'accent: il répond au français qui!
^,(|iiién es? qui est-ce i — ^^ Quiéii vieue? qui vient? — ô^e
(luiéii lias aprendido eso? De qui as-tu appris cela? — ^À
qiiiêiies liahla V. ? i4 quelles personnes parlez-vous ?

376. — Quiéii est aussi accentué dans les phrases, où, répété, il

signifie celui-ci..., celui-là.... Quiéii dice si, qiiiéii dice no. —
celui-ci dit oui^ celui-là dit non.

377. — Cual, plur. : cuales — masculin et féminin, est toujours

précédé de l'article dans les phrases affirmatives, et répond aloi-s au
français lequel, laquelle, lesquels, lesquelles.

Il invita son ami, qui (lequel) ne voulut pas accepter. Coiividô â
su aiiiigo, el cual no quiso aceptar.

Mais on euqjloie de préférence le pronom que, (}uand la clarté ne s'y

oppose pas. El cual s'emploie toutes les fois que du contraire résulterait

amphibologie ou manque de clarté et en règle générale, quand un
adverbe ou une préposition précède le relatif; ex. :

El eneniifjo coulra el cual i)eleainos l'ennemi contre lequel

nous combattons.

El juez delaute del cual coiiiparecinios, le juge devant lequel

nous comparaissons.

. Mais après â, con, de, eu, por, il est préférable d'employer que.

378. — Lo cual peut s'employer pour lo que {ce qui, ce que) :

lo cual sucede, ce qui arrive.

379. — <^uâl reçoit l'accent dans les phrases interrogatives, excla-

inatives, dubitatives ; il .se dit plutôt des choses et n'e-st jamais précédé

(le l'article.

;, Ciiâl es lu intento ? quelle est ton intention ?

No se cuî'il. Je ne sais lequel.

3(80. — Cual, sans accent, peut être opposé à lai, et lépond alors à

tel que.

Ex. : Tal ha sldo cual podia — Il a été tel qu'il pouvait être.

381. — Cual, accentué, traduit, répété: celui-ci, celui-là; l'un,

l'autre.

i'Aiiil dice eso, cuàl olro. Celui-ci dit cela, celui-là autre chose.

:]8'2. — Cual, non accentué traduit aussi le tel que ou comme de

coiuparaison en français : se Urô à ml, cual un leôn iV su prosa.
— il s'ètaui'a sur moi, cointne un lion sur sa proie.



•ilO PRONOMS RELATIFS

383. — Cual 6 cual, ou : tal ô ciial, signifient: un petit nomhri\

une petite quantité.

384. — Ciiyo (iat. : cujus), ciiya, cuyos, cuyas — dont, de

qui, à qui, pour qui, se rapporte à la |)ersonne ou à la chose déjà

nommée ou que l'on nomme immédiatement ; il indique toujours la

possession ou le rapport et s'accorde avec le nom de la personne ou de

la chose possédée. Exemples :

el terreiio cuya propiedad se litiga; /e ieiTom doni la pro-

priété est en litige.

los libpos cuyo autor no se sabe ; les livres dont Vauteur est

inconnu.

con cuyo motivo ; pour ce motif

â cuyas voces ; à ces cris, auxquels cris

que aquel cuyo es el provecho, trabaje ; que celui pour qui
est le profit, travaille.

l
dicbosa la naciôn cuyas armas no se ensaugrientan en dis-

cordias civiles ! heureuse la nation dont les armes ne sont pas

ensa7iglantées dans des discordes civiles !

385. — Cuyo doit précéder immédiatement le nom auquel il se rap-

porte : mais il peut en être séparé par le verbe ser : ^ cûyo es este
libro ? à qui est ce livre ?

386. — Quand il y a dans une phrase deux nems, possesseur et pos-

sédé, on emploie indifféremment cuyo ou son équivalent de quien,
avec le verbe ser; aquel cuya es la vina on : aquel de quien es
la vifia, celui auquel appartient la vigne. Mais avec les autres verbes,
on doit employer cuyo ; los clientes cuyos derechos defendenios,
les clients dont nous défendons les droits — mi hermano cuya
salud esta quebrantada, mon frère dont la santé est débilitée.

Ainsi qu'on l'a vu par les divers exemples précédents, l'article se

supprime lorsque le nom est immédiatement précédé de cuyo ; el
libro cuyo mérito es grande, le livre dont le mérite est grand.

387. — Ciiyo, accentué, s'emploie interrogativement avec le sens
de : « qui ?

^Cûyo es este liJ>ro ? à qui est ce livre ?

^Cùyas son estas naranjas ? à qui sont ces oranges ?

Î388. — Lorsque le relatif français où, signifie auquel, à laquelle,
auxquels, auxquelles, il se traduit par : â que, le but où je tends, el
fin â que propendo.

Si le relatif français où, signifie dans lequel, dans laquelle, dans
lesiiuels, dans le^iquelles, il se traduit par en que ; c'est un pays où il

faut de la fortune, es un pais en que se necesita iortuna.
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IV. PRONOMS ET ADJECTIFS INDÉTERMINÉS.

381). — On se traduit en espagnol de diverses manières :

1" par se et la 3™« pei-sonnedii sin^nilier : on dit que, se (lice que
— on parle espagnol, se habla espailol.

2" par se et la 3™^ pei-sonne du pluriel devant un substantif : on fait

des fêtes, se hacen flestas.

3° par la 3™* personne du pluriel : on m'a dit que, me haii dicho
que.

4" par el hombre.ou par uno, ou par algaien/ou par alguno(l).

On n'est pas toujours gai, no esta uno (ou el honibre,
ou alguno) sienipre alegre. Mais si c'est une femme qui

parle, on dira : no esta una (ou la niujer, ou alguna) siempre
alegre : dans ces deux cas, la phrase pourrait être rendue par la pre-

mière pei-sonne : no estoy siempre alegre, je ne suis pas toujours

gai ou gaie. — Autres exemples : quand on meurt pour la patrie,

cuando unomuere porlapatria. — il y a quelqu'un dans la rue,

esta uno en la calle.

5" par nosotros,et la première personne du pluriel : Onse fâche sou-

cnt, nos enfadamosmuchas veces. — ou par la première person-

ne du pluriel dans le pronom, lorsque le verbe n'est pas un verlje pro-

nominal : on croit facilement ce qu'on désire, creemos fâeilmente
lo que deseamos.

390.— .\lguno^ alguna, algunos, algunas.

—

quelqu'un, quelque.
— Alguno désigne une pei-sonne indéterminée, mais d'une certaine

catégorie : aussi s'emploie-t-il plus spécialement devant la préposition

de et un nom pluriel : alguno de los pauaderos, l'un des boulan-
•jcrs ; alguno de ellos, quelqu'un d'eux.

Alguno après un nom, a un sens négatif: no liallo liombre al-

<juno. il ne trouva personne. — en manera alguna, en aucune fa-
ciDi : — eu alguna manera, en quelque façon.

Alguno, perd son o finale quand il précède immédiatement : 1" un
ibsUtntifou un adjectif masculin : algûn liombre, algiin buen

frîado ;
3" un substantif féminin commençant par a accentuée, précé-

ilé ou non de h : algi'iu aguila, algûn liarpa.

301. — Ninguno, ninguna, ningunos, ningunas — aucun. —
Niuguno exclut seulement toutes les personnes de la catégorie de celles

ilont on parle : c'est le négatif de alguno.

De los soldados, niuguno es cobarde — Parmi les soldats,

aucun n'est lâche.

(I) Par nadie ou niuguno, si la phrase est négative : on ne peut être

hcureua:, si /'on n'cKt pas vertueux — nadie ou niuguno puede ser
feliz, si no es virtuoso.
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NiiMiuno dclos punatleros — aucun des boulangers.

\iii(|U]io <le ellos — aucun tVetix.

Xinciuno se place avant le nom auquel il se rapporte: niiKjuii iiino

inicU'i, aucun enfant ne naquit. Il peut aussi se placer après, mais on

doit faire précéder le verbe de la négation : no iiacio niilo ninguno.
Niii(|iino perd son o finale quand il précède immédiatement 1" un

suhtantif ou un adjectif masculin : iiiiigùn dia, aucun jour ;
2" un

subsUintif fémimin commençant par a accentuée, précédée ou non de

h : iiliHjiin harpa, iiingûn âguila.

392. — Alguién, quelqu'un invariable, désigne une personne quel-

conque et ne s'emploie que dans les phrases interrogatives ou affirma-

tives : quelqu'un est-il venu ? ^ Ha venido alguién ? — quelqu'un

vint le chercher, Alguién vino â buscarle.

On ne peut mettre alguién devant de et un pluriel ; alguién de
ellos, est incorrect : on doit dire algimo de ellos.

393 Nadie, personne inclut une personne quelconque. C'est le né-

gatif de alguién : quelqu'un vint-il ? Personne— i Alguién vino ?

Nadie. Personne ne veut-il le faire. — Nadie quiere hacerlo. On
ne dii-a pas nadie de ellos, mais ninguno de ellos.

Nadie ne peut être accompagné d'une négation que si le verbe le

précède : no puede decirlo nadie, ou : nadie puede decirlo,
personne ne peut le dire. (Toutes les fois que le verbe espagnol est

précédé d'un mot négatif, il n'admet pas la négation no).

394. — Algo, invariable, signifie quelque chose, un peu, quelque

peu, un tant soit peu. — Si me das algo ; si tu me donnes quelque
chose. — Es algo negro, il est quelque peu noir.

395. — Nada, invariable, rien. (La nada, le néant). No quiero
darte nada. Je ne veux te rien donner. — En nada puede so-

bresalir, il ne peut exceller en rien.

396. — Rien, pronom indéfini signifiant quelque chose, se rend
])ar algo : s'il y a rien de terrible, c'est la guerre : si liay algo
terrible, es la guerra.

397. — Personne, signifiant quelqu'un, non précédé d'une néga-
tion, se traduit par alguno ou par alguién ou par otro.

Ex. : Je doute que personne parmi ses cousins soit aussi grand
que lui : dudo que alguno (le sus prinios sea tan grande
coino él.

Je doute que personne soit aussi grand que lui : dudo que al-

guién (ou otro^ sea tan grande corne él.

On emploierait naturellement alguna ou olra pour une femme.

398. — Personne, employé sans négation, dans le sens de qui que
ce soit ou tout autre, se traduit pai' cualquiera ou cualquier otro.

Ex. : Cela lui convient mieux qu'à personne : eso le conviene
niejor (|ue â cualquier otro.
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399. — Des pronoms relatifs <|iiieii, cual, on a foriiiê les pronoms
composés : (|uieiiqiiioi*a, pluriel : <iuieiies((iiiera — ciialquiera,
plur. : eualcsiiiiiei'a. si;,riii(iaiil (juiconquc, (luelconquc. Loi-squo

cualqiiiera, c lialesqniera, })récè(ient immédiatement un substantif'

masculin m\ féminin, on peut letrancher leur a finale. (Il en était

jadis de même pour qiiien(|iiiei*a, quienesquiera ) : cualquier
lioinhre, ciialesqiiier honihres ou ciialqiiiera hoiiibre, cua-
lesciuiera liomhres.

Kx. : (luiiiquiera que veiiga eiitrarà : quiconque viendra
' titrera.

eso, lo (lira quienquiera : cnh, n'iinportc qui le dira.

QuieiKiuiera, employé seul, ne peut se rapporter qu'aux pei-sonnes.

400. — Qui que ce .soit, dans les phrases négatives, se traduit par

ninquno ou iiadie. (Voir
Jj 422) ; quoi que ce .«oit, dans ces mêmes

phrases, par nada. (Voir ,§ 423).

Ex. : Qui que ce soit de ta maison n'est venu me voir : Xiiigiino de
lu casa ha veiiido ii vernie.
Qui que ce soit n'est ve7iu me i^oir : nadie ha veiiido â verme.
rfe ne puis vous donner quoi que ce soit ; no puedo dar â V.

iiada, ou : nada pnedo dar à V.

40^1. — Unos, unas, précédant un nom pluriel signifie quelques:
uiios honihres y unas niujeresniurieron — quelques hommes et

quelques femmes inoururent.

Précédant un nom de nombre cardinal, unos, unas signifie environ.,

à peu près : niurieroii unos dos mil cal)aIlos, environ deux mille

chevaux moururent. — De Arcos â Baya hay unas veinte leyuas,
rfe Arcos à Baya il y a quelque vingt lieues, environ vingt lieues.

Unos, unas employé comme adjectif signifie semblables, mêmes :

todos h)s honihres son unos, tous le$ liommes sotit les mêmes.
fi^'2H[, -424).

402. — L'nos cuantos, unas cuantas ou unos, unas signifie

(luclques-uns, quehiues-unes. »

HKÎ. — Uno que otro ol alyuno que olro s'emploient au lieu de
alyuno, mais très-rarement.

404. — L'un... l'autre, .se traduit par uno... olro; les uns... les

autres par unos... otros: ex. : l'un parlait. Vautre chantait ; uno
hahlaha, olro canlaha. Les uns parlaient, les autres chantaient.

unos hahlahan, otros eantahan. On pont dire aussi : el uno
hahhiha y ei olro canlaha, los unos hahlaban y los otros ean-
tahan ; mais si l'on emploie l'article, on doit employer aussi la conjonc-

lioii y. On aurait pu traduire des diirérentes façons suivantes: cnâl
hahialm, cnâl canlaha ( ^ 381) ; ou : (fuit^n hahhiha, quh'Mi Ciin-

ttiha ( S;; 37(>) ; on al(|nno hahlaha, olro canlal>a ; et au pluriel:

cuah>s hahhilum, cnales canlahan, ou<|uienes hahlahaii, (|uie-

nos cantal)an, ou alyuuos hahlahan, otros eantahan.

405. — Les autres f^e rend par los otros ou los dénias : que les
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nègres parlent, que les autres se taisent : que los ueyros hableii,

que los otros calleu, ou : que los demas ealleu. (On disait jadis

los mas au lieu de los demas).

4(^)0. — L'un et l'autre se traduit par uno y otro ; les uns et les

autres par uiios y otros : l'un et l'autre sont forts, uno y otro son
Inertes. Mais on peut traduire aussi l'un et l'autre par ambos ou

entrambos : ambos son inertes.

407. — Ni l'un ni Vautre se rend par ni uno, ni olro ; ni les

uns ni les autres par ni uuos, ni otros.

408. — L'un ou Vautre se traduit par uno l'i otro ; les uns ou les

autres par unos û otros.

409. — Uun l'autre su traduit par unoâ otro ; lés uns les autres

par unos â otros: aimez-vous les tms les autres, amaos unos à
otros.

410. — Pas un se traduit par ni uno.

411. — Tout attire signifiant qui que se soit se traduit d'une des

façons suivantes : cualquiera — cualquier otro — otro cualquie-
ra — otro. Ex. : tout autre aurait parlé, cualquier otro habria
hablado — que ce soit lui ou tout autre, sea él ii otro.

Tout autre, signifiant différent, se traduit par diferente ou otro.

Ex. : mon projet était tout autre, mi proyecto era diferente, (m

mi proyecto era otro.

412. — Tout autre que se traduit par otro cualquiera meno^
tout autre que cet /jonimc, otro cuaUiuiera menos este liombre.

413. — Autrui, employé substantivement se traduit par otro : ne

fais pas de mal à autrui, no haqas mal â otro.

414 — Otro, employé comme adjectif, ne peut jamais être accompa-
gné d'un article : je vais cherclier un autre métier, voy â buscar
otro oiicio — L'un ou Vautre choix m'est indifférent, una û otro
elecciôn me es indiferente — On a déjà vu que l'article ne se

traduisait pas dans : ni Vun ni Vautre, l'un et Vautre, Vun Vautre

(§§ 404, mj, 407).

Otro, employé comme nom, peut prendre l'article défini : el uno
cantal)a y el otro hablaba; Vun chantait, Vautre parlait. — este
viene hoy y el otro vendra lunes; celui-ci raient aujourd'hiii,

Vautre viendra lundi. — este caballo es caro y el otro barato ;

ce cheval est cher. Vautre bon marché. On a déjà fait observer que
la conjonction y doit unir les deux membres de ces sortes de phrases

{§ 404).

415. — D'autrui se traduit par l'adjectif ajeno, ajena, ajeiios,
ajenas. — Ce livre est à autrui, este libro es ajeno. — Le bien
d'autrui, lo ajeno. — Los ajenos signifie quelquefois, mais rare-

ment : les étrangers.
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il(5. — Quel que, qïielle que, quels que, quelles que, suivis d'un
nom auquel ils se rapportent, se traduisent par poi* iniicho que,
por nias (|ue, cualqiiiera que.

Ex. : Quelle que soit su fortune, il ne sera pas heureux : Por niu-
flia foi'tiiiia <|iie tençia, iio sera feliz. — Por nias fortiiiia ((ue
tcnya, no sera feliz. — (îualquiera (|ue sea su fortuna, no
sera feliz.

Quels que noient ses talents, il ne réussira pas : Cualesquiera
que seau sus talentos, no acertarA.

il7. — Quoi que, quelque chose que, quelque que, quoi que ce

soit que, se traduisent par por nias que, cualquiera cosa que.

Ex. : Quoi que vous fassiez, il sera vainqueur. — Cualquiera cosa
que V. haqa, saldrà .vencedor.

Quelque chose qu'il fasse, je le dirai. — I^o dire, por nias fjue
haqa.

il 8. — Quelque, signifiant à peu près, environ, .se traduit par
unos, unas : il }j a quelque trois cents femmes, hay unas trescien-
las nuijeres — il y avait quelque trois mille ans, liahia unos très
mil anos.

419. — Quelque, devant un adjectif suivi de que et du subjonctif,

se traduit |)ar : por... que ou : por mas... que, avec le subjontif :

quelque riche qu'il soit, por rico que sea — por nias rico que
sea. On peut aussi employer aunque précédant immédiatement le

subjonctif : aunque sea rico (quoi qu'il soit Hche).

420. — Quelque, devant lui substantif suivi de que et du subjonctif

se traduit par : cualquiera... que ou cualquier... que, avec le

subjonctif : quelques richesses qu'il ait, cualesquiera ri(|uezas
(|ue tenqa.

i'21. — Quel qu'il soit se traduijt : sea ciial liiere.

(Juels qu'ils soient — sean ciiales fuereii.

i'i2. — Qui que ce soit — cualquier, ou : sea él que fuere,
s'il s'a^iit d'un liomme, et sea la que luere, s'il s'agi( d'une femme.
Qui que ce soit peut encore .se traduire par : quieniiuiera (voir

§400).

i2:5. — Quoi qu'il en soit — sea lo c|ue quiera.

(Juoi que ce soit — sea lo (|iie quiera (voir § 400).

i-4. — Le }nème, la même, se traduisent par el misiiio, la
misnia ; pluriel los niisnios, las misnias, : toutes les femmes so7it

les tnémes, to<las las miijeres son las inisnias. On peut aussi tra-

duire le même, lu )nème, par uiio, unos, iina, unas : todas las
niuj<M*es s<ni unas. («i^ï; 2S1, 40l

)

l>o inismo signifie : la même chose.

Le même suivi de que îsc rend par el mismo, el le que se traduit



il6 rnoNoMs et adjectifs indéterminés

par (iiie : l'homme de Paris n'est pas le même que celui de Londres,

el hoiii!)re de Paris no es el mismo que el de Londres.

425. — Mismo, même, après un nom de ville est toujours au in;<<-

culin : dans Grenade même, en Granada mismo. (voir § 457)

426. — Beaucoup se traduit par muclios, muclias — Peu, peu
de, un petit nombre de, se traduit par pocos, pocas.

Ex. : Il y avait beaucoup d'hommes et peu de femmes. — Habia
muchos homl)res y pocas mujeres.

427. — Cada, invariable, signifie chaque et s'emploie dans les phra-

ses seniblabes aux suivantes :

Chaque dix ans {tous les dix ans) — Cada diez anos.
Tous les quatre jours — Cada cuatro dias
Chaque mille hommes — Cada mil liombres
On nomma un chef pour chaque dix hommes — Nomijrôse un

jefe para cada diez liombres.

On lui donne cent francs par an — Se le da cien francos cada
ano — mais on peut traduire aussi : se le da cien francos al ailo.

a 718).

428. — Sendos, sendas (qui jadis signifiait beaucoup de, grands,
grandes) indique l'idée d'unité distributive ; il signifie chaque et s'ac-

corde avec le régime quoique se rapportant, par le sens, au sujet.

Exemples :

Tenian las cuatro ululas sendos vasos —Les quatre nymphes
avaient chacune une coupe.

Elitjiendo el duque très soldadosnadadores, mandô que cou
sendas zapas pasasen el rio. — Le duc choisissant trois soldats

sachant nager, leur ordonna de passer la rivière, chacun avec une
bêche.

Euviô sendas espadas de Côrdoba y de Toledo. — // envoya
des épées, l'une de Cordoue, Vautre de Tolède.

429. — Cada uuo, cada una signifient chacun, chacune. Cada
cual a la môme signification : Trois compagnies de cent soldats cha-
cune : très companias de cien soldados cada una.

430. — Dénias, invariable, autre, ne s'emploie qu'au pluriel ou au
neutre, et toujours précédé de l'article : Exemples :

Esperamos los demas convidados, nous attendons les autres

convives.

Los demas se fueron, les autres s'en allèrent.

Lo demas, le reste (en parlant des choses).

434. — Cierto, cierta, ciertos, ciertas,— certain, s'emploie en
espagnol comme en français : devant le nom il équivaut à quelque, un,

'

une ; après le nom, il indique la certitude.

Cierla cosa, certaine chose — <^osa cierta, cliose certaine.
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ii^2. — f 71 certain, itne certaive devant un nom, se traduisent par

un cierto, niiaciorla, ou par un tal, niia tal : Un certain Paul
{un nommé Paul) : un cierto Pablo, un tal Pablo.

433. — Un tel, une telle, se traduisent parfulano, fulana.

On trouve, dans le style familier, fulanico, diminutif de fulaiio.

l'ii tal ne s'emploie que rarement. Un tel répété se dit fulano, zu-
tano, nienijano. Un tel et une telle parlaient : fulano y zutana
lialilaban. — // // avait un tel, un tel et un tel : Iiabia fulano,
zutano y niengano. — Un tel, un illustre inconnu, se dira : don
Fulano, ou don Fulano de Tal.

VM. — Tel, sifjnifiant ressemblance ou comparaison se traduit par

tal ou seuiejante : Je n'ai rien v>u de tel, no he visto tal.

i35. — Tal peut être précédé de l'article déûni ou d'un adjectif

rlémoiistralif : esta tal, cette telle femme (cette femme là) — los
(nies hombres, de tels hommes.

Pal s'emploie tout seul et en quelque sorte d'une façon neutre pour
M;4nifier : une telle chose : no liay tal, il n'y a rien de semblable —
no tal, nullement.

Tal joint à l'interroj^atif que .s'emploie dans l'expression : ^ que
tal ? qui signifie : Qu'en pensez-vous'? Que dites-vous à ce sujet,

mais qu'on emploie surtout, et très Iréquemment, comme une abrévia-

tion de : ôQué tal va ? Dans ce cas ^ que tal ? signifie : comment
vous portez-vous }

136. — L'expression espagnole tal cual, ou tal por eual, répond à

l'expression française ni bien ni mal : ce sont des gens ordinaires ;

son unos taies poi* cuales.

437. — Tel... tel se traduit par tal... tal, ou moins souvent par

cual... tal : td maître, tel valet — tal anio, tal criado.

t38. — Tel suivi de que se rend soit par tal eual, soit par cual,
it par conio : Pierre n'est pas tel que Paul, Pedro no es tal

cual Pal)Io, ou : Pedro no es cual Pablo, ou : Pedro no es
couK» i*ablo. Opendant, loi-sque tel suivi de que n'indique pas une
comparaiso!!, on le tiaduif par tal que : Ht es tel que je te déteste,

ores tal que te aborrezco.

430- — Tout, toute, suivis immédiatement d'un nom sans article,

tnidnisent par todo, toda ou cada : tout homme, ioAo honibre,
I cada bonibre.

'-40. — Tout le monde, pris dans un sens général, se traduit par

lodos : tout le monde dit que, todos dicen que.

H\. — Tout suivi de l'article défini ou d'un adjectif démonstratif et

'\'\\n pronom relatif so traduit par cuantos, cuantas : toutes les

'jsr)»s q}ic je possédais, ou ; totit ce que je possédais de }naisons,

iiantas casas ténia.

4W. — Tout ce qui, tout ce que se traduit soit par : todo cuanto,
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soit par taiito cuanto : tout ce qu'il a sera pour so7i neveu, totlo

cuaiito tiene, ou tanto cuanto tîeiie sera para su sobrino. On
aurait pu traduire aussi par cuanto tanto, ou simplement, par cu-
anto.

Lorsque tout ce qui, tout ce que, tout le, tout les, sont suivis du con-

ditionnel, on les traduit en espagnol par cuantos, cuautas, cuanto
avec le subjonctif. Ex. : il m'a dit de ve7iir toutes les fois que je le

pourrais, me dijo que viniera cuautas veces pudiese — je t'ai

donné tout ce que tu me demandais, te lie dado cuanto nie pi-

das.

443. — Lorsqu'en français tout, toute, marque l'excès, l'abondance,

il se traduit par todo et s'accorde avec le sujet : cet homme est toute

richesse, este hoiiibre es todo riqueza — cette femme est toute

beauté, esta niujer es toda belleza.

444. — Lorsque totit est adverbe il se rend par niuy ou par un ad-

verbe équivalent : j^étais tout gai, estal>a niuy alegre — tu étais

toute gaie, estabas iiiiiy aleyre.

445. — Tout suivi de </ite, signifiant quelque... que se rend de la

même façon que cette dernière tournure : tout riclie que tu es, por
rieo que seas ou por nias rico que seas ou aunque seas rico.

44G. — Tout (levant un nom de ville féminin, se traduit en espagnol
par le masculin iodo ou le féminin toda : tout Séville, todo Sevilla
ou toda Sevilla. (voir § 158).
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CHAPITRE IX.

ETRE ET AVOIR

447. — Être, verbe auxiliaire, se traduit par ser ; avec le participe

passe- il'un verlx' actif, il forme un verbe passif: le partici|)e passé s'ac-.

conle en genre et en nombre avec le sujet : soy aiiia<lo, je suis

tiinu' — soy ainada,,/<' suis aimée — lie sido nimulo, j'ai été aimé
— que liul)iéseiiios sido aniadas, que nous eussions été aimées,

etc Le participe passé est donc considéré, dans la conjugaison des

vprl)es passifs, comme un véritable adjectif.

448. — Le verl)e auxiliaire ser, est quelquefois, au sens neutre,

remplacé parir, aller, ou quedar, rester: va decididoqiie..., il est

décidé que... — qiiedô decidido que..., */ fut décidé que...

449. — Le verbe audar, marcher, tient quelquefois lieu d'auxiliaire

li'un verbe passif: andaba la casa alborotada, la maison était

bouleversée.

450. — Être, se traduit par ser, quand on parle de qualités essen-

iit'lle.sau sujet, de qualités relatives à l'esprit ou au cœur, d'un art,

1 ime dignité, d'un emploi, d'un métier, des dimensions d'un objet,

en un mot d'attributs inbérents à une personne ou à une cbo.se: ser
riKilo, hueno, soIdado,médico, fraiIe,honibre,niorlaI,instrui-
do, alto, c'hico, rey, yeneral, etc... etc... etc...

451 . — Être se traduit par estar quand il exprime l'état accidentel,

passager du sujet, ou le lieu où il se trouve : on l'emploie donc pour
parler de l'état de la santé, d'une émotion ou d'un sentiment subit et

passager: estai* en coche, en el jardin, débil, etc...

io'i. — Être se traduit indifféremment par ser ou estar dans las

exemples suivants et dans d'autres analogues: ser, estar del niisnio
pareeer; être du même avis — ser corregidor, être correyidor,

ou : estar de correflldor (si l'on emploie estar il faut le faire suivre

de de)

453. — Ser bueno, nialo, signifient : être bon, méchant — estar
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bueno, malo; se porter bien, mal — estai* niejor, y^eor; aller

mienXy aller plus mal.

454. — Estar s'emploie souvent devant un autre verbe au gé-

rondif pour marquer d'une manière plus positive qu'une action se

fait, s'est faite ou se fera dans le moment même où l'on parle ;

esta caiitando, il est en train de chanter, il chante — estaba caii-

taiido, il chantait. Kstar, dans ce cas, peut être remplacé par un des

verbes ir, aller — aiidar, rnarcJier — venir, vejiir — quedar, res-

ter : anda caiitando, iba cantaiido, etc..

Dans ses autres acceptions, estar est quelquefois remplacé par ir,

venir, andar: iba aleyre, j'étais jotfenx — andaba triste, il

était triste, etc....

455. — Avoir, verbe auxiliaire, se traduit par liaber : lial)er est,

en espaf^nol, l'auxiliaire de tous les veibes (actifs, neutres, pi'onomi-

naux, etc..) sauf des verbes passifs, dont l'auxiliaire est, comme on
l'a vu

(Jî 447) ser.

456. — Haber sert uniquement d'auxiliaire; joint au participe

passé d'un verfie, il forme les temps composés: le participe passé, pré-

cédé de haber, ne s'accorde en aucun cas et à aucime place avec le su-

jet ou avec le régime, exprimé ou sous-entendu : las cartas que lie

escrito, les lettres que j'ai écrites, etc....

Haber étant uniquement auxiliaire n'a pas d'impératif tt ses temps
composés ne sont pas usités, sauf dans la conjugaison de liaber (le

(§ 459). Le participe passé de haber n'a donc que la forme invariable

habido.

457. — Haber, verbe auxiliaire, est quelquefois remplacé par un
des verbes llevar, porter ou, dejar, laisser : Uevo escrita iiiia

carta, [fai écrit une lettre (pour : lie escrito uiia carta) — de-
jaste diclio que saldrias, tu as dit que tu sortirais (pour : lias
dicho que saldrias). Dans ce cas le participe pa.ssé du verbe conju-
gué s'accorde avec le régime : llevas oidas sus palabras, tu as
entendu ses paroles.

458. — Haber est employé unipersonnellement pour traduire :

il y a (§ 466).

459. — Haber de, suivi d'un infinitif, forme une sorte de conju-
gaison se rapportant à des temps futurs et signifiant nécessité, obli-

gation, projet: he de bailar, je dois danser — habia de bailar.
je devais danser.

-^^60. — Le verbe haber était autrefois employé comme verbe actifdans
le sens de posséder; la l^e personne du pluriel du présent de
l'indicatif était alors régulière : habemos. La 2'"" personne
du singulier de l'impératif .s'est conservée dans les locutions : he aqui,
voici — lie alli, voilà ; on dit de même : henie aqui, me voici —
hete aqui, te voici, etc.. Les autres personnes de l'impératif ont
disparu. L'infinitif s'est conservé avec un sens actif dans les locutions :

haber tienipo, avoir temps — haber lugar, avoir lieu — haber-
las ou tiabérselas cou alguno, avoir affaire à quelqu'un.
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461. — Avûi)% vertié actif signifiant /)0S8(?de)', se traduit toujoui-s piw
tener ; fat une maisouy tengo uiia casa.

462. — Teiier remplace quelquefois, mais rarement, habei*
comme au.\iliaire ; dans ce cas, le participe pa.ssé du verbe conjugué
s'accorde toujours avec le régime : le tengo dadas dos casas, je lui
''?' donné deux maisons.

463. — Tener que a le même sens et s'emploie dans les mêmes cas
que haber de (§ 459).

46i. — Tener de, qui s'employait autrefois dans le même sens que
haber de et tener de, n'est plus usité aujourd'hui, sauf à la l"^'

personne du singulier du présent de l'indicatif dans un .sens de menace :

lengo de hacer un ejeniplo, je dois faire un exemple.

465. — Deber de, s'emploie au.ssi auxiliairement dans un sens de
doute, de présomption, de soupçon : debe de pensarlo asi, il doit
probablement penser ainsi. Mais, dans tout autre .«;ens, on n'emploie
jias la préposition : Juan debe estar agradecido, Jean doit être

reconnaissant ; la phrase indique une obligation. — Juan debe de
estar agradecido, 27 est probable que Jean est reconnaissant ; la

phrase indique une présomption.

IL Y A

466. — Le verbe unipersonnel il y «, il y avait, etc.. se traduit

par la 3" per-sonne du singulier de chaque temps de haber : liabia
dos niucliachos, il y avait deux enfants — habra un honibre,
il y aura un homme — habra habido niaxe, il y aura eu de la

neige. — Cependant la 3*" pei^sonne du singulier du pré.sent de l'indi-

catif n'est pas usitée ; on la remplace par hay : on ne dit donc pas :

lisi un honibre, mais: hay un honibre, il y a un hom)ue. Néan-
moins on peut employer la forme régulière lia, mais en ne la mettant
|)as au commencement de la phra.se : dos anos hâ ou hay <los

anos, il y deux ans. Quand on emploie hâ on doit accentuer.

4(37. — Lorsque il y a est suivi d'un nom de temps, on |)eut aussi

le traduire par le verbe hacer : hace eincuenta anos, î7 // a cin-

quante ans— liace quince horas que viiiiù, il y a quinze heures
qu'il est venu. Hace s'emploi aussi de la même façon que hâ : dos
anos hâ, ou dos anos hace, t7 y a deux ans.

r
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CHAPITRE X.

LES VERBES REGULIERS

FORMATION, VALEUR ET EMPLOI DES TEMPS

469. — Les temps simples se forment d'une racine connnune,

celle (lu présent (le l'iiulicatif de clKUjue verbe, à laquelle enjoint les

terminaisons de la conjugaison à laquelle il appartient. — Les temps

composés se forment du participe passé de chaque verbe ajouté au verbe

auxiliaire haber.

INFINITIF

470. — Le présent (Présente de Iiifinitivo) s'emploie dans les

mêmes cas que le présent de l'inlinitif français.

471. — Le présent de l'infinitif est souvent employé comme un véri-

table substantif masculin singulier ; il peut comme tel, être précédé, de
l'article ou d'un adjectif pronominal possessif, ou être accompagné d'un
adjectif.

Ex. : el jiKjar es cosa iiiala, le jeu est une )nanvaise chose.

leiiya V. compasiôii de mi peuai*, ayez compassion de ma
peine.

el tieniir tan cruel de los heridos, le géinissement si cruel des
blessés.

On peut également employer l'infinitif espagnol, sans article, comme
l'infinitif français : leer libros instruye, lire des livres instruit.

472. — On emploie souvent l'infinitif précédé de l'article et de la

préposition a, tantôt dans des locutions advei-biales, comme : al ama-
iiecer, au lever du jour — al anochecer, à la tombée de la nuit,

tant(H dans des phrases analogues aux suivantes : al uritar cslo,
innrlô ; après avoir crié cela, il mourut. — llorabaal decir esto,
il pleurait en disant cela. — al pasar gritarân los guerreros,
en passant lesffuerriers crieront.
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473. — Le présent de l'infinitif, précédé d'une des prépositions con,
de, en, traduit fréquemment le participe présent français précédé de
la préposition en.

Ex. : rien qu'en parlant vous pourrez convaincre CJiarles — cou
solo hahlar, podrû V. conveiicer à Carlos.
en travaillant trop, on se fatigue les yeux — .de trahajar
deiiiusiado, se cansan los ojos.

en faisant celn, tu. n'as rien à écoutei' — en hacer eso, no
tienes que oir.

474. — On traduit souvent par le présent de l'infinitif espagnol

précédé d'une des prépositions à ou de, un temps de l'indicatif français

précédé de la conjonction si.

Ex. : si favais fait cela, tu m'aurais puni ; â Hacer eso, me
hubieras castigado — â saber yo eso, si favais su cela
— si tu ne dis pas ce que tu saiSy ils te tueront, de no decir
lo que sabes, te luatarân.

475. — Certaines expressions françaises sont traduites presque lit-

téralement ; â decir verdad, à dire vrai, etc..

476. — Le parfait (Pretérito de Infinitivo) se forme de l'auxi-

liaire haber et du participe passé du verbe : haber amado, avoir

aimé.

477. — On |>eut former un futur (Futuro de Infinitivo) au
moyen de l'auxiliaire haber, de la préposition de, et de l'infinitif du
verbe : haber de amar, devoir aimer.

GERONDIF

478. — Le i,^érondif (Gerundio) peut exprimer l'état du sujet :

canta bailando, il chante en dansant ;
— la simultanéité des

actions de deux verbes : estaba escribiendo, il était écrivant, en
train d'écrire ; — une condition : siendo esto asi, volveré à
Francia, cela étant ainsi, puisqu'il en est ainsi, je retournerai en
France ; — la manière ou le moyen de parvenir à un but, et dans ce

sens il est quelquefois, mais rarement, précédé de la préposition en :

en dominando, reinaré, en dominant, je régnerai. Précédé de la

préposition en, le gérondif peut aussi exprimer une idée antérieure à
celle contenue dans la phrase principale ; en coniiendo, saidrenios
à paseo ; après avoir diné, nous irons nous promener.

Le plus souvent, le gérondif espagnol traduit le participe présent

français.

470. — Lo participe présent français précédé de la préposition en, se

rend fréquemment, en espagnol, par le présent de l'indnitif, précédé

do l'article et de la préposition a : en passant, je parlerai — al pasar,
hablarr ; en venant me voir, arrêtez-vous chez lui — al venir îi

verme, deténgase V. en su casa ; en disant cela — al decir esto.



i30 VERBES RÉGULIERS

480. — Le gérondif espagnol traduit aussi l'infinitif français précédé

d'une des prépositions par ou de : il finit par parler, acabô hablan-
(jo — 'il contimca de danser contiiiuô bailando.

.

481. — Le gérondif est quelquefois précédé, dans une phrase inci-

dente, du gérondif des verbes estar ou ir : estaiido cantando, pasô
un pobre ; pendant que je chantais, un pauvre passa — Yéndome
paseando, bailaré ; en allant me promener, je danserai.

482. — Les gérondifs reçoivent parfois, dans le style familier, les

désinences diminutives : callando en se taisant — callandito, cal-

landico, tout doucettement.

483. — On peut former un futur du gérondif au moyen du gérondif

de haber, de la préposition de et de l'infinitif du verbe conjugué :

habieiido de aniar, devant aimer.

PARTICIPES

484. — Le participe passé (Participio) sert à former le passif des

verbes avec l'auxiliaire ser, et les temps composés des verbes actifs

et neutres avec l'auxiliaire haber. Avec l'auxiliaire habcr, le participe

passé est invariable : mis hernianos hau coinprado una casa,
mes frères ont acheté unemaison. Avec l'auxiliaire ser ou quand il est

employé adjectivement, le participe passé s'accorde en genre et en
nombre avec le sujet : Madrid est située en Espagne, Madrid es
situada en Espana.

485. — On appelle participe absolu, le participe passé se rapportant

à un mot qui n'est ni sujet ni régime d'un verbe, mais qui, avec ce par-

ticipe, forme un membre de phrase incident, généralement placé avant
la phrase principale. (Le participe absolu espagnol correspond à l'ablatif

absolu latin).

Ex. : le livre étant lu, Pierre se leva — et libro leido, se levan-
tô Pedro.

comme on regardait la maison, un liomme sortit — mira-
da la casa, saliô un honibre,
connaissant le pays, il se demanda comment il voyagerait —
conocido el pais, pensô como viajaria.

Comme on le voit par ce dernier exemple, le participe passé absolu
espagnol peut traduire le participe présent français.

486. — Le participe passé espagnol précédé d'une des prépositions

después de, para, traduit fréquemment soit un infinitif français pré-

cédé de pour ou après, soit un mode personnel précédé de pour que,
parce que, après que.

Ex. : lorsque je serai mort {après que je serai mort) — después
deyo muerto.

pour que je sois content, il ne me manque que la richesse, ou : pour



VERBES RÉGULIERS 131

l'ire content, il ne me manque que la richesse — no nie lalta para
contento que la riqueza.

je courais^ tant fêtais glacé — de helado, corria

487. — Le participe parfait se forme du gérondif de haber et du
participe passé : habieudo teniido, ayant craint.

INDICATIF

488. — Le présent (Présente de Indicative) répond au présent

de l'indicatif français : j'aime, je crains, je partage. De même que le

temps français, il s'emploie quelquefois pour le futur de l'indicatif :

je sors dans un moment, salgo dentro de un momento (pour :

dans un moment
y
je sortirai).

489. — Après la conjonction si, le présent de l'indicatif français se

traduit par le présent de l'indicatif espagnol : si je sors, j'irai chez toi

— si salgo, iré à tu casa. Mais, si la phrase renferme une idée de
futur, on peut mettre le verbe espagnol au futur du subjonctif : s'il

vient demain, il ne me trouvera pas — si viniere niaûana, no
nie haliarâ.

490. — On peut former un présent d'actualité, en employant le

gérondif du verbe conjugué, précédé du présent de l'indicatif du verbe

estar : estoy escribiendo ; j'écHs, je suis écrivant, je suis en train

d'écrire.

491. — L'imparfait (Pretérito Imperfecto de Indicativo) ré-

pond à l'imparfait de l'indicatif français. J'aimais, je craignais, etc...

492. — Quand l'imparfait de l'indicatif français est précédé de .«i et

qu'il e.\prime une action conditionnelle ou un désir, on le traduit par
l'imparfait du subjonctif espagnol. Ex. : sij'avais de l'argent, j'acliète-

rais une maison; si tuviera ou tuviese dinero, conipraria una
casa — je mangerai.^ dti pain si je le pouvais ; conieria pan si

pudieraou si pudiese

—

je ferai comme si je nelesavais pas, liaré

como si no lo supiera. On emploierait également l'imparfait du sub-
jonctif espagnol après une des conjonct,ions : sino, aunque, bien
(fue, dado que.

493. — On peut former un imparfait d'actualité avec le gérondif du
verbe conjugué et l'imparfait de l'indicatif du verbe estar : estaba
escribiendo; j'écrivais, j'étais écrivant, j'étais en train d'écrire.

494. — Le prétérit (Pretérito Perfecto simple ou remoto de
Indicativo) répond un passé délini français : j'aimai. On l'emploie

lorsfjue l'action accomplie a eu lieu à une époque définie et terminée au
moment où l'on parle (il fauJ que le teiiqis écoulé soit au moins un jour

entier) : antcs de ayer vi iV don Fulaiio; avant-hier, je vis Mon-
sieur un tel — conii el lunes ûltinio en casa del senor \.; je

dinai lu}idi dernier chez Monsieur X.
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On l'emploie aussi quelquefois, mais rarement, à la place du présent

du futur de l'indicatif français, comme dans cette phrase : si pierdo,

fui arruinado— si je perds, je suis ou je serai ruiné.

495. — Dans la première conjugaison, la l""* personne du singulier

ne se distingue que par l'accent de la l""*^ du singulier du présent du
subjonctif : amé, j'aimai ; anie, que j^aime. La 3"' du singulier ne se

distingue que par l'accent de la l""" du singulier du présent de l'indica-

tif : aniô, il aima ; amo, jaime.

Dans la première et la troisième conjugaison, la l" personne du pluriel

est semblable à celle du présent de l'indicatif : amamos, nous aimâ-
mes ;amtin\os nous aimons : partiinos. nous partageâmes; parti-

mos, nous partageons.

Dans les trois conjugaisons les lettres caractéristiques de lai ''*' per-

sonne du singulier et de la l""" personne du pluriel sont si : aniaste,

amasteis ; temiste; temisteis
;
partiste, partisteis.

496. — Le parfait (Pretérito perlecto prôxinio de Iiidîcativo)

correspond au passé indéfini français: j'ai aimé. Il s'emploie quand l'é-

poque de l'action n'est ni fixée ni déterminée d'une façon quelconque,

ou quand l'action s'est passée à une époque qui n'est pas encore entiè-

rement achevée au moment où l'on parle. Ce temps indique donc une
proximité de l'action plus grande que le prétérit.

Ex. : Juan ha viajado niucho, Jean a beaucoup voyagé. —
Este aùo, han sido pocas las cosechas, cette année les récoltes ont

été peu abondantes. Dans le premier exemple, Jean a beaucoup vo-

yagé, on doit employer le parfait, parce qu'on laisse entendre que Jean

vit et peut encore voyager ; s'il était mort on devrait employer leprété-

i-it : Juan viajô niucho, Jean voyagea beaucoup. On dira de même :

Espana Iva producido grandes hombres, L'Espagne a produit
de grands hommes ; l'Espagne pouvant encore en produire ; mais on
dirait : en el siglo XVI, produjo Espaila grandes honibres,
au XVI^ siècle, l'Espagne produisit de grands hommes, car il s'agit

ici d'une période entièrement écoulée.

497. — Quand deux verbes se trouvent en français, dans la même
phrase, au prétérif indéfini on traduit le premier par le parfait et le

second par le prétérit : j'ai chanté aussitôt que vous êtes parti, he
cantado asi que V. se niarchô.

498. — Le plus-que-parfait (Pretérito pluscuaniperlecto de
Indicative) correspond au plus-que-parfait de l'indicatif français :

j'avais aimé. Quand le plus-que-parfait de l'indicatif français est pré-

cédé de si et exprime une action conditionnelle, on le traduit par le

plus-que-parfait du subjonctif espagnol : si j'avais eu de l'argent, j'au-

rais acheté une maison ; si hubiera ou huijiese tenido dinero,
haljria coniprado una casa.

499. — Le prétérit antérieur (Pretérito perfecto anterior de
Indicativo) correspond au français : j'eus aimé, j'eus craint, j'eus

partagé. Sa signification est à peu près la même que celle du prétérit,

inais il est beaucoup moins usité. On ne l'emploie qu'avec les locutions :
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después que ; après que — no bien, en segnida que, luerjo que,
tan prouto como; aussitôt que, dès que — cuando, asi que;
quand — et autres semblables.

Il exprime une action passée avant une autre dans un temps passé,

connue : después que hube visto â Pedro, sali de la ciudad —
quand j'eus vu Pien'e, {après avoir vu Pien^e) je sortis de la ville.

500. — Le futur (Futuro iniperfecto de Indicativo) correspond

au futur de l'indicatif français : j'aimerai.

501. — Après cuando, quand, le futur de l'indicatif français se

traduit, en espaj^ol, par le présent du subjonctif : quand j'aiiHverai à
Pains, j'irai te voir — cuando llegue a Paris, iré â verte. Mais,

si la phrase renfermant quand et le futur de l'indicatif est interrogative,

on emploiera le futur de l'indicatif espagnol : quand arriveras-tu à Pa-
ris'} — f,

cuando llegarâs â Paris?

502. — Le futur de l'indicatif espagnol s'emploie quelquefois, de

même qu'en français, pour l'impératif : saidrâs pronto ; tu sortiras

bientôtf sors bientôt.

503. — Le futur se forme, dans les trois conjugaisons, avec le présent

de l'infinitif et avec les personnes du présent de l'indicatif du verbe

haber (\a. 2*^ personne du pluriel réduite à heis) dont on omet la h
initiale :

amar he — amaré
aniar has — aniarâs
aniar lia — aniarâ
amar hemos — aniaremos
amar habéis — amaréis
amar han — amaran

On trouve dans les anciens auteurs de nombreux exemples de cette

forme primitive à côté de la forme actuelle : casarme he cou ella,

encerraréla, liaréla a mis mafias (Cervantes) — declrte he,

pour : te dire— «larte han, pour : te darân.

I^ formation du futur de l'indicatif (et du présent du conditionnel)

est analogue dans les autres langues romanes.

« Le futm* latin succomba aux ravages de l'altération phonétique.

Quand les lettres finales perdirent leur prononciation distincte, il devint

imjîossible de ne pas confondre l'imparfait amaham avec le futur

amabo. Le procédé que nous avons déjà appelé le renouvellement dialec-

tal fournit aloi's un futur nouveau : en effet, habeo se rencontrait quel-

quefois, en latin, uni à un infinitif, comme, par exemple, dans /labeo

dicere, et l'union de ces mots est arrivé insensiblement à exprimer

l'idée du futur. » Max Muller

504. — Quelqties grammairiens nomment : futur probable, le verbe

deber au présent de l'indicatif, suivi d'un infinitif: debo salir, je

dois sortir. Ils nomment : futur prochain, le présent de l'indicatif du
verl)e ir, aller j suivi de à et d'un infinitif: voy à cantar, je vais

chanter.
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505. — Le futur antérieur (Future Perfecto de Indicatlvo)

correspond au lutur antérieur de l'indicatif français : j'aurai fini nw
lettre quand Paul ai'vivera, habré acabado ini carta cuaiido
Pablo llegue.

506. — Le futur antérieur de l'indicatif français, précédé de quand
y

se traduit par le parfait du subjonctif espagnol : quand j'aurai reçu de

l'argent, j'acJièterai une maison ; cuando haya recibido dinero,
conipraré una casa.

507. — Le futur antérieur de l'indicatif français précédé de : aussitôt

que, dès que, se traduit fréquemment par le présent du subjonctif

espagnol, précédé de luefjo que : dès que vous aurez écrit cette lettre,

donnez-la moi — luego que escriba V. esta carta, démêla.

CONDITIONNEL

508. — Le présent (Pretérito Iiiiperfecto de Subjuntivo) cor-

respond au présent du conditionnel français : j'aimerais.

509. — La formation de ce temps est analogue à celle du futur de
l'indicatif : dans les trois conjugaisons, on ajoute au présent de l'infini-

tif les personnes de l'imparfait de l'indicatif de haber (habia, habias,
etc.,) réduites à hia, hias, dont on omet la h initiale : amar babia,
amar hia, amaria. Exemples de la forme primitive : Si Dios no
concediese à alguuos las prosperidades que le piden, pare-
cerles liia que no estaba el darlas en su niano. (Granada). —
Si nie quisiérades bien, holgaros hiades de nii partida, por-
que me voy al Padre. (Granada).

510. — Après les pronoms interrogatifs employés exclamativement,
le présent du conditionnel français se traduit par la première forme de
l'imparfait du subjonctif : qui le croirait ! qui l'imaginerait !

\ quién
lo creyera ! ; quién lo imaginara I

511. — Le présent du conditionnel français se rend par impartait

du subjonctif espagnol aprèscuando, quxind, et après el que,los que,
la que, etc.. après cuanto, cuantos, cuanta, etc., lorsque ces

pronoms sont eux-mêmes précédés d'un verbe exprimant une action

que le reste de la phrase fait dépendre du choix ou du hasard : je t'ai

dit de prendre tout ce que tu voudrais, te lie diclio que tomases
todo lo que quisieras, ou : cuanto quisieras.

512. — Le présent du conditionnel français, dans une phrase précé-

dée ou suivie d'un membre de phrase renfermant l'imparfait de l'indi-

catif précédé de si, peut se traduire par l'imparfait de l'indicatif espa-

gnol : s'il pleuvait, je ne sortirais pas — si lloviese, no salia.

513. — L'antérieur du conditionnel (Pretérito Pluscuamper-
lecto de Subjuntivo) correspond à l'antérieur du conditionnel fran-

çais : j'aurais aimé. Exprimant une supposition, il se traduit par le

futur antérieur du subjonctif : quand même je l'aurais mangé, que
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VOUS importe ? ^ auii cuaiido lo huhierc comido, que le im-
porta ?

514. — L'antérieur du conditionnel français est souvent traduit par
la l"""^ forme de l'imparfait du subjonctif espagnol. Il en est naturelle-

ment de même quand l'imparfait ou le plus-que-parfait de l'indicatif

français sont employés dans le sens de l'antérieur du conditionnel : je

les aurais fait marcher — los hiciera que audasen. — Uarmée^
qui ponvaity ou : qui aurait pu aii'ivcr plus vite, si son chef n'avait

eu \in autre projet el ejército, que pudiera llegar nias
pronto, si su jele no tuviera otro proyecto

515. — L'antérieur se rend par le plus-que-parfait du subjonctif

espagnol, quand dans la même phrase se trouve un autre verbe au plus-

que-parfait de l'indicatif, précédé immédiatement de si : j'aurais

mangé du pain si j'avais eu faim, hubiera ou hubiese comidu
pan si liubiera ou liubiese teuido liaïubre.

IMPERATIF

516. — Le présent (Présente de Imperativo) a le même sens

qu'en français : en espagnol, il n'est jamais prohibitif
;
pour traduire

l'impératif négatif français, on se sert du présent du subjonctif: no
liagas eso, ne fais pas cela ; no anies, n'aime pas ; no ameis,
71 'aiw es pas.

517. — Dans les trois conjugaisons, la 2« personne du singulier de
l'impératif est semblable à la 3*^ pei-sonne du singulier du présent de
l'indicatif ; la 3« personne du singulier, la 1"^ et la 3® pereonne du plu-

riel sont empruntées au présent du subjonctif. La 2® pei'sonne du
pluriel se forme en changeant la p finale du présent de l'infinitif en d :

amar, amad — tenier, tenied — partir, partid.

518. — Dans les verbes pronominaux, la s finale de la 1»* personne

du pluriel se retranche devant le pronom régime : anienionos pour
anieniosnos. La 2"^ pei-sonne du pluriel offre la même particularité :

la d finale .se retranche devant le pronom régime : amaos pour ama-
dos. Le verbe irrégulier irse, s'en aller, fait seul exception à cette

règle; .s;i deuxième pei'sonne du pluriel de l'impératif est régulière :

idos, allez-vous-en; mais la 1"^ est irrégulière : vanionos, pour :

vaniosnos, allons-nous-en.

SUBJONCTIF

519. — Le présent (Présente de Sulijuntlvo) correspond au
présent du subjonctif français : que j'aime.

520. — L'imparfait (Pretérllo Iniperfecto de Subjuntivo)
correspond à l'imparfait du subjonctif français.
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521. — L'imparfait du subjonctif espagnol a trois formes : amara,
amase, aniaria, dont la troisième équivaut au présent du condition-

nel français. (Les grammairiens espagnols ne considèrent pas le condi-

tionnel comme un mode distinct).

La première et la deuxième forme s'emploient indifféremment pour

traduire l'imparfait de l'indicatif français précédé de si : si faimais les

vieil esses, je m'efforcerais de les acquérir ; si yo amara ou amase
las riquezas, procuraria adquîrlrlas, — si tu lisais des livres, tu

serais instruit ; si leyeras ou leyeses lil)ros, sérias instruido.

La première forme remplace quelquefois le présent du conditionnel :

le temps pourrait être meilleur ; el tiempo pudiera (pour

podria) ser mejor. Mais il n'en est pas de même de la deuxième
forme qui ne peut jamais être prise dans le sens du présent du
conditionnel.

522. — Le parfait (Pretérito Perfecto de Subjuntivo) a en

espagnol le môme sens qu'en français: que j'aie aime. Il traduit aussi

quelquefois le futur antérieur français : à peine aura-t-il fini, il s'en

sera allé — apeiias liaya acabado, se liabra ido.

523. — Le plus-que- parfait (Pretérito Pluscuamperfecto de
Subjuntivo) étant composé du participe passé du verLe conjugué et de
l'imparfait du subjonctif de liaber, a naturellement deux formes : liu-

Ijiera amado, hubiese amado, que j'eusse aimé.

524. — Le futur (Futuro Imperfecto de Subjuntivo) traduit

le présent de l'indicatif français précédé de si : si tu écris à ton frère,

dis-lui de venir ; si escriijieres â tu liermano, dile que venga.
Mais on peut traduire aussi le présent de l'indicatif français par le

présent de l'indicatif espagnol.

525. — Le présent et le futur du subjonctif espagnol s'emploient indif-

féremment pour traduire un verbe au futur de l'indicatif français si ce

verbe est précédé en espagnol soit de : el que, la que, los que, etc.,

soit de : cuando, a, os, as (dans le sens de todo lo que), soit de

quien dans le sens de el que, la que) ou s'il est régi par cuando,
mientras, luego que. Il faut de plus que ces pronoms, cet adjectif

et ces advei'bes soient eux-mêmes précédés d'un autre verbe exprimant
une action que le reste de la plirase fait dépendre du choix ou du
hasard.

Ex. : Ceux-là seront coupables qui nous regarderont comme inno-
cents, serân delincuentes los que nos juzgaren inocentes. —
Vou-s lirez ce livre quand vous voudrez, V. leerà este liljro cuan-
do quisiere ; mais après cuando, on peut toujours employer le

présent du subjonctif.

526. — Le futur antérieur (Futuro Perfecto de Subjuntivo)
répond au futur antérieur de l'indicatif français : j'aurai aimé, et suit

les mêmes règles que le futur du subjonctif.

527. — Le verbe qui suit la conjonction que se met à l'indicatif

quand le verbe qui la précède est un verbe d'affirmation ; il se met
au subjonctif quand le verbe précédant exprime le doute, la surprise,
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la crainte, l'admiration, le désir, l'espoir, l'incertitude, la volonté, la

permission, la défense, le commandement.

Ex. : Je sais qxiil est malade ; se que esta eiifernio — Je ne
crois pas, je doute qu'il soit malade ; no creo, dudo que esté en-
fermo — Je désire qu'il vienne, deseo que venga, etc,.. etc...

(voir la syntaxe de subordination).

528. — Le verbe se met au subjonctif après ojalâ, plaise à Dieu
que ; de même après les relatifs que, quien. cuyo, a, os, as, quand
la phrase est interrogrative ou négative, ou quand elle exprime un
doute, un désir, une condition.

VERBES NEUTRES

529. — Les verbes neutres et les verbes actifs .se conjuguent avec
auxiliaire haber.

^^5:RBES pronominaux

530. — Le verbe pronominal se forme, en espagnol, en plaçant le

pronom réfléchi régime devant le verbe actif, que ce verbe actif soit

à un temps simple ou à un temps composé : nie alaho, je me loue —
nos henios vendido, nous nous sommes vendus — que os liubie-

seis amado, que vous vous fussiez aimés.

531. — Au pré.sent de l'infinitif, au gérondif et à l'impératif, le pro-

nom réfléchi régime au lieu de .se placer avant le verbe, se place après

et s'écrit en un seul mot avec lui. A la première pei-sonne du pluriel de
l'impératif, la s finale du verbe disparait devant le pronom ; à la deuxième
personne du pluriel, la d finale disparaît également. Ex. : aniai'se,

aniândose — àinate, aniese, aniémonos (pour aniéniosnos),
aniaos (pour amados), âmense. Le seul verbe qui, à la deuxième
pei-sonne du pluriel de l'impératif, conserve la d, est le verbe irrégu-

lier irse, s'en aller; on dit : idos, allez-vous-en.

532. — Dans les temps composés avec l'infinitif ou le gérondif du
verbe auxiliaire haber, c'est-à-dire à l'infinitif parfait et au participe

parfait de tous les verl)es pronominaux, le pronom régime suivra cet

infinitif ou ce gérondif et s'écrira en un seul mot avec lui : haberse
amado, habién<lose amado.

533. — Si le verbe pronominal, à un temps quelconque, commence
la phrase, le pronom régime se place après le verbe et .s'écrit en un
seul mot avec lui : halli^bame en Madrid, jV me trouvais à Madrid.

Les premières pei'sonnes du pluriel de chaque temps perdent leur s



138 VERBES PRONOMINAUX

finale devant le pronom régime : hallaliâmonos en Madrid, nous
nous trouvions à Madrid. A la deuxième personne du pluriel de cha-

que temps (sauf à l'impératif, bien entendu), le pronom régime ne se

place pas après le verbe, pour éviter une dissonance, mais il se place

avant et s'écrit séparément : os alabiiis, vous vous louez. Le même
motif empêche le pronom se d'être placé après une personne terminée
par s ; on ne dira donc pas : diràsselo, mais se lo diras, tu le lui

diras.

534. — Si le verbe pronominal, commençant la phrase, est à un
temps composé, les pronoms régimes se placent après l'auxiliaire et

s'écrivent en un seul inot avec lui ; la première personne (hi pluriel

d'un temps quelconque de l'auxiliaire perd son s finale devant le pro-

nom régime : lienie Iiallado en Madrid, je me suis trouvé à Ma-
drid — habianionos hallado en Madriil, nous nous étio7is trou-
vés à Madrid. A la deuxième personne du pluriel de chaque temps
composé, le pronom régime ne se place pas après l'auxiliaire, pour évi-

ter une dissonance, mais il se place avant et s'écrit séparément : os
liabéis amado, os liabiais ainado.

535. — On ne doit pas confondre avec les verbes pronominaux des
verbes actifs accompagnés de pronoms, mais de pronoms indiquant tou-

jours un régime indirect: me he encôntrado el panuelo, j'ai trou-
vé mon moucJioir. Ces phrases sont assez fréquentes en espagnol et le

pronom régime indirect remplace un adjectif pronominal possessif sous-

entendu : he encôntrado mi panuelo.

VERBES PASSIFS (voir § 447).

VERBES CONJUGUÉS INTERROGATIVEMENT

536. — Le pronom n'étant pas exprimé,en espagnol, devant les verbes,
le point d'interrogation marquera la seule différence des verbes conju-
gués affirmativement ou interrogativement. ^ Temo ? Crains-jef —
i Temes ? Crains^tu ? etc. — Si le pronom était exprimé, on le pla-
cerait après le verbe.

VERBES CONJUGUÉS NÉGATIVEMENT

537. — La négation précède le verbe, dans tous les temps : no amo,
no liemos amado. Dans les verbes pronominaux elle précède le pro-
nom : no me alabo, no nos habiamosalabado. Un verbe peut être

conjugué négativement et affirmativement à la fois : ^ no parto ? ne
partagé-je jyas ? etc. .

.

538. — On remarquera que, l'impératif n'étant jamais prohibitif en
espagnol, ce temps sera remplacé, dans la conjugaison négative, par le

présent du subjonctif; quelquefois, mais bien rarement, on traduit la 2«

personne du singulier ou du pluriel de l'impératif négatif français par le

présent de l'infinitif espagnol : no temer, ne crains pas ou ne crai-

gnez pas.
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REMARQUES SUR LES DÉSINENCES DES TEMPS SIMPLES.

àil. — Dans tous les temps simples de toutes les conjuj^isons, la

1"^ et la 3""' personnes du sin{rulier sont terminées par une des voyelles

a, e, i, o; elles sont },'raves, s;iuf au prétérit etau futur de l'indicatif où
elles sont aijruës ; elles sont identiques à l'imparfait de l'indicatif, au
mésent du conditionnel et à tous les temps du subjonctif.

La 2'"<' personne du singulier est terminée par s, sauf au prétérit de
lindicatif et à l'impératif ; elle est grave partout, sauf au futur de l'in-

diaitif où elle est aiguë.

I^ l"^' personne du pluriel est terminée par nios; elle est grave, saut

à l'imparfait de l'indicatif, au présent du conditionnel, aux imparfaits

et au futur du subjonctif où elle est esdrûjula (c'est la seule personne
qui le soit).

La '2""= pereonne du pluriel est terminée par is, sauf à l'impératif.

La 3'"c pei"sonne du pluriel est terminée par n et est toujoui*s gi^ave

sauf au futur de l'indicatif où elle est aiguë.

Au ,^ 5.39, les guillemets indiquent que les désinences de la troisième

conjugaison sont les mêmes que celles de la deuxième.

Au § 540, les temps n'ayant que deux colonnes de désinences, em-
l)loient la seconde colonne pour la deuxième et la troisième conju-

gaisons.
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542. — CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS

II

MODE INFINITIF

III

amar (aimer)

habcr amado

amanclo

amaclo

PRÉSENT

tcmer (craindre) partir (partager)

habcr pariido

pariiendo

pariido

PARFAIT

habcr tcmido

GÉRONDIF

tcmicndo

PARTICIPE PASSÉ

tcmido

PARTICIPE PARFAIT

habicndo amado habicndo tcmido habicndopartido

MODE INDICATIF

parto
partes
parte
partimos
partis
partcn

PRESENT

amo temo
amas tcmcs
ania teme
amos temcmos
amâis teméis
aman tcmcu

IMPARFAIT

amaFia tcmia
ama bas tcmias
amaba tcmia
amàbamos tcmiamos
amabais tcmiais
amiaban tcmian

PRÉTÉRIT

ami«^ tcmi
ainaste tcmistc
amô temiô
amamos tcmimos
amasteis tcmisteis
amaron tcmicron

partia
partias
partia
partiamos
partiais
partian

parti
partistc
partiô
partimos
partistcis
particron
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li<^ amado
lias amado
lia amailo
liemos amado
liaix'is amado
hau amado

f>ARFAIT

lie tomido
lias tcmido
ha temido
liomos temido
liabéis femido
lian temido

PLUS-QUE-PARFAIT

he partido
lias partido
lia partido
liemos partiilo
Iiabéis partido
han partido

habia amado liabia temido habia partido
liabias amado habias temido habias partido
habia amado habia temido habia partido
habiamos amado habiamos temido habiamos parlido
habiais amado habiais temido habiais partido
habian amado habian temiido habian partido

hube amado
hiibiste amado
liiibo amado
hiibimos amiado
hiibisteis amado
hubierou amado

amare
amarâs
amarâ
amaremos
amaréis
amariin

lialiré amado
liabràs amado
liabrâ amado

PRETERIT ANTERIEUR

hubc temido hube partido
hubiste temido hiibiste partido
liiibo temido hubo partido
hiibimos temido hubimos partido
hubisteis temido hubisteis partido
hubierou temido hubierou partido

FUTUR

temeré
temerâs
tcmerû
temeremos
temeréis
temerân

FUTUR ANTÉRIEIJR

liabré temido
halirâs temi<lo
liabrâ temido

partiré
partiras
partira
partiremos
partiréis
partirân

habrc^ partido
habrâs partido
habrâ partido

liabremos amîi<lo iiabremostemîdo habremos partido
liabréis amado liabréis temido habréis partido
liabràn amado liabrâu temido habrâii partido

MODE CONDITIONNEL

PRÉSENT

'«maria temeria part iria
varias t<»merias partii'ias
'.iria t«»meria part iria
riamos temeriamos partiriamos
riais temeriais partiriais
riaii l«'meriaii partiriuii
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ANTERIEUR

liabria amado liabria temido
habrias amado habrias tcinido
habria amado babria tcmido
babriamos amado lial)i'ianios tcmido
babriais amado babriais tomido
babriaii amado babriau icinido

babria partido
babrias partido
babria partido
hal)rianios partido
babriais partido
babrian partido

MODE IMPERATIF

PRESENT

ama
ame
amemos
amad
amen

tcmc
tcma
tcmamos
tcmcd
icman

parte
parta
partamos
partid
partan

MODE SUBJONCTIF

PRESENT

ame tcma parta
âmes tcmas partas
ame tcma parta
amemos tcmamos partamos
améis tcmâis partais
amen tcman

IMPARFAIT (l'"<î forme)

partan

amara tcmiera particra
amaras iemicras partieras
amara tcmiera particra
amâramos tcmicramos partiéramos
amarais icmicrais partierais
amaraii tcmicraii

IMPARFAIT (2c forme)

partieran

amasc temicsc partiesc
amascs temiescs particscs
amasc temicsc partiesc
amâsemos iemiéscmos partiésemos
amaseis temieseis partieseis
amasen icmicscn partiescn
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ha va aiiuuU)
liayas aiuado
liaya aniado
liayamos ainado
liayâis aiiiado

havaii aniado.

l'An FAIT

liaya toniido
hayas teiiiido

liaya teiiiido

hayanios ttMiiido

liayâis tcinido
liavan teiiiido

liaya partido
hayas parthio
haya partich)
hayainos partido
hayâis partidu
hayaii partido

PLUS-QUE-PARP'AiT (1'^ forme)

hiil)iera aniado hul)iora teinido huhiera partido
liiihiei'as aniado liiiliioras toniido hiil)ieras ])ai'tido

liuhicra aniado liul)iera tPiiiido liiihiera pai*tido
huhiéranios aniado liui)iéranios teinido liiiliiéranios parli<h>
liii))iei'ais aniado liul)ierais teniido liiihierais partido
liiiljieran aniatlo liuliieran teinido liiihieraii partido

PLUS-QUE-PARFAiT (2« forme)

huhiese amado
hiihieses ainath>
huhiese ania(k>

huhiese temido hiiliiese partido
liiihieses teinido hul>ieses partido
liul)iese teinido Iiuhiese partido

hiihiéseinos aniado liuhiéseinos teinido liuhiéseinos ]>artido
liuhieseis aniado hiil>ieseis teniido liiil)ieseis partido
liuhiesen aniado hiihiesen teinido liuhiesen partido

ainare
amares
ainare
aniàrenios
ainareis
ainaren

FUTUR

teiniere
teinieres
teiniere
teiniérenios
teiniereis
leniiereii

FUTUR ANTÉRIEUR

partiere
partieres
partiere
partiérenios
partiereis
partieren

huhiere aniado huhiere teinido liiil)iere partido
huhi<'res aiiuuh) liuhieres teinido huhieres partido
huhiere ania(h> liuhiere teniido liuhiere partido
liiiliiéreinos aniado liiiliiércinos teinido liiihiéreinos partido
hiil)iereis aniado liiil)iereis teinido Iiiiliiereis partido
hiihiereii aniado huhieren teinido liuiiiercn partido

REMARQUE

5-W. — L'ancien ne ortho^rraphe omettait l'accent sur la i des dé-

sinences de l'imparfait de l'indicjitif des 2" et 3'^ conjii}:aisons et lUi

présent du conditionnel tles trois conjuj^aisons : teinia, partias,

ainaria,etc..., au lieu de teinhi, partias, aniarhi, etc.

10
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MODIFICATIONS ORTHOGRAPHIQUES DES VERBES.

544, — Les verl)es de la l'"^ conjugaison ont des terminaisons com-
mençant par une des trois lettres a, o, e ; ceux de la 2*^ et de la S^

conjugaison ont des terminaisons commençant par une des quatre
lettres a, o, e, î. Quand le radical d'un verbe est terminé par une
lettre (c, g) ou un groupe (qu, gu, gii) ne se prononçant pas de même
devant toutes les voyelles, on devra remplacer cette lettre ou ce groupe
par une autre lettre ou un autre groupe, toutes les fois qu'ils cesse-

raient d'avoir le même son que devant la terminaison de l'infinitif.

De môme, par raison orthographique, on écrira ce de préférence à ze,
dans certaines pei'sonnes de la conjugaison des verbes terminés par
zar. Voici la liste de ces modifications :

Les verbes terminés par car changent c en qu devant e.

Ex. : tocar— toqué.

Les verbes terminés par gar changent g en gu devant e.

Ex. : jugar — juguenios.

Les verbes terminés par guar changent gu en gû devant e.

Ex. : alenguar — alengiieu.

Les verbes terminés par zar changent z en c devant e.

Fx. : aluiorzar — almorcé.

Les verbes terminés par cer, cir (i) changent c en z devant a et o.

Ex. : vencer — venza, veuzo ; resarcir — resarzanios,
resarzo.

Les verbes terminés par ger, gir changent g en j devant a et o.

Ex. : coger — cojan, cojo ; afligir — aflijanios, af lijo.

Les verbes terminés par quer, quir changent qu en c devant a et o.

Ex. : deliuquir — deliuco, delincau.

Les verbes terminés par guer, guir changent gu en g devant aeto.

Kx. : joguer — jogo, jogamos ; distiuguir — distiugo, dis-
tiugais.

Les verbes terminés par giler changent gii en gu devant a et o.

(1) Il s'agit ici des verbes terminés par cer non précédés de a, e, o
et des verl)es terminés par cir non précédés de u, car ces verbes (acer,
ecer, ocer, ucir) sont des verbes irréguliers de la 3""^ classe. Comme
on le verra, cocer et ses composés n'ont pas le même genre d'irrégu-

larité : mecer, reniecer, euipecer sont réguliers et l'on dit niezo,
empezo, etc. (Voir § 556).
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Remarque. — Quant aux verbes terminés par o^ir ils sont ir-

réy^uliei*s comme tous les verbes terminés par uir (2* classe) et leui-

iiiv-rularité les empêche de recevoir la modilication qui leur serait

nécessaire s'ils se conjuraient normalement.

5-i5. — Les verbes terminés par aer, eer, oer, oir, uir ^1), lors-

qu'ils prennent une terminaison commençant par une i suivie d'une
voyelle, changent celte i en y d'après le principe qui veut que toute i

non accentuée, entre deux voyelles, se change en y.

Ex. : leer — leyô, leyendo.

REMARQUES

Une voyelle, dernière lettre du radical d'un verbe, peut-elle former

diphtongue avec une autre voyelle, première lettre d'une désinence?

VERBES DE LA Ifc CONJUGAISON

54(3. — Les désinences des temps simples commencent par une des

voyelles fortes a, e, o; quand le radical d'un verbe est terminé par une
des voyelles faibles i, u (tous les verbes terminés par iar, iiar) le rap-

prochement de deux de ces voyelles forme un des groupes ia, ie, io ;

ua, lie, iio.

Dans ces verlies, au pré-sent de l'indicatif, à l'impératif et au présent

du subjonctif, ces groupes de voyelles tantôt forment une diphtongue,
tantôt appartiennent à deux syllabes distinctes ; c'est ce que les règles

ci-<lessous feront connaître. A tous les autres temps, ces groupes de
voyelles forment une diphtongue.

Règle A. Aux trois temps indiqués, les verbes terminés par îar ont

une diphtongue sauf aliarsc, ainpiiar, desliar, paliar, riiniiar,

cspiar, eslasiar et les verbes terminés par fiai* ou riar (de ces der-

nieis, feriar seul a une diphtongue).

Rkc.le R. Aux mêmes temps, les verbes terminés pur nui* "n'ont pas

de diphtongue saul ceux terminés par cuar et yuar (colicuar seul

n'a pas de diphtongue).

Nota. Dans les verbes dont le radical est monosyllabique, il ne pont

naturellement [xis exister de diphtongue ; tels sont fiai*, piar, ruai*,

etc..., etc...

(1) n ne .s'agit naturellement que des verbes dans lesquels uir forme

lieux sylFîlljes, la lettre u devant conserver sa valeur: anjiiii*, liuir,

etc.. et non des verbes terminés par qulr ou t|uir. Les verbes ter-

minés par uir sont en outre irréguliei-s. (Voir § 555).



1-48 REMARQUES

547. — Dans les verbes qui, aux trois temps indiqués, n*ont pas de

diplifonj^nio, la dei-nière lettie du radical (i ou ii) ro(,oit l'accent, aux
personnes ji-raves dont la désinence est monosyllal)i(juo (!'<', 2", 3*^ du
singulier ;

3" du pluriel). Cette dernière lettre du radical reçoit le tréma
à la l"*»^ personne du pluriel, personne grave dont la désinence est Lisyl-

labique et à la S» du pluriel, personne aiguë (voir le tableau § 540).

Exemples : vacio, vacias, vacia, vacïainos vacïâis, vaciaii ;

vacia, vacïad ;vacie, vacies, vacie, vacïeiiios, vacïéis, vacieii.

De même : desvirtûo, desvirtûe ; continua, coiitiniïéis ; acen-
tiiéis ; excepti'ian, etc., etc..

548. — Les verbes qui, aux trois temps indiqués, n'ont pas de diph-

tongue n'en ont pas non plus au présent de l'infinitif et au participe

passé ; on écrira donc : fïar, varïar, pïar, riiar, acentiiar, aceii-
tiiado, etc..

549. — A tous les temps autres que le présent de l'indicatif, l'im-

pératif, le présent du subjonctif, l'infinitif et le participe passé, les

verbes terminés par iar et iiar ont tous une diphtongue : vaciô,
vaciaba, vaçiaré, leriô, leriaba, leriaré, perpétue, etc..

VERBES DE LA 2« ET 3° CONJUGAISON

550. — Les verbes de la 2" et de la 3" conjugaison dont le radical

est terminé par une voyelle n'ont jamais de diphtongue formée par la

dernière voyelle du radical et la première voyelle do la désinence :

niiiii', rëi, hiiir, deslëir, oi, etc..

Malgré l'Académie on omet fréquemment le tréma dans les trois

conjugaisons.
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CHAPITRE XL

LES VERBES IRREGULIERS

551. — Les verl)es irréj^iiliere se conju}?iient en altérant soit leurs

lettres i-adicales, soit les terminaisons propres des conjugaisons régu-
lières, soit les unes et les autres.

552. — Les six classes de verbes irréguliers comprennent des verljes

altérant leur radical ; ceux des trois premières classes modifient parfois

légèrement les terminaisons de la conjugaison régulière. Chacune de
ces six classes admet une série parfois assez longue de verl>es se conju-

guant d'après un même modèle : les verbes de ces six classes n'ont que
des irrégularités presque régulières et constituent, par leur grand
nombre, une nouvelle série de conjugaisons.

55i3. — Les six groupes de verbes irréguliers comprennent dix-huit

verl)es et leurs composés altérant complètement leur radical et les ter-

minaisons des conjugaisons régulières. Ils ont été groupés suivant leui'

plus on moins d'analogie dans leui's irrégularités. — Outre ces verl)es,

Ser, Kslar, Haber et Tener sont irréguliers. (Voir § 468).

Les lignes pointillées indiquent les pei*sonnt'>

réjnilières.

PREMIÈRE SECTION — CLASSES

l*^ CL.\SSfe

55i. — Les verbes Icnninés par ner, filr. lier, lllr, ne prennent
pas la 1 initiale d«» ceitaines terminaisons, toutes les fois que cette i se

trouve entre n ou II riidicales et e ou o, secondes lettres d'une termi-

naison. Ces verbes sont donc irréguliei*s : à la IV""^" personne du singu-

lier et du |)bu'iel du prétérit de l'indicatif, aux imparfait.s et au futur

du subjonctif et au gérondif.

Ex. : taneiv joua' d'un institiment à cordes. — taùô, tanerou
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— tanera, etc.. -- tafiese, olc... — tafiere, etc. — tanciido.
iiiiillii*, umoUir — 11111II6, mulleroii — imillera, etc., etc.

2"»^ CLASSE

555. — Les verbes terminés par iiir (sauf inniisciiir, immiscer),
intercalent nne y entre la u radicale et les terminaisons ne commen-
çant pas par i. Ces verbes sont donc irré},ailiers : aux trois personnes
du sinf>ulier et à la 3""* du pluriel du présent de l'indicatif, à toutes

celles de l'impératif, sauf la 2"'c du pluriel, à toutes celles du présent

du subjonctif.

Ex. : afliiir, affluer.

INDICATIF

PRÉSENT

afliiyo

afluyes
afluye

afinyen

IMPERATIF
PRÉSENT

afluye
afluya
afluyanios

afluyaii

SUBJONCTIF
PRÉSENT

afluya
afluyas
afluya
afluyanios
afluyâis
afluyan

S""' CLASSE

556. — Les verbes terminés par :

acep (1) sauf hacer, faire (6« groupe).

(1) Placer, plaire suit cette irrégularité et fait plazco, plazca,
etc.... U est régulier à tous les autres temps. Il n'est pas défectif, mais
on .se sert de préférence des verbes agradar et yustar. — Placer,
employé impersonnellement dans certaines locutions a les irrégularités

suivantes :

Indicatif Prétérit : pluyo, pluguîeron.
Subjonctif Présent : plega ou plegue.

• Subjonctif Imparfait : plugulera — pluguiese.
Subjonctif Futur : pluguiere.

Exemples : plega à. Dios, plaise à Dieu — plugulera, plu-
guiese al cielo, plût au ciel, etc..

Les composés de placer se conjuguent comme les verbes terminés
par acer.
Yacer, gésir, suit la même irrégularité et fait yazco, yazca, etc..

formes que l'Académie recommande d'employer. On peut dire aussi

aux mêmes personnes yago, yaga... et yazgo, yazga, etc. La 2"

personne du singulier de l'impératif est yace o»i yaz.
Les composés de yacer se conjuguent comme lui.
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ecor sauf iiiecei% agiter ; reniecer, remuer ; enipecer (\).

nHî'jr (ié;,ailiers).

ocer sjiulcoeei* (2), citirt?.

iicir

intercalent une z avant la c radicale (juand les lerniinaisons eonimen-
cent para ou o ; c'est-à-dire à la l""*" pers<inne du .sin;,rulier du présent
de l'indicatif ; à la 3' |>ei-sonne du sinj^ulier et aux l"^ et 3">* personnes
du pluriel de l'impératif et à toutes les personnes du présent du sub-
jonctif.

Ex. : conocer, connaître.

INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF
PRÉSENT PRÉSENT PRÉSENT

eonozco conozca
coiiozcas

conozca conozca
conozcaniôs coiiozcanios

couozcais
conozcan conozcan

557. — Les verbes terminés par ducir, outre l'irrégularité précé-
dente, ont le prétérit de l'indicatif, les imparfaits et le futur du sub-
jonctif irréguliers.

Ex. : conducîr, conduire.
INDICATIF SUBJONCTIF
PRÉTÉRIT IMPARFAITS DU SUBJONCTIF FUTUR

condnje condujera condujuse condnjere
condtijiste coiidnjeras con<lnjeses condujeres
condnjo condujera condujese condujere
coiidujinios con<iujéranios condujésemos condujérenios
condiijistfMs condujerais condujeseis condujerels
condujeron coudnjeran cendujesen condujeren

Comme on le voit, la c radicale s'est changé en f au prétérit de l'indi-

catif, aux imprfaits et au futur du subjonctif; dans ces temps, toutes

les fois que la i initiale d'une terminaison s'est trouvée devant une
voyelle (c'est-à-dire aux troisièmes personnes du singulier et du plu-

riel «lu prétérit de l'indicatif, et au trois autres temps en entier) la i a

disparu. Il s'est aussi produit après la j ce qui s'est produit pour la A
et la 11 (l"^*" classe) ; la i qui suit ces lettres disparaît : remarquons ce-

pemlant que dans les verbes terminés par ducii*, le gérondif est régu-

lier : conduciciido. — Au prétérit de l'indicatif la 1"" et la 3™«^ j>er-

sonne du singulier reçoivent les terminai.sons e, o graves, au lieu des

terminaisons régulières i, iô, aiguës.

(1) On écrit donc niczo, rcniezo, enipezo comme dans les verbes

terminés par cer précédé d'une consonne. (Ne pas confon<lre enipe-
cer etempezar).

(2) On écrit cqczo, coçer se conjuguant sur morder (4"* classe).
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4'"* CLASSE

558. — Un jjrand nombre de verbes changent la voyelle de la der-

nière syllabe de leur radical en la diphtongue correspondante sous

l'influence de l'accent. Ce changement a donc lieu toutes les fois que

le radical reçoit une terminaison monosyllabique non accentuée, c'est-

à-diieaux personnes du singulier et à la 3"'" du pluriel des présents de

l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif. (Voir§ 540).

559. — Changement de e en ie.

Exemples: acertar, rénasir ; defender, défendre; disceriiir,

discerner.

acierto
acierlas
acierUi

aciertan

acierla
aciérie

aciei'teii

acierte
aciertes
aciérie

INDICATIF PRESENT

defiendo
defieiides
«lelieiide

delieiideii

IMPÉRATIF

defieiide
défienda

defieuden

SUBJONCTIF PRÉSENT

defienda
defieiKlas
defienda

discierno
disciernes
discierne

disciernen

discierne
discierna

disciernan

discierna
disciernas
discierna

acierten defiendan

560. — Sont irréguliers dans la l""^ conjugaison

se tromperaberrar (1)

al)nef]ar

acertar
acrecentar
adestrar
aferrar (2)

renoncer
réussir

accroître

instruire

saisir, ancrer

alebrarse

alentcir

aliquebr.ar
anientar

disciernan

se tapir comwr
les lièvres

respirer

casser les ailes

attacher avec une
courroie

(1) Al>errar, composé de alî et de errar, change e en ye aux per-

sonnes irrégulières, aucun mot espagnol ne connnençant par ie. On
écrit aljyerro, abyerras, etc..

(2) Quelques auteurs ont fait aferrar régulier,
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aiieyar (1)

apacentar
apofiiar
aplaceii(ar
aplo(iai*

apretar
arrendai*
asentar
aserrar
asestar
aleiitai* (2)

aterrar (3)
atestar (4)

ali'avesar
avejarse
aveiitar
caleiitar

ceuav
cerrar

cimentai*
conieiidai*

conienzar

eoiiipozai*(anc.)

concertar
confesar
contrapeiisar
decentar
(leiiioiitar

deiiooai*
doutai*
dori*ciio(iar

«lerrenyar
dfsacertai*
<lesaferrar
desalentar

desapretai*
desarrendarse

desasoiitarse
desasoseyar

noyer
mener paître
saisirpar lapatte
contenter
approcher
serrer

affermer
asseoir

scier

viser

tâtonner
jeter à terre

remplir
mettre entravers
devenir vieux
éventer

chauffer
aveugler
fermer

fonder
recommander
commencer

commencer
arranger
confesser

contrepenser
entamer
rendre fou
dénier
garnir de dents

abhorrer
éreinter

se tromper
désancrer
mettre hors d'ha-

leine

desserrer

manquer de fer-

mier
se lever

troubler

desatentai*
desaterrar
desatravesar

desclmeiitar
desconcertai*
desdeiitai*

desempedrai*
desencerrar
deseniei*i*ar
desferrar
desçjobeniar

deshelai*
deslierrar
desînveriiai*
deslendrai*
desnienihrai*
dosnegar (anc

desiievai*

desoterrar
(anc

despedrai*
ilespcriiai*

despertar
despezai'

despleçiai* •

desteinblar

destemplar
destentar

«lesterrai*

detentai*
dezniar
dismeiiîbrar
dispertai*
eni parental*
euipedrai*
enipezar

troubler l'esprit

épierrer

ôter une chose
mise en travers

abattre

troubler

édenter
dépaver
mettre en liberté

déterrer

déferrer
détruire le bon

ordre
dégeler

déferrer
sortir de l'hiver

ôter les lentes

démembrer
) contredire

déneiger
déterrer

epterrer

rompre les jam-
bes.

éveiller

aller en dimi-
nuant.

déplier

cesser de trem-
bler

déranger
délivrer d'une

tentation

bannir
détenir

dimer
déinembrer
éveiller

s'allier

paver
commencer

(1) D'apii's los Es!paj,niols, ane(jar est régulier; les Hispano-Ainéri-

rainsle font irréguliei' etont Un'uui le substantif aiileyo, inondation.

(2) Ateiitar est régulier dans le sens de attenter à. Atentarse,
aller doucement dans une affaire, est irrég^ulier.

(3) Aierrai* est réjjulier dans le sens de effrayer.

(4) Atestar est régulier dans le sens de attester.
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encensai* (1)

encentar
encerrar
enconiendai*
encubertar
endentar
enliestai*

enlenzar (2)

enniclai*
enniendar
ensangrentap
enterrai*
entesar
entrepernar

errar (3)

escaleiitar
escarinentar
espertar (inus.)

estercar
estregar (4)

ferrar
Ireîjar

gobernar
gubernar
haeenclar
helar
lierbar

herrar (5)

incensar
inferiiar
invernar
jamerdar
manifestar

encenser
entamer
enfermer
recommander
couvrir

enchâsser
dresser

bouclier

emmieller
amender
ensanglanter
enterrer

tendre

entrelacer les

jambes
errer

s'échauffer

corriger

éveiller

fumer la terre

décrotter

ferrer

laver la vaisselle

gouverner
gouverner
donner un fonds
geler

préparer les

peaux avec de
l'herbe

ferrer

encenser
damner
hiverner
vider la tripaille

manifester

melar
nientar (0)

merendar
negar
iievar
obcegar
pensar (7)

plegar
quebrar
reapretar

reaventar

recalentar
recentar
reconiendar
reconlesar

reenconiendar

relregar
regar
relierrar
remendar
renegar
repensar
replegar
requebrar

resegar

resenibrar

resquebrar
restregar
reteniblar

recuire {le miel)
mentionner
goûter
nier
neiger
aveugler
penser
plier

casser

serrer de nou-
veau

vanner de nou-
veau

réchauffer
remettre le levain
recommander
confesser de nou-
veau

commander de
nouveau

frotter

arroser

ferrer denouvecm
raccommoder
renier

réfléchir

plier de nouveau
rompre à plu-

sieurs reprises

moissonner de
nouveau

semer une secon-

de fois

fendre
égriser

rembl oter

(1) Encensar est régulier dans le sens de donner ou prendre à cens.

(2) Enlenzar signifie : boucher les fentes des ouvrages de sculp-

ture avec des morceaux de toile.

(3) Errar fait yerro, yerras, pour la même raison que aberrar
fait abyerro, abyerras.

(4) Estregar s'emploie aussi quelquefois comme verbe rég'ulier.

(5) Dans la prononciation herrar ne se distingue pas de errar, la

h n'étant jamais aspirée.

(6) Les composés de nientar sont irréguliers, sauf comentar,
denientar, paranientar.

(7) Les composés de pensar sont réguliers,
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l'etentar

rcventa 1*

salpinientai*

sai'ineutai*

segar
senibrar
senieiitar
sentar (1)

serrar
soarreiidai*
SolHM'S«M|llH*Ml*

menacer d'une
rechute

crever

saupoudrer de
sel et de poivre

ramasser les sar-

niefits

faucher
semer
ensemencer
asseoir

sciei'

sous-affermer
sursemer

sorreçjar

sosegar
soterrar
subarrendar
teniblar
teiitar (2)

traiisfregar
finus.)

trasegar
trasfregai*
(iniis:.)

travesar
tropezar
ventar

changer de lit

(une rivière)

reposer

enfouir

sotis-affermer

trembler
tenter

frotter

transi'aser

frotter

mettre en travcrrs

broncher
venter

561. — Sont irréguliers dans la 2<^ conjugaison

acender
ascender
ateiidei*

cerner
coextenderse
condeseendei*
contender
decender
defender
desatender
descendei*
desentender

distender
enecnder
enteinler
entreliender

allumer
monter
faire attention

bluter

s'étendre

condescendre
disputer

descendre
défendre
être distrait

descendre
feindre de ne pas

entendre
distendre

allumer
entendre
fendre par le

milieu

extender
fedei*

fender
lieder
lien<ler

intendei*(inus.)
penler
reverter
sobreetendert^)
snbtender

tender (4)

transcender
tpascender
trasverter
vertei*

étendre
puer
fendre
puer
fendre
comprendre
perdre
retourner
sous-entendre
mener une sous-

tendante à un
arc

tendre
passer au-delà
passer au-delà
regorffcr.

verser

562. — Sont irréguliers dans la 3'^ conjugaison :

concernir, concerner — discernir, discerner — eni-

pedernir, pétinfier et tous les verbes terminés par irlr.

(1) Presentar et pepresentar sont réguliers.

(2) Les composés de tentar sont réguliers sauf desatenlar, des-
iitar, reteiitar, — Atentar est régulier ou irrégulior, suivant son
option.

(3) Ou sobrentender.

(4) Pretender est régulier.
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563. — Changement de o en ue

Exemples : soldar, sonder ; niorder, mordre.

INDICATIF PRÉSENT

sueldo
siieldas
siielda

imierdo
muerdes
lîiuerde

sueldan

suelda
suelde

IMPÉRATIF

inuerden

muerde
iniiei'da

suelden imierdan

SUBJONCTIF PRÉSENT

suelde niuerda
sueldes niuerdas
suelde niuerda

suelden niuerdan

564. — Sont irréguliers dans la l""" conjugaison

absonap

abuùolar

aclocar
acol(|ar (anc.)

acordar (1)

acornar

aeostar
afollar
aforai- (2)

aforzarse Cane
a()oi*ar

avoir mauvais
son

faire frire en for-

me de heigiiets

couver

s'efforcer

conve7iir

donner de la cor-

ne
coucher

souffler le feu
accorder des pri-

vilèges^ des

fueros

.) s'efforcer

augurer

alniorzar
alongar (anc.)

anioblar
aniolar
aniostrar (anc,

anteniostrar
(anc.)

apercollar
aporcar
aportar
apostai" (3)

aprobar
asolap
asoldar
asonar
atronar

déjeuner
éloigner

meubler
aiguiser

) montrer
pronostiquer

colleter

butter

aborder
parier

approuver
ravager
soudoyer
accorder les sons

tonner

(i) Acordar est régulier dans le sens de accorder un instru-

ment. — Açordarse, également irrégulier, signifle : se souvenir.

(2) Alorar est régulier dans tout autre sens.

(3) Apostap est régulier dans le sens de aposter quelqu'un.
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averyoïizai*
a/.olur

circuiivolai"
(anc.)

colar
colfjar
coiiiprohai*
coiiconlai*
consolai'
coiisoI(lar(anc.

eoiisonar
contai'

conli'aju'obar

coiivolar (anc

corai*
Costar
clecolçjar (^anc

deyollai'
deiiiostrar
deuotlarse

(anc.)

denostar
dcrrocai* (1 )

desaef>i*dar
desafoi'ar {"2)

desaporcar
dosapostai*
«losapi'ohai*

<les('ol(jai*

d«'scollar
desconsolar
«lescoiilar

descorar (anc

faircJiontc
planeravec Vhcr-

niinette

voler autour

couler

suspendre
colîationner

accorder
consoler

) consolider

s'accorder

compter, conter

tirer une contre-

épreuve d'un
dessin

.) voler

bâtir une liutle

coûter

) suspendre
égorger
démontrer
oser

injurier

précipiter

désaccorder
enlever des pri-

vilèges, des

fueros

défaire le huttatje

défaire un pari
désapprouver
décrocher
surpasser

affliger

escotnpter

) écorcher

dfseordai*

deseoriiar

deseiicordar
«lesenyrosar
desllocar
desfogar
desforar

desniajolar

desolar
desoldar
«lesollar

desosar (3)

desovar (4)

despoblar
destrocai*
desveryonzar

se
discordai*
disoiiar
dolar
einporcai*
eiiclocai*

eiicoclar
eiicontrar
eiicorar
encordai*
encornar
eiicovar
eiifogar (5)

enforzarse(MC
enyorar (6)
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enlever les cordes
d'un insttni-

menl de musi-
que

arracher les cor-
nes

ôter tes cordes
déffrossir

effiler

jeter son feu
enlever un privi-

lège, un fuero
arracher les vi-

gnes
désoler

dessouder
écorcher
désosser

frager
dépeupler
défaire itn troc

• dire des sottises

différer d'opinion

être dissonant
doler

salir

glousser

glousser

rencontrer
gatmir de cuir
garnir de cordes

pousser des cornes

encaver
enflammer

) s'efforcer

pondre des œufs
clairs

(1) Derrocar est quel([uefois employé comme verlie régulier.

(2) Dcsîiforar est régulier dans tout autre sens.

(:V) Desosar fait deshueso, deshiicsas.

( i) Desovar fait deshiievo, deshiievas.

(ô) Kiifo(|ar est régulier H.ins le sens de étouffer, noyer.

(0) l^nijorar est moins usité que eiiluierar.
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eiKjrosar ffrossir recostar coucher de côté

eiihocar (anc.) creuser reforzar renforcer

(1) reyoldar roter

eiirodai* rouer reliollar fouler aux pieds

ensoyrar traiter avec peu rénovai* renouveler
d'aiHOur (à la repoblai* repeupler

façon des belles- reprobar réprouver
mèresy sne- resfontrar compenser
yras) resollai* souffler

ensonai* (anc.) rêver resoiiar résonner

ontorlai* eborcjner retostai* griller de nou-
eiiiremostrar montrer impar- veau.

faitement retronap recommer à ton-

esfogar (anc.) jeter son feu ner

eslorzar encourager pevolar revoler

estercolai* fienter revolcarse se vautrer

iollar (2) souffler le feu rodar rôder

ïoi'zai* forcer rocjar (3) prier

liolqai* chômer sobresolar ressemeler

liollai- fouler aux pieds solar carreler

in)l)i'obai' improuver soldar souder

iiialsonar (anc. ) émettre des sons: sollar délier

discordants sonar sonner

moblar meubler sonar songer

niostrai* montrer tostar griller

|)ol)lai* peupler trascolar couler à travers

pobrar (anc.) peupler trascordar oublier

postai* gager trasonar rêver

probar prouver trasvolar traverser en vo-

rea/.olar planer de nou- lant

veau trocar changer
i-ecolar couler de nou- troiiar tonner

veau volar voler {en Vair)

reeontar recompter volcar verser (tomber)

recortlar rappeler

Ukm.\hque. Le son ue devant être maintenu aux personnes irrégu-

lièies, il en résulte que lorsque g précède la o de la dernière syllabe du

ra<lical, la u de la diphton{,aie ue doit être surmontée d'un tréma, alin

de produire non le son îjue, mais le son giie. On écrira donc : ayiiero
(ayorar) — averyuenzo (averyoïizar) — deyiiello (deyoUar),
etc.

Est également irrégulier dans la l^c conjugaison, le verbe juyar,

(1) On emploie aujourd'hui ahuecar.

(2) Follar est régulier dans le sens de couper en feuilles.

(3) Les composés de royar sont réguliers.
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ioHei\qui change u en ne : jiieyo, juegas, etc.. Ses composés sont
ivguliers.

565. Sont H ivyiilier:? dans la 'i- conjugaison :

1" les verbes terminés par oler, (1) olver, (2) over
2" les verbes suivants :

atoreer (anc.) se séparer estorcer (anc.) délivrer
cocer (Î3) cuire mortier mordre
conlorcersc se tordre recocer recuire
descocer digérer reniorder remordre
destorcer détordre retorcer retordre
escocer démanger, cuire torcer tordre

REMARQUE.

566. Le meilleur moyen de se rappeler si un verbe de la l'"'' conjugai-
son, ayant à l'avant-dernière syllabe de l'infinitif une des voyelles e, o
ap|)artient à la 4'- classe et change cette voyelle en diphtongue,
consiste à savoir s'il existe un substantif dérivant de ce verbe ou
de même origine que lui ; en effet la plupart de ces verbes irrégu-
liers peuvent être mis en parallèle avec des substantifs ayant eux aussi
une diphtongue au lieu d'une voyelle et entièrement semblables .<oit à
la l""*^ pei-sonne du singulier du présent de l'indicatif s'ils se terminent
par o, soit à la 3*' s'ils se terminent par a, soit enfin à la l'** personne
du singulier du présent du subjonctif s'ils se terminent par e. Tels sont
les substantifs suivants : (le verbe analogue est indiqué entre paren-
thèses) el aeiorto (aeertar) — la liehre (alehrarse) — ol cieyo
(ceîjar) — la iniel (inelar) — ol iiivieriio (iiiveruar) — el Iju-

nuelo (abiiiiular) — el fiiero (aforar) — el cueiito (coiiUtr) —
«•I riieyo (roijar) — la liuella (liollar) etc., etc..

5" CLASSE

5<)7. — Certains verl)es diphtonguent la voyelle de la dernière syl-

l.ilM^deleur radic^il sous l'inlluenix' de l'accent (comme ceux de la i*^

• lasse) ; une nouvelle irrégularité consiste à changer cette voyelle

d'orle e, o) en une autre (faible I, u), à la 1"* et à la 2« pei-sonne du

(1 ) Les pei'sonnes irrégulières du verbe oler, sentir^ s'écrivent liiielo,

liiieles, etc.

(2) Les verbes terminés par olver forment leur particijMi jKissé en
• liangeanl olv<'r en iielto. (,^604).

(3) C^ocer ne suit pas l'irrégularité des verbes terminés \vm' ocer
5" classe) et t»it : cuezo, cueces, etc..
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pluriel (lu présent du subjonctif, à lii l''" personne du pluriel de Tim-

pératif, à la 3'' personne du sinj^ulier et ù la :>' personne du pluriel du

prétérit de l'indicatif, à toutes \es personnes des imparfaits et du futur

du subjonctif, et au gérondif.

568. — Ghan<j;enïent de e en ie et i.

Exemple : sentir, sentir.

INDICATIF

PUÉSENÏ
sicnto
sientes
sien te

sien te 11

IMPERATIF
i'RÉSENT

sienle
sienta
sintanios

sientan

SUHJONCTIF
PRÉSENT

sien ta
sientas
sienta
sintanios
sintais
sientan

GERONDIF

sintiendo

INDICATIF

PRÉTÉRIT
IMPARFAITS DU SUBJONCTIF

siiitiô

sintieron

siiitiera

sinlieras
sintiera
sintiéranios
sintierais
sinlieran

sintiese
sintieses
sintiese
sintiésenios
sintieseis
siiitiesen

SUBJONCTIF
FUTUR

sintiere
sintieres
sintiere
siiitiérenios
sintiereis
sintieren

Sont irréguliers : liervir, bouillir ; reliervir, rchouillir et les

verbes terminés par entir, erir (1), ertir.

569. — Changement de o en ne et u.

Exemple : dormir, dormir.

INDICATIF

PRÉSENT

dnernio
«Inernies
duernie

duernieii

IMPERATIF
PRÉSENT

duerine
duernia
durniamos

duernian

SUBJONCTIF
PRÉSENT

duernia
duernias
duernia
durniamos
durmais
duernian

GERONDIF

durniieiido

INDICATIF

PRÉTÉRIT
IMPARFAITS DU SUBJONCTIF

diirmio

durmieron

durmiera
durmieras
durmiera
durmiéramos
durmierais
durmieran

durmiese
durmieses
durmiese
durmiésemos
durinieseis
durmieseii

SUBJONCTIF

FUTUR

durmiere
durmieres
durmiere
durmiéremos
durmiereis
durmieren

(1) Le verbe défectif aterirse, transir, se conjugue seulement au>

pei"sonnes dont les désinences commencent par la lettre i (voir § 601^
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Sont iriv<,ailiei"s : dormir, do)')ni}' — iiiorir, tnouriv et leurs com-
jx>sés : le parlicij>e passé de dormir est régulier : dormido ; mais
celui de morir est irréguliei' : muerto. 11 en est de même de leuis

composés.

b"»^' CLASSE

570. — Certains verbes chaii;jrent e en i à toutes les personnes où
les verbes «le la 5*^ cla.sse sont irré^niliers.

Ex. ; pedir, demander.

INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF GÉRONDIF.
PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT.

pido pida pidieiido
pides pide pidas
pide pida pida

pidamos pidamos
pidais

pidcn pidaii pidan

INDICATIF IMPARFAITS DU SUBJONCTIF SUBJONCTIF

PRÉTÉRIT. FUTUR.
pidiera |)idiese pidiere
pidieras pidieses pidieres

pidio pidiera pidiese pidiere
pidiéramos pidiésemos pidiéremos
pidiorais pidieseis pidicreis

pidieron pidieraii pidiesen pidiereii

571. — Appartiennent à cette classe :

1" servir, servir ; deservîr, desservir; eryuir, dresser.

2" tous les verbes terminés par : ebir, edir, eyir, eyuir, cmir,
encliir, eiidir, eslir, etir.

3" tous les verbes terminés par elr, enir.

Remarques. A. Les verbes terminés par eir qui suivent tous cetto

anomalie, auraient deux i à certaines personnes : rliô, riiera ; pour

éviter cette dissonance, on en supprime une et l'on écrit riô, rieudo,
frieiido, desliera, etc.. (1).

H. Les verbes terminés par efiir sont raltacbés par leur terminai-

.son filr aux verbes de la l™ classe : la lettre i entre il et une voyelle,

di.sparait.

(1) On trouve dans cert;iins auteurs des formes aujouixl'hui incor-

rectes : riyo, riyeron, rlyese, etc...

Il
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On écrit donc: ciûô, ciùeron au lieu de ciniô, cinieron, etc..

G. Le verbe eryuir, dresser, (jui a toutes les irré}j;ularités des verbes

de la 6" classe (irqo, irya, irguiera, etc..) possède aussi une .seconde

l'orme pour les personnes indiquées ci-dessous.

INDICATIF

PRÉSENT
yergo
yergues
yergue

yerguen

IMPERATIF
PRÉSENT

yergue
yerga
yergamos

yergan

SUBJONCTIF
PRÉSENT

yerga
yergas
yerga
yergamos
yergais
yergan

Gomme on le voit, e se change en ie (ye, puisque la diphtongue est

initiale) sous l'influence de l'accent (comme acertar et senlir) et de

plus la 4f<' personne du pluriel de l'impératif et du présent du subjonc-

tif et la 2" personne du pluriel de ce dernier temps ont aussi cette per-

mutation de la voyelle en diphtongue quoique la syllabe qui la contient

ne soit pas accentuée (yergamos, yergais au lieu de ergamos,
ergais. — Les formes usitées .sont irgamos, irgais). L'Académie
reconnnande de n'employer erguir que comme verbe se conjuguant en
entier sur pedir.

SECONDE SECTION — GROUPES

le»* GROUPE

572. — Poder, pouvoir Querer, vouloir

INDICATIF PRÉSENT

puedo quiero
puede
puede

s quieres
quiere

pueden quiereu

IMPÉRATIF SUBJONCTIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF
PRÉSENT PRÉSENT PRÉSENT PRÉSENT

puede
pueda

pueda
puedas
pueda

quiera
quiere quieras
quiera quiera

puedan puedau quierau quieran
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INDICATIF PRÉTÉRIT

pude
pudistc
pudo
pudimos
pudistcis
pudicron

quisc
quisiste
c|iiiso

qiiisimos
quisistcis
quisicron

SUBJONCTIF IMPARFAITS

pudicra pudiosc qiiîsiera qnisîo«^o
pudicras piidiescs (|uisicras quisioscs
piidiera pudiosc quisiora quisiose
pudîoranios piidiésenios ciuisiéranios quisiésemos
piidierais piidicseis qaisicrais quisieseis
pudicran pudicscii quisieraii quisicsen

SUBJONCTIF FUTUR

pudiere
pu<licres
pudiere
pudiéremos
pudiereis
pudieren

quisicre
f|uIsîeros
quisierc
quisiéremos
quisiereis
quisieren

INDICATIF FUTUR

podr«»
podràs
podrù
podremos
podréis
podrân

CONDITIONNEL
PRÉSENT

|>odria
podi'ias
podria
podi'iaiiios
podriais
podriau

GÉRONDIF

INDICATIF FUTUR
CONDITIONNEL

PRÉSENT

querre
querras
€|iierrî'i

qeerremos
querréis
f|uerrâii

cfuerria
querrias
querria
querriamos
qiierriais
qucrrian

GÉRONDIF

pudîeiido

llEMARQUEs. Sous riiilluence de l'accent, ces deux verbes diphton-
jîucut la voyelle «le leur radiail, connue ceux des classes 4 et 5 ; au pré-

térit et aux temps qui en dérivent (imparfaits et futur du subjonctif), la

voyelle forte se clianjje en voyelle faible à toutes les personnes (ceux
de la 5""^ classe ne subissent cette modification qu'aux troisièmes per-
sonnes du sin},'ulier et du pluriel). Querer change, à ce temps, r en s.

Au futur et au conditionnel e s'élide : querré (pour qiiereré) ; po-
drt? (pour poderé).

Le prétérit <le poder et les temps qui en dérivent, sont, à une lettre

prés, rt'ux de poiier (piido, piisc). De même au futur et au condi-

tionne! (po<h*é, pudria; poinlré, potidria).

Le «férondif de poder est iri"égulier: pudiendo ; celui de querer
est réjfulier : (iiierieiido.

Les cohijMJsés de ces deux verbes se conjuguent couiine eux.
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2""-' GROUPE

Deeir, duc Venir, venir

INDICATIF PHÉSENT

dir|o ven<|o
dii'os viencs
dicc (1) viene

diccn vicncn

IMPÉRATIF SUBJONCTIF
PRÉSENT

dî(|a

IMPÉRATIF SUBJONCTIF
PRESSENT

venf|a
di diçjas veo vciiçfas
dir|a tliffa ven(|a veiiga
difjamos «lifiamos vcngamos vençiamos

di(|ais
digan

veii(|ais
vençiandif|aii vciifjau

INDICATIF PRÉTÉRIT

diic ville
dijia
di^o

lie viniste
viiio

diJiK
dî^is

aos vinimos
leis vinisteis

dijcroii vinieron

SUBJONCTIF IMPARFAITS

dijcra dijesc viiiicra viniese
dijcras diieses vioieras A'inieses
difcra di^ese

diiésemos
\iniera A'iniesc

di|éi*^>no8 viiiiéramos viniésemos
di^orais dijcscis vinierais vinieseis
dijcraii dijcsen viiiieraii viuiesen

SUBJONCTIF FUTUR

dîjerc vinierc
diacres
digère

A'iiiieres
vinierc

dijéi
di^ici

remos viniéreinos
reis A'iniercis

dijcren A'iniercn

(1) Jadis on disait diz, qui aujourd'hui n'est plus usité qu'uniperson-

nellementet dans le style familier avec la signilication de on dit : diz
que habni yuerra, ou : diceii que habrâ qaerra, on dit qu'il >j

aura guerre.
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INDICATIF CONDITIONNEL INDICATIF CONDITIONNEL
FUTUR PRÉSENT FUTUR PRÉSENT

«lire diria vendre^ veiidria
diras dirias vcii«lràs vendrias
f1 i i*a diria vendra vendria
diiH^mos diriamos vciidrcinos vciidriainos
«liréis diriaÎ!^ veinlrt'is vendriais
«lira 11 dirian vendra II veiidrian

GÉRONDIF

dicicndo viniendo

Remarques. Le participe passé de decîr est irré^ulier: diclio; celui

de venir est régulier: veiiido.

574 — Les composés de decir se conjuguent comme lui, cependant :

BeiHlecIr, béni)\ et Maldeeir, j<nrHf/nr, sont réguliei's au futur et

au conditionnel : heiideciré, heiideciria ; nialdeciré, inaldeciria.
(quelques auteurs ontdit iiialdiré.) La 2'' personne du singulier de l'im-

pératif est hendice, nialdice ; les deux verbes ont un participe passé

irréjiulier: I)eudito, nialdito, et un autre régulier: beiidecldo,
nialdecido.

Les autres composés de declr ont le participe irrégulier en diclio,

sauf contradecir, contredire, qui n'a que le régulier contradecido.

Coiitradecir, contredire, desdecir, dédire, predecir. prédire,

font à la S*^ personne du singulier de l'impératif : coiitradice, des-
dice, predice.

575 — Les composés de venir se conjuguent comme lui.

3me groupe

576. — cacVftomber. Traer, apporter.

INIUCATiF PRÉSENT

eai()o traif|o

Oir, cjitendre.

OICJO
oyes
oye

eaiçia
cai(|aiiios

eai()aii

IMPÉR.\TIF

Iraiçia
traifiamos

trai«|an

oyen

ove
oi(|a
oiç|aiii«»s

oigan
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cai^a
caiçias
caiçja
caiçiamos
cai(|ais
cai(|an

SUBJONCTIF PRESENT

iraiçia
traifjas
trai(|a
traifiamos
traiçjais
traigan

INDICATIF PRÉTÉRIT

Iraje
traiistc
Irajo
tra^mos
tra^»»tcis
trajcron

SUBJONCTIF

IMPARFAITS

traicra
traceras
tracera
traceram o««

tracerais
trajcran

trajcsc
tra^eses
trajosc
trajcîscmos
Iraicscis
trajesen

oirja
oif|as
oir|a
oi(|ainos
oifjais
oiçjan

FUTUR

Iraicre
Irajcres
Iraiorc
traiércmosi
trajéréis
tra'jéren

Remarques. Caer, Traer, Oir, intercalent ig entre leur radical et

les désinences commençant par a on o. Oir intercale, en outre, y de-

vant les désinences commençant par e.

Traep a le prétérit et les temps qui en désirent irréguliers.

On observera les modifications orthographiques des verbes terminés
par aer oir (§ 545) et l'on écrira cayô, cayere, oyera (et non caiô,
caiere, oiera), i entre deux voyelles se changent en y.

Les composés de ces trois vei'bes se conjuguent de même.

4"»*' GROUPE

577. —Valer, l'a/oir. ^aliv, sortir. Asir, samV

INDICATIF PRÉSENT

valc|o salgo asgo
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IMPÉRATIF

val ou valc sal
va Icia salç|a asç|a
valçiamos salçiamos asffamos

valgan salgan asgaii

SUBJONCTIF PRÉSENT

valga saïga asga
valgas saïgas asgas
valga saïga asga
valgamos salgamos asgamos
valgais salgais asgais
valgan salguu asgan

INDICATIF FUTUR

vaidré sahlré
vaidrâs saldrâs
vaidrâ saldrâ
valdpcmos saldremos
valdréis saldréis
valdran saldràn

CONDITIONNEL PRÉSENT

valdria saldria
valdrias saldrias
valdi'ia saldria
valdriamos saldriamos
valdriais saldriais
valdrian saldrian

Remarques. Ces verl)es et leui's composés intercalent g entre leur

radical et les désinences commençant par a ou o. En outre, au futur et

au conditionnel de valer et de salir, e et i des formes rén:ulière (va-
leré, valei'ia ; saleré, saleria) sechanj^e en d : vaidré, valdria ;

saldré, saldria. La 2"'*' personne du singulier de l'impératif de valor
est réjfulière, vaie, ou irivgulière val ; mais cette dernière forme est

moins iisitée. Aucune des deux ne s'emploie sans un des pronoms ino,

te, nos : valiiie, vàienie ; vaite, vâiete ; valnos, vàlenos.
Asir est peu usité. Le \ev\ye régulier agarrar a le même sens.

5"c groupe

578. Caher, être contenu Saber, savoir Poner, placer Hacer, faire

INDICATIF PRÉSENT

c|ucpo se pongo hago
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IMPERATIF

(jiiepa

quepanios

qiiepan

sepa
sepamos

poil

])oii{)a

poiKjamos

sepan pongaii

SUDJONCTIF PRÉSENT

haz
liaija

liaçjanios

liaqan

qiiepa sepa poiiga liaqa

qiiei)as sepas ponqas liaqas

queini sepa poiKja liaqa

(|iiepaiiios sepamos poiKjamos haqamos
qiiepais sepais ponqais haqais
qucpaii sepan pongaii liaqaii

INDICATIF PRÉTÉRIT

cupe supe puse hice
cupiste supiste piisiste liiciste

cupo supo piiso liizo

cupiinos supimos piisinios hieimos
ciipisteis siipisteîs piisisteis Iiicisteis

cupieron siipieron pusieroii liicieroii

SUBJONCTIF l"'- IMPARFAIT

ciipiera supîera pusîera hiciera
cupieras siipieras piisieras liicieras

ciipiera supiera , piisiera hiciera
ciipiéramos supiéranios pusiérainos liiciéraiiios

cupierais supierais pusierais liicierais

cupieran supieran pusieran liicieran

SUBJONCTIF S""" IMPARFAIT

ciipiese supiese pusiese liiciese
cupieses supieses pusieses liicieses

cupiese supîese pusiese liiciese

cupiésemos siipiéseinos pusiésemos liiciésenios
cupieseis supieseis pusieseis liicieseis

cupiesen supiesen pusieseii liiciesen

SUBJONCTIF FUTUR

cupiere supîere pusiere liiciere

cupieres supieres pusieres liicieres

cupiere siii)iere l>usiei'e liiciere

cupiéremos supiérenios pusiérenios hiciéreiiios
ciipiereis supîereis pusîereis liiciereis

cupieren supiereii pusiereii liiciereii
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INDICATIF FUTUR

cabré sabré pondre liaré
cabras siibrâs pondras liants
cabra sabra pondra hara
cabremos sabreiuos pondremos bareinos
cabréis sabréis pondréis baréis
cabrâii sabrâii pondrân harân

CONDITIONNEL PRÉSENT

cabria sabria pondria haria
cabrias sabrias pond rias harias
cabria siibria pondria baria
cabriamos sabriainos pondriamos bariamos
cabriais sabriais |)ond riais bariais
cabrian sabriaii poiidrian barian

PARTICIPE PASSÉ

puesto hecho

579. — (^aber et Saber possèdent les mêmes irrégularités
,
(sauf

à la l"""* pei-sonue du singulier du présent de l'indicatif: quepo, se) :

les deux infinitifs sont identiques sauf la première lettre (c — s) et cette

idendité se continue dans toute leur conjugaison. (La c de caber ne
se change en effet en qn, qu'orthographiquement devant e). A tous
leui-s temps irréguliei^, saut au futur et au conditionnel, la b s'est

changée en p : qnopa, sepa, cupe, supe. La a s'est changée en e au
présent de l'indicatif, h l'impératif et au présent du subjonctif,

(qnepa, sepa), en n au prétérit de l'indicatif, aux imparfaits et au
futur du subjonctif. Enfin, au futur et au conditionnel, la e des formes
régulièras (caberé, saberé) s'élide, cabré, cabria ; sabré, sabria).

Leui-s composés se conjuguent de même.

Saber a aussi le sens neutre de : sentir, avoir une saveur ou une
odeur: eso nie sabe bien, je trouve cela bon. — Saber ù. vlno,
''^ntir le vin.

580. — Poner, outre ses irrégularités du prétérit et des temps qui
en dérivent (pnse , pusiera) a une conjugaison analogue à celle des
verl)es Valer et Salir (4™'^ groupe) : g intercalée entre le radical et

les terminaisons commençant par a et o ; au futur et au con<litionnel,
o de la forme régulièie (poiieré) remplacée par <I

,
pondre, pondria.

\j' participe passé est irrégulier: puesto.

Ses composés se conjuguent de même.

581. — Hacer change c en g devant a et o ; la a se change en i au
prétérit et aux temps (|iii en sont formés; au futur et au conditionnel la

^2'" syllabe des formes régulières (haceré, liaceria) disparait: liaré,
liaria. Le jKirticip»? pas.sé est irrégidier : lieclio. Ses composés se
lonjnguent de même. Il en est de même de tous les verbes composés qui
ont cons«?rvé la f primitive de l'ancien verl)e facer (lat. : facerej , tels

que: afacer, «leslacer, grandllacer, licnelacer, niallacer.
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rarefacer, satisfacer, liiniefacer ; ces verbes ont la 2" personne
du singulier de l'impératif régulière (satisfacer a les deux formes
satisfaz ou satisface). Ces verbes, sauf les deux derniers, sont peu
usités aujourd'hui.

G'"*^ GROUPE.

Xmlar,marcher. Dar, donner. Ver, voir

INDICATIF PRÉSENT

doy veo

IMPERATIF

vea
veamos

vean

SUBJONCTIF PRESENT

vea
veas
vea
veamos
veais
vean

INDICATIF IMPARFAIT

veia
veias
veia
veianios
veiais
veian

INDICATIF PRÉTÉRIT

anduve di
anduviste diste
anduvo diô
aiiduviiiios diinos
anduvisteis disteis

anduvieron dieroQ

Ir, aller

voy
vas
va
vamos
vais
van

vé
vaya
vanios

vayan

vaya
vayas
vaya
vayanios
vayais
vayan

iba
il)as

iba
ibamos
ibais
il)an

fui
fuiste
fué
fuinios
fuisteis

fueron
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SUBJONCTIF 1" IMPARFAIT

anduviera (liera

aiiduvioros (lieras

anduviera (liera

anduvitîranios diéranios
andiivierais (lierais

andiivieraii dieran

SUBJONCTIF 2"^ Imparfait

anduviese dièse
andnvieses dièses
anduviese dièse
anduviésenios diésemos
auduvieseis diesels
anduviesen diesen

suBJONcrriF futur

anduviere diere
anduvieres dieres
anduviere diere
anduviérenios diéremos
anduviereis diereis
anduvieren dieren

i7i

fnera
tueras
luera
futl'ranios

fuerais
fueran

fuese
fueses
fuese
fuésenios
lueseis
fuesen

fuere
fueres
luere
fuéremos
fuereis
fueren

participe passe

visto

583. — Les composés de andar se conjug^uent comme lui. Citons, à

propos des irréfrnlarités de ce verbe, l'excellente remarque de Diez.

(Grammaire des langues Romanes, tome II, page 162) :

« IVaprès l'opinion de l'Académie, anduve doit être divisé en and-
liube, comme esluve en est-huhe, c'est-à-dire le radical de andar
ou de estar et le parfait de liaber. Le verbe auxiliaire s'unit bien à

l'infinitif, mais son union à des radicaux des verlies serait dans ce do-

maine quelque cbose de nouveau, et si un jiarfait avait dû être créé au
moyen de liaber, combien n'était-il pas conforme au génie de la langue
• le dire andar-hube, comme elle dit andar-hé. En continuant dans
1 otte voie on a de même récemment cherché à voir dans tuve un com-
posé de ten-liub(^, en sorte que de tener il ne serait resté que la

consonne initiale : l'espagnol aurait ainsi mangé l'n, tout à fait contre

son habitude. Avec (juel verbe auxiliaire aurait-on donc composé la

deuxième forme de andar, andldo ? Mais ici on se résigne à admetti'e

une imitation de eslido. Pourcjuoi ne pas l'admettre aussi pour
aiiduvo ? »

584. — Dar. Les pei*sonnes irrégulières de ce verl>e (sauf dey) n'ont

pas les désinences de la première conjugaison, mais celles de la deuxième
et de la troisième. Les j)<M*sonnes du singulier et la troisième du pluriel

des présents de l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif, graves dans



172 VERBES IRRÉGULÎERS

les verbes réguliers, sont nécessairement aiguës dans dar, puisqu'elles

sont composées d'une seule syllabe : doy, das, (la, dan — da, de,
deii — de, des, de, den. Ses composés se conjuguent de môme.

585. — L'irrégularité de ver n'est qu'apparente : une e semble
s'intercaler entre le radical et les désinences, reste de l'ancien infinitif

veer. — Le participe passé est irrégulier : visto. Ses composés se con-

juguent de même (le verbe atreverse, oser, est régulier). On emploie
quekjuefois en poésie un imparfait via, vias, via, etc.... La deuxième
personne du singulier des présents de l'indicatif et de l'impératif, et les

troisièmes personnes du singulier et du pluriel du présent de l'impéra-

tif, graves dans les verbes réguliers, sont nécessairement aiguës dans
ver, puisqu'elles sont composées d'une seule syllabe : ves, ve — ve,
ven.

586. — Ir a quatre temps qui lui .sont communs avec Ser (lui,

f liera, fuese, luere). Ir étant im verbe qui n'a pas de radical, ne se

compose aux temps réguliers (futur indicatif, conditionnel présent et

gérondif) que des désinences de la troisième conjugaison. Le gérondif

yeiido n'est pas irrégulier, le initiale se changeant toujours en ye. La
2*^ personne du singulier de l'impératif, vé, se distingue par l'accent de
la 3*^ personne du singulier du présent de l'indicatif de ver : ve, il

l'oit. La l"^" personne du pluriel de l'impératif, au lieu d'être empruntée
au présent du subjonctif, comme dans les autres verbes, est empruntée
au présent de l'indicatif : vaiiios. La 2^' personne du pluriel de l'im-

pératif suivie du pronom personnel (dans le verbe pronominal irse,
s'en aller) conserve, par euphonie, la d finale : idos, allez-vous-en, au
lieu de : ios. Les composés de ir se conjuguent comme lui.

LE VERBE Pudrir

587. — Pudrir, pourrir, est régulier ; à l'infinitif on emploie
aussi la forme podrir ; le participe passé est podrido. La même re-

marque s'applique à repodrirou repudrir. — Pudrir possède à la

fois le sens neutre du français pourrir et le sens transitif de faire
pourrir : me pudres la santjre, tu me fais faire du mauvais sang
(mot à mot : tu me fais pourrir le sang).

REMARQUES SUR LES VERBES IRRÉGULIERS

588 — La langue espagnole n'a que quatre verbes dont l'infinitif est

monosyllabique: dar, ver, ir, ser; ils sont tous quatre irréguliers.

589 — Les seuls verbes dont l'imparfait de l'indicatif est irrégulier

sont ver, ir, ser et leurs composés.
590 — Dans tous les verbes irréguliers, c'est de la forme irrégulière du

prétérit de l'indicatif que dérivent les imparfaits et le futur du subjonc-

tif. Quelques verbes n'ont, au prétérit de l'indicatif, que la 3*^ personne

du singulier et la 3<' personne du pluriel irrégulières.
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r){>l — Le coiiditioimel iiréjjulier se forme toujours du futur de l'in-

iliciitif iiTt7u!ier.

51>2 — Les verl>es dont le prétérit de l'indicatif est irréj^ulier, ont à

la 1" et à la 3'' personnes du sinj^uliei" de ce temps les teiniinaisons gra-

ves en e, o, au lieu des terminaisons réjiu Hères aiguës en é, ô, (l""*^ con-

jugaison), aijruës en i, iô, ('2'' et Ilconju^^uisons). Tels sont :

1'"« conju;4aison : estuve, ostiivo, — aiiduve, aiiduvo.
•2* conjugaison : huhc. hiibo — tiive, tiivo — i)ude, pudo —

quise, qiiiso — traje, trajo — cupe, cupo
— hice, liizo — piise, puso — supe, supo.

3« conjugaison : dije, dijo — viiie, viiio — et les verl>es en ducir :

produje, produjo — conduje, coihIujo, etc..

En outre dar (l""*^ conjugaison) fait di, dio — et ser (2"'"" conjugaison)

fait lui, fué.

593 — «f La g paragogique des présents (de l'indicatif) ne vient jamais

d'un c (sco) latin, mais toujoui"S d'un i ou e palatal, soit que celui-ci se

trouve en latin fsalçio de mlio — val<jo de valeo — veiicjo de irnio —
toiujo de tenco) soit qu'il soit ajouté par l'analogie : (poiicjo i\e poneo -

oiijo de audio — caiyo det'adfo — traigo de tralieo — yazgo de^a-
reo).i* (J. Storm.)

594 — La j de certains prétérits (de l'indicatif) provient de x latin :

dije (dixi) — traje (traxi) ~ proi\u\o {prodtixH) — condujo (co>i-

duxit) — redujo (rediucit) etc

VEliBES UNIPERSONNELS

5Î)5. — Alhoretip, se faire jour Llover, pleuvoir

Aiiiaiiccer, se faire jour l.loviziiar, bruiner

Aiiochecer, hc faire nuit Nevar, neiger

Diliiviar, pleuvoir à verse l\elni\\\m{]uear; faire des éclairs

Kseareliar, ijelcr blanc Tronar, tunncr

<iraiii/.ar, ffrèler Venliscar, neiger et venter

llelar, geler Ventear, faire du vent

Remarque. Amanecer et Aiiocliecer peuvent devenir de vérita-

bles verbes neutres signifiant : se trouver au matin, se trouver au soir
;

ils ont aloi-s toutes les pei-sonnes. Ex. : aiioclieciste bueuo y ama-
iieciste nialo, tu t'es endormi bien portant et réveillé tnalade.

50(}. — Quel(|ues verbes, quoiqu'ayant toutes leurs pei-sonnes, peu-

vent se conjuguer unipersonnellement. On peut citer comme exemples

«•oiivenir, convenir ; liaccr, faire ; iniporlar, imjwrter ; parecer,

IHirailrc; ser, être ; ser meuester, /«//oir (es uienesler, il faut ;

era luciiester, î7 fallait). De même les suivants :

.\caecer, survenir Pesar, causer du regret

Aconlecer, arriver Sucéder, arriver

<;oiistar, être constant
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On a vu (§ 466) la manière de traduire il y a, il y avait^ etc.

VERBES DÉFECTIFS

597. — On n'emploie {généralement pas : la première personne du
sinjjulier du présent de l'indicatif des verbes terminés par oar, tels que
loar, louer; la première personne du singulier du présent de l'indica-

tif et toutes les personnes du présent du subjonctif des verbes raer,
racler et roer, ronger. On trouve pourtant raigo et rayo (à l'indi-

catif) raiga, raigas et raya, rayas (au subjonctif). Kaigo et

rai(ia rattacbent raer à l'irrégularité de caer et sqnt des formes pré-

férables à rayo, raya, qui peuvent être confondus avec les personnes

de rayar, rayer. (Remarquons que raer et rayar ont la même 3™*^

personne du sin{,adier du prétérit de l'indicatif : rayô).

De roer, on a écrit roo, roigo, royo à l'indicatif, et roa, roiga,
roya au subjonctif. A l'indicatif roo est préférable, et, au subjonctif,

rien n'empècbe d'écrire roa.

598. — Aplacer, plaire, est peu usité: on ne le trouve guère

qu'aux troisièmes personnes du singulier et du pluriel du présent et de

l'imparfait de l'indicatif: aplace, apla<*eii, aplacia, aplacian.

599. — Kalbucir, balbutier, ne s'emploie pas aux personnes où les

verbes terminés par ucir, intercalent une z avant la c. On emploie de
préférence balbiicear.

600. — Coiicernir, concerner, ne s'emploie qu'aux troisièmes

personnes (presqu'uniquement des présents de l'indicatif et du subjonc-

tif : coiicierne, coiicieriien, coiicierna, coiicieriian), au géron-

dif et au participe présent.

601. — Quelques verbes de la S"'^ conjugaison ne s'emploient qu'aux
personnes dont les désinences commencent par la lettre i, pour éviter

les dis.sonances ou une amphibologie. Ce sont .aholiv,abolir — aguer-
rir, aguerrir — arreclrse, être engourdi — aterirse, transir —
blaiidir, brandir — desmarrivse, s'affaiblir — tlespavorirse, s'ef-

frayer — cmbair, séduire — empedernir, j?<i^J'^/ic)' — garantir,
garantir — iiianir, mortifier la viande. Remarquons que aterirse
est irréguliei- comme sentir (5® classe).

602. — Soler, avoir coutume, est peu usité au prétérit de l'indi-

catif ; le participe passé ne s'emploie qu'en composition au parfait : he
solido. J.es autres temps sont employés: suelo, sueles, solia, etc....

Ce verbe est le seul verbe neutre espagnol qui puisse être suivi d'un in-

finitif sans préposition : suele hablar en alla voz, il a coutume de
parler à haute voix.
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CHAPITRE XIL

LES PARTICIPES

I. PARTiaPE PRESENT.

60.1. — I.e participe présent n'est usité que dans certains verbes ; le

plus souvent ce n'est qu'un adjectif verbal, ne recevant pas de ré^nine.

il est terminé par aiite, dans les verbes de la l""" conjugaison, par iente
dans les veil)es de la 2« et de la 3^ conjujraison : amante, teniieiite,

pardeiite. Le participe présent français se traduit presque toujoui*s par

lo irérondif.

II. PARTICIPE PASSÉ.

VERBES DONT LE PARTICIPE EST IRREGULIER.

(iUi. Tous les verljes terminés par olver ont le participe passé termi-

né jwr iielto. Ex. : revolver, revuelto.

ijiïô. — Les paiticipes passés des verljes suivants et de leui-s conipo-

M's sont irréjfuliei's :

abrir, ouvrir abierto
cul»i*lr, coiivrir ciibierto

«leelr, dire diclio

escribir, (i) écrire escrito

(1) Kscribir ot les verl)es qui en dérivent (c'est-à-tlire les verlxîs

tonuiiH's par scribir) ont leur particijXî jKissé irré^înlier ; tels sont :

iulsci*il)ir, «lescribir, iiiscribir, prescribir, proscribir, res-

cribir, sobreescribir, subscribir, traserlbir, (jui chan^ient ibir

(Ml ito : adsrrito, (lescrilo, etc... (jadis en ipto : adscripto, tlcs-

«•rlplo, etc.)
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liacer (1) faire hecho
inipi'iinii', imprimer inipreso
morir, mourir niuerto ('i)

poiier, placer pueslo

ver, voir visto

606. — Le paiticipe passé s'emploie quelquefois explétivetnent après

le verbe même auquel il appartient ; il s'accorde alors avec le régime,

comme daas cette phrase : escribc eso bien escrito, écris bien cela.

On dirait au féminin : escribe esta carta bien escrita, écris bien

cette lettre.

VERBES AYANT DEUX PARTICIPES PASSÉS

607. — Certains verbes ont deux participes passés, l'un régulier e t

l'autre irrégulier. Ce dernier, emprunté directement aulatin, ne s'em-

ploie que comme adjectif, et ne forme jamais les temps composés avec

habep. Cependant les participes irréguliers : Irito (de Ireir), inyerto
(de iiK.ierir), opreso (deoprimir), preso (de premier), provisto
(de proveer),roto (de roniper) et siipreso (de supriniir) sont plus

usités dans les temps composés avec haber que les participes réguliers.

Voici la liste des verbes qui ont deux participes passés:

INFINITIF

absortar (anc)

al)straer
abyectar (anc.)

accender (anc.
)

aceptar
adquirir
aducir

ad II rir (anc.)

alicioiiar

afijar (anc.)

alijir (anc.)

afliyir

étonner
abstraire

déprécier

allumer
accepter

acquérir
apporter

brûler

inspirer de Vaf-
fection

fixer

fixer

affliger

PARTICIPES
RÉGULIER IRP.KGULIER

absartado(anc.) absorto
abstraido abstracto
abyectado abyecto
accendido (anc) accenso (anc).

aceptado
adqiiirido
aducido

adurido (anc.)

alieionado

afijado
alijido (anc.)

afligido

acepto
ad(iuisito (anc.)

aducliu, adiijo
(anc).

adusto (anc.)

aiecto

afijo

afijo

afiicto

(1) De même que tous les verbes terminés par lacer : afacer,

salisfacer, etc.. qui font : afecho, salisieclio, etc ..

(2) Miierto est quelquefois employé activement : le han niuerlo,

ils Vont tué.
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PARTICIPES

INFINITIF RÉGULIEF[ IRRÉGULIEK

n(|ii/ar aiijuisi'v ayu/ado aqudo
nliitar se donner une

indigestion

a!iita<lo ahito

alortar rendre alertre alertado alerto
uiujostar étrëcir aïKjostado anqosto
apivliciider saisir api'elieiulido ai)relienso (anc.)

arri'pentirse se repentir arre|)eiitido arrepiso (anc.)

as('<|iii*ai* assurer aseî|ui*ado aserto (anc.)

astriiiîiii* comprimer astriiKjido astricto
asiiiuir assu)ner asuniido asunto (anc.)

aleiidei* attendre atendido atento
avertir (anc.) écarter avertitio (anc.) averso (anc.)

I»eii(leeir bénir beiidecido bendito
l)ieii(|iierei' vouloir du bien bieiiquerido bienquisto
cansarse se fatiguer eansado canso (anc.)

ceAir ceindre cenido cinto (anc.)

clrcuiieiilar circoncire circuncidado circunciso
colniar eo)nbler" colmado colmo (anc.)

coiiihar courber coiiibado coml)o
compaiiiiiar assembler avec

ordre
coinpayinado compacto

coin peler forcer eoitii>elido compulso
complétai' cotapléter coiiiplelado coinpleto
eoiiipreiuler coinprendre comprend ido comprenso
cuinpriiiiii* cotnprimer comprimido compreso
coiieetler concéder coiicedido conceso (anc.)

coiicliiii' conclure coiicliiido concluso
concretai" combiner concretado concreto
coiifesar avouer confesado confeso
eoiidiiuiir confondre confnndido confnso
coiiquei'ir conquérir con4|uerido conquise (anc.)

(aiic). (anc.)

(Mnislitiih* ( unstituer conslitnido constituto (anc.)

C4»iisiiiiiir consommer consnmido consunto
conteiHM* contenir contenido contento (anc )

eouleiitarse se contenter contentado CiMJtento

coiitraer resserrer contraido coutracto
eoiilrovei'tir débattre controvertido controverso

(anc.)

(MMltlIlMlil* broip'r contnndido contuso
coiivclei'se f'ire en con mi-

sions

conveli<lo convulso

eoiiveiicer convaincre conveiieido convicto
«Mnivertir. convertir convertido converso
«•iniviilsurse se conriilser convulsado convulso
«MUMMMjlr corrifjer correglilo correcto
curroiiiper corrompre currompido corruplo
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INTINITIF

corvar courber

cpespar (anc.) friser

cruenlar (anc.) ensanglanter

PARTICIPES

RÉGULIER IRRÉGULIER

corvado corvo
crespado (anc.)ci'esj)<)

cuadrai* cadrer

cultivai" ciiltiver

delender défendre

dcnsai* condenser

«Icpreliender saisir

(anc.)

descalzar déchausser

descinyii'(anc.)d<tr/' la ceinture

crueutado
(anc.)

cuadrado
cultivado
defeiidido
densado

désertai*
desimdar
<lespei*tai*

<les<iiiitarse

destruir
dcsyiiiicii*

devover (anc.)

difundir
«lifjerir

diriyir
dispersai*
distiiKjuir
dividir
efuiidir
ele(jir

cml)riatjarse
eniprestar
eiiliestar

enjugar
entecar (anc.)

eiitregar
erigir
esculpir
esleir (anc.)

espesar
estrecliar
estrenir
exceptuar
exeluir
excretar
exeiitar
exiniir
expeler
experinientar

criieiito

déserter

mettre à 7iit

éveiller

se venger
détruire

dételer

dévouer
répandre
digérer
diriger

disperser

distinguer

diviser

répandre
élire, choisir

s'enivrer

prêter
dresser

essuyer

ennuyer
livrer^ remettre
ériger

sculpter

choisir

épaissir

étrécir

étreindre

excepter

exclure
évacuer
exempter
exempter
chasser

expérimenter

cuadro
ciilto

defeso (anc.)

deiiso
depreheiidido deprelieiiso (anc.)

(anc.)

descalzo
descinto (anc.)

desealzado
descinyido

(anc.)

desertado
desnudado
despertado
desquitado
deslruido ~

desyuneido
devovido(anc.]
difiindido
digerido
diriyido
dispersado
distiiiguido
dividido
efiindido
eleyido
enibriaffado
eniin'estado
eiiliesta<lo

eujiicjado
eiitecado
entreyado
eriyido
esculpido
esleido (anc.)

espesado
estrecliado
estrenido
excepliiado
excIiii<lo

excretado
exentado
exiiiiido

expelido
experiineu-
tado

desierto
desiludo
despierto
des(iiiito (anc.)

destructo (anc.)

desyuiilo (anc.)

devoto (anc.)

difiiso

digesto (anc.)

directo
disperse
distinto
diviso
efiiso

electo
emhriayo (anc.)

enipresto (anc.)

eiihiesto
enjuto
eiiteco

eiitreyo (anc.)

erecto
esculpto (anc.)

esleito (anc.)

espeso
estreclio
estricto
excei)to
excluso
excreto
exeiito
exento
expulso
experto
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INFINITIF

PARTICIPES

RÉGULIER IRRÉGULIER

expresai*
exteiulor
extiiiçjiiir

extraer
faltar

favorecer
focliar

lijar

fiiHjir

Ire il*

hartai*

iliulir (anc.)

iniprovisar
iiicliiii*

inciirrh*
iiulecidirse

(imis.)

iiiileleiider

(anc.)

iiifartar (inus.) engorger
iiifecir (anc.) infecter

iiifeclai*

exprimer
étendre
éteindre

extraire

manquer
favoriser

dater

fixer

feindre

frire

rassasier

se moquer
improviser
renfermer
eiicoiinr

être iii'ésolu

ne pas défendre

inficioiiar
in(li<.|ir

iiifiiiidii*

iiiycrii"

iiiijostar

iiiserir (anc.)

iiist'i'tai"

iiisti'iiii*

iiitei'riiin|>ii*

iiitooar (inus.)

inti'otlucir

iiili'iisarse

(inus.)

invertir transposer
iiiyiiiijir (anc.) ordonner
jiiular joindre
lasarso (anc.) se lasser

leiidar

infecter

infecter

infliger

infuser

enter

enter

insérer

insérer

instruire

interrompre
ne pas toucher
introduire

faire intrusion

liiupiar
listar
niahloclr
iiialqiiistar

iiiaïu-iir

iiiaiiifebtar

fermenter
nettoyer

enrôler

maudire

expresatlo
extendido
extiii{|uido

extraido
falUido
favorecido
fecliado
fijado
fiiHjido

freido
harlado
iludido (anc.)

improvisado
incliiido
inciirrido
indecidido

(inus.)

indefendido
(inus.)

iiifarta<lo

infecido (anc.) iiifccto

iufectado infecto
iiificionado
iiifli<jido

infiiiKlido

iiiyerùlo
iii(jerta<lo

insprido (anc.) iiisorto

iiisorta<lo iiisorto
iiislriiido iiistriicto (anc.)

iiitcrriiinpido iiitorroto (anc.)

intocado(inus.) iiitacto

iiitrodiicido iiitroducto (anc.)

iiitrusado intruso

iiivorlldo inverso
iiiyiiiijido(anc.)inyiiiicto (anc.)

expreso .

extenso
extinto
extraeto
falto

favori to
lecho
fijo

licto

frito

liarto

iluso
iniproviso
incluso
ineurso
indeciso

indefenso

infarto

infecto
inflicto (anc.)

iufnso
inyerto
in^ierto

jnntado
lasado (anc.)

leuda<lo
linipiado
listado
nialdecido

semer la discordeimxUi n istado
rendre manchot niancailo
manifester luanifestadu

jnnto
laso
lendo
linipio
listo

inaldito
nialquisto
nianco
nianifiesto
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PARTICIPES

INFINITIF RÉGULIER IRRÉGULIER

iimnumitir affranchir inaniimitido manumiso
niarchitap flétrir luarchitado niarcliito

nierecer mériter iiierecido iiMîrito (anc.)

mniidai* monder iiiondado nioiido

iniitilai* mutiler iiiiililado niûtilo (anc.)

iiacei* naître iiacido nato
iniblar obscurcir iiiiblado iiiiblo

ocultai* cacher ocultado ociilto

omitii* omettre oniitido oiniso
opriiiiir opprimer opriniido opreso
payar payer ]>agado pago (familier)

pasar passer pasado paso
l)ei*feccioiiar perfectionner perfeccioiiado perfecto
perniitir permettre permitido l)ermiso (anc.)

pervertir pervertir pervertido perverse
piiitar peindre pintado piiitô (anc.)

poliicioiiar polluer polucionado poluto
(inus.) (inus.)

poseer posséder posseido poseso
premllir (ane ,) anticiper preniitido

(anc.)

preiniso(inus.)

prender saisir, arrêter prendido preso
l)resiiiiiir présumer l)resuniido presunto
pretender prétendre prelendido pretenso
prisar (anc.) faire prisonnier prisado (anc.) priso(anc).
producir produire prodiicido producto
proferir proférer proferido profeeto (anc.)

profesar professer profesado profeso
l)ropender pencher propeiidido propenso
prostiliiirse se prostituer prostituido prostituto
proveer 2)ourvoir proveido provisto
[)roveiiir provenir provenido l)rovento (anc.)

querer votdoir querido quisto (anc.)

quitar ôter quitado qiiilo

raer racler raido raso
resar raser rasado raso
rîiiiciarse rancir raiiciado raiicio
rerefacer raréfier rarefacîdo rarcfacto
reasuniir reprendre reasiimido reasuiito (anc.)

rechiir renfermer recliiido recluso
recocer recuire recocido recocho (anc.)

reelegir réélire reeleyido rcelecto
reflejar réfléchir reflejado reflejo
relriiiqir réfracter refringido refraclo
reinipriinir réimprimer reiniprlniido reini|)reso
remitir remettre reniitido reniiso
repelep repousser repelido repulso
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INFINITIF

PARTICIPES

RÉGULIER IRRÉGULIER

replelai* (inus

requérir
respoiulor
restriiHjir

rizar
roiiiper
salar
salpresar
salvar
secar
soleqir (inus.)

sopelir (anc. j

sepultar
sitiiar

solreîr
soltar
subtender

sujelar
siipriiiiir

suryir
siispeiider
sustituir
teiider
tenir
torcer
yiintar
zafarse

.)remplir

notifier

répondre
restreindre

friser

rompre
saler

repletado
re(nierido
respoiidido
reslriiKjido
rizado
roni])ido
salado

saler une viande salpresado
sauver salvado
sécher secado
choisir selegido (inus.

ensevelir sepelido fane
ensevelir sepultado
être situé situado
frire légèrement soireido
délier soltado
menerune sous- subteiidido
tendante à un
arc

assujettir

supprimer
surgir, sourdre
suspendre
substituer

tendre
teindre
tordre

joindre

s'enfuir

sujetado
supriiiiido
siir(|ido

suspendido
siistitiiido

teiidido
tenido
torcido
yuiitado
zafado

replelo
requislo
respuesto (anc.)

restricto
rlzo
roto
salso (anc.)

salpreso
salvo
seco

)selecto
.)sepulto
sepulto
sito

sofrito
siielto

subteuso

sujeto
siipreso
siirto

siispenso
sustitiito

teiiso, teso
tiiito

tiierto

yunto
zafo

698 — Il y a d'autres participes dont la signification est quelquefois

active : tels sont :

acostiinibrado
aqradecido
alniorzado
atrevitio
l>ebid()

callado
eaiisado
ceiiado
comedido
coinido
c(>nsiderado
descoiifiado
descreido
desesperado

qui a coutume
reconnaissant

qui a déjeuné
qui est Iiardi

qui a trop bu
discret

ennuyeux
qui a soupe
prudei\t, mesuré
qui a diné
qui est considéré

qui est défiant

incrédule

désespéré



182 PARTICIPES

(lesprendido qui est au large

disiiniilado dissimulé

eiicoyido timide
ciitciidido entendu, intelligent

esforzado brave, audacieux
tiu{\U\o rusé, trompeur
iiisti'iiido qui a de Vinstruction

leidù q^ii a beaucoup hi, instruit

inedido prudent, circonspect

mirado circonspect

iiioderado modéré
iiegado dénué d'intelligence

ocasionado querelleur

Qsado osé, audacieux
parado lent, tardif
parecido ressemblant
partido libéral

paiisado qui agit posé)nent
])(>rfiado obstiné

precavido prévouant
l)i*eciado vain
prcsuinido présomptueux
recatado avisé

resiielto résolu

sabido savant
sacudido intraitable

sentido . sensible

sufrido patient
trascendido qui a de la pénétratio7i

valido qui est en faveur

et quelques autres, tels que : acoiiipanado, adelanlado, apode-
rado, aprovechado, atrevido, bien hablado, cerrado, cons-
pirado, desverçjoiizado, heredado, nienyuado, pesado, socor-
rido, etc., etc.. Tous ces participes ont aussi la sij^nification passive,

et c'est le sens de la phrase qui fait reconnaître laquelle des deux signi-

fications il faut adopter.

609. — Les participes peuvent être modifiés, dans le style familier,

par les désinences dirainutives : muerto, mort —muertecito, pau-
vre petit mort.
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CHAPITRE XIII.

LES ADVERBES

— 610.

abajo en bas aquende
acà ici aqui
acaso par hasard asi

aciillu çà et là asimisnio
adelante devant^en avantl ami
adeinâs en outre atràs
adeiitro dedans avei*

adoucie où bajo
adrede exprès hastante
adur (anc.) avec peine bien
afuera dehors callandito
ayur, aliur adieu cas!
ahi là cerca
aliora maiyitenant cierto
alffo quelque peu conio
alto haut, à haute ciial

voix eiiando
alla là ciiaiito

alleiide au-delà eliiticaliaiido

alli là del)ajo
anoc'he hier au soir delaiite
antaùo les années pas- dénias

sées demasiado
anteayer avant-hier «ientro
ailles avaitt, aupara- despacio

vant despnés
aparté à l'écart detfâs
apeiias avec peine, à doiide (en poé

peine sie d6)
aposta à dessein duro
arrlba en haut enciina
apriesa^ap•risa vite enfrente

en deçà
ici

ainsi

aussi, de même
même
en aiiHère

hier

dessous, bas

assez

bien

sayis bruit

presque
près
certainement
comme
tel que
quand, en cas que
combien
en grand silence

dessous
devant
de plus
trop de ,

deda}is

doucement
après, ensuite

deiiHère
- où

dur
dessus

viS'à-vis
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entonces alors peor pire

excepto excepté poco peu
liiei'îi dehors l)resto vite

Inerte fort pronto promptement
liarto durement qiiodo doucement
liodaùo cette année qiiizâ, ({uizas peut-être

hoy aujourd'hui reciéii récemment
janiâs jamais recio fort, haut
jllIltO ensonhJe salvo satif

lejos loin seguro sûrement
luetjo ensuite si oui

niafiana demain siempre toujours

mal tnal sobre dessus

mus plus, davan inge solo seulement
medio à moitié sul)ilo soudain
mejor mieux tamljiéii aussi

mciios moins tampoco non plus
mioiitras tandis que tan si, aussi

iniiclio heaucoiip tanto tant

muy très tarde lard

nada rien tempranf) de bonne heure
no non todavia encore

niinca jainais tras derrière

paso doucement ya déjà, plus

(rll. — Les adverbes suivants ne sont j^uère usités aujourd'hui :

aina, vite.

aiiias, il s'en est peu fallu.

allende, au-delà.

aqnende, en-deça.

ayuso, en bas.

suso, en haut.

yuso, en bas.

612. — Ainsi qu'on l'a vu, on emploie commme adverbes quelques
substantifs, adjectifs, pronoms indéfinis et "-érondifs (alqo, bajo, poco,
callandito, etc.). Certains autres adjectifs remplissent le même
rôle : bueno, malo, etc...

613. — Les adverbes forment, dans le style familier, des diminutifs

d'après les mêmes règles que les noms : arrlba, en arrière ; arri-
bita, un peu en arrière — cerca, près ; cerqiiita, tout près —
despacio, doucement ; despacito, tout doucement, ; lejos, loin ;

lejiîlos, lejitos, lejuelos, un peu loin — poco, peu ; po-
qiiito, poquico, poquillo, une petite quantité.

On trouve aussi mucliazo, augmentatif de mucho, beaucoup.

614. — On forme des adverbes de la terminaison féminine des adjec-

tifs, en y ajoutant la terminaison mente : alta, liaute; altamente,
iHiutement.

alternativa, alternative, alternatlvamente, tour à tour — dia-

ria, journalière ; diariamente, journellement.
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llena, pleine; lleiiamente, pleinement.
sencllln, naïve; sencillaniente, naïvement.

Si l'adjoctif n'ii qu'une terminaison pour le masculin et le féminin,
on ajoute mente :

fâoil, facil ; fâcilineiite, facilement
noble, noble ; nobloniente, noblement.

Quand deux ou plusieiirs adverbes terminés par mente se siiivent,

on retranche cette terminaison et on ne la consei've qu'au dernier:

Ex. : ha hablado V. dichosa, franca y sabiamente — vous
avez parlé heureusement, franchement et savamment.

atroz y fieramente procediô Xerôn con su madré — Néron
agit envers sa mère avec atrocité et bestialité; mais tous les adjectifs

ne peuvent pas former des adverbes.

LOCUTIONS ADVERBIALES (MODOS ADVERBIALES)

61.5. —
â ancas
â bruces
a buenas
a bulto
îi ca])allo

â cada instante
a cada paso
:i canipachi tanida
â carcajadas
aeâ y aenib'i

a ee<|arritos

â cieifas

a cndo deseubierto
SI coces
à compas
Il competencia
â continnaciôn
â COIM'OS

a Costa de trabajo, <le faliya

a costc y costas
â cual niejor
a cnbierto
à cboiTos
a (lentelladas
à deslajo
:i <licba

â diestro y siniestro
a Dlos y â venlura
â distinciùu

en croupe
à plat-ventre
volontairement
indistinctement
à cheval
à chaque instant, à tout coup
à tout coup
au son de la cloche

à gorge déployée
çà-et-là

aveuglément
à l'aveuglette, à tâtons

à la belle étoile

à coups de pied
en mesure, en cadence
à qui mieux mieux
ci-après

à la ronde, en ronde
à la s\ieur de son front

au prix d'acliat

n qui mieux mieux
à couvert

copieusement
à coups de dents

à forfait

par hasard
à tort et à travers

à l'aventure

à la différence de
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tV duras peiias

à escoiididas
à f iierjo lento
â fiierza de
il çjatas

îi yolpes
à yritoherido
a gritos
â hoiiihros
aliora iiiismo
â horcajadas
â horcajadillas
â liurtadillas
â la aiitiyua
â la J>arata

â la bneiia de Dios
al acaso
â la cor ta â la larga
â la cozcojita
â la cuenta
â la chita callaiiila

î'i la descubierta
a la fraiicesa
à la îjala de alguno
il la gaiia gaiia
â la gana pierde
al aniaiiecer
â la nioda
â la nioderna
al auochecer
â la obedieiicia
â la postre
â la sazôii
â las claras
à la Ventura
â la vez
a la vuelta
al caer de la lioja

al caer el dia
al cerrar la iioche
al descuido
al desgaire

al estricote
algunas veces
alguna vez
al justo
al iiienorete
al menos
al mes
al natural

avec beaucoup de peine

en cachette

à petit feu
à force de
à quatre pattes

en frappant
à tue-t&te

à grands cris

sur les épaules
sur-le-champ
à califourchon

à califourchon

à la dérobée.

à Vantique
confusément, sans ordre
sans malice
au hasard
tôt ou tard

à cloche-pied

d'après les prévisions

en grand silence

ouvertement
à la française
à la santé de quelqu'un
à qui gagne-gagne
à qui perd gagne
au point du jour
à la mode
à la moderne
à la nuit tombaiite

aux ordres de
à la fin

dans ce temps^là
à découvert, ouvertement
à Vaventure
à la fois

au retour

à la chute des feuilles

à la tombée du jour
à la tombée de la nuit
sans faire semblant de rien

négligemment, saiis grâce, avec

mépris
pèle-môle
quelquefois

quelquefois
précisément
au moins, du moins
au moins, du moins
par mois {gagner tant)

naturellement
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û. lo nias tout au plus
à lo iiienos tout au moins, au moins, du moins
al par de à régal de
al paso en passant
al poiiorse el sol au soleil couchant
al présente présentement
al punto tout-de-suite
al rededor à l'entour, autour
al redopelo à rebours, au rebours, à l'envers
al rêvés à rebours, au rebours, à Venvers
al salir el sol au lever du soleil

al sesyo obliquetnent
al temple à la détrempe
al trote en courant, à la hâte
al viielo à la volée, vite

â macho martillo aveuglément
â manos llenas à pleine mains, à foison
a mares à chaudes larmes
il mâs andar en hâte, à la hâte, à toutes jambes
a mâs tardar au plus tard
a mâs ver sans adieu
â medida de su deseo à souhait
â médias à demi, à moitié
â nienu<lo souvent
â merced de à la merci de
â mi (justo à mon aise, à mon gré
â mujerieqas à cheval en femme
â no mentir à dire vrai
antes de anoclie avant-hier au soir
antes «le ayer avant-hier
â ojos ce(|arritos aveuglément
â ojos eerrados aveuglément
â ojos vistas à vue d'anl

â osenras sans lumière
â pares de deux en deux
â pecho ahierto à cœur ouvert
â pedir de hoca à souhait
â pedradas à coup de pien'es
â pesar à regret
â i)eso de opo au poids de l'or

à pie à pied
â pie enjuto à pied sec, sans peine, saus travail

â pie firme de pied ferme
â pie juntillas aveuglément
â pie llano de plain-pied
â plomo à plomb
â porfia à l'envi

â porrillo en abondance
â propùsito à propos
â puertas cerradas à huis-clos

â punto à point
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û piifio ceri*a<lo

à qiienia ropa
aqiii abajo
aqiii l)ajo

aqui y alli

û ratos perdidos
â peqana dientes
a repelones
A revciitar
îV rieiida siielta

â roso y velloso
â saher
â sabieiidas
â saiiqre Iria

â saiiqre y fueqo
A secas
â secas y sîn Ilover
â solas
il solaz
a son de
ù. sus solas
â su vez
à lanibor batiente
a tente bonete
â tientas

Vi tiento
a toda brida
Il toda Costa
â toda fuerza
î'i toda furia
â to<lo correr
â todo trance
â tontas y â locas
î\ ti'agos

a troclienioche
â troclie y nioclie

il tuertas ô îi derechas
â tuerlo ô â dereclio
aun no
à un tienipo
îi veces
t\ viva fuerza
â voz en qritos
a vuelo
boca abajo
boca â boca
boca arriba
l>oca con boca
cada tercer dia
cara â cara
cepos quedos

aveuglément
à hrûle-pourpoint
ici-bas

ici-bas

çà-et-là

à des moments perdus
en rechignant
petit-à-petit

à ventre déboutonné (manger)
à bride-abattue

à tort et à travers

à savoir, c'est à dire

sciemment
de sang-froid
à feu et à sang
sans autre chose

sans préparation, à l'improviste

tout S'^ul

avec joie

au S071 de
tout seid

tour-à-tour

tambour battant

en abondance
à tâtons

à tâtons

à bride abattue

à tout prix
à tour de bras

avec la plus grande diligence

à toutes jambes
advienne que pourra
à tort et à travers

peu à peu
inconsidérément
inconsidérément
à tort ou à raison

à tort ou à raison

pas encore
à la même époque
parfois
de vive force

à grands cris

à la volée, vite

sur le ventre

de vive voix

à la renverse

face à face

tous les trois jours

tête-à-tête

en voilà assez
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l, eônio no ? (sj>éciah à l'Aniéri-

coiiio por sciiiejas

con coniodidad
con (lesciiido

con giisto

con intento
con los l)ruzos abicrtos
con ro|)Uî)iiuiicia

con sontiniicnto «le niala yanaà regret

con toda sn fncr/a
con lt)do eso
cosa de
cosido con el suelo
cnando mas
cnando nienos
cnando ninclio
cnanto antes
cnanlo nias
cnarlo â cnarto
eueste lo que cueste
de aca
de acuerdo
deaculla
de ahi
de alla
de alli

de anteniano
de a(|ui

de aqui adelante
de aqui :i oclio dias
de arriha abajo
<Ie l>al<le

de banda â banda
de barra à barra
de bien â bien
do Ixxia

«le bruces
«le bueiui le

«le bu<Mia «jana
«le bueuas à bueiias
«l«' buenasa |>i>iineras

«le: bui'Ias

«l«; cabo â cabo
de capa y «jorra
«U"! cara
«le cari«la«l

«l<î carretilla
«l<' e«'rea
«!«' e«>n«*ierto

de continuo

comment »oh ? oui
à l'aveuglette

à l'aise

par mégarde
avec plaisir

à dessein, exprès
à bras ouverts

à regret

à tour de bras, à bras raccourci
malgré cela

environ, j^rès de, à peu près
ventre à terre

au plus, tout au plus
pour le moiiis

au plus
au plus tôt.

d'autant plus que
sou à sou
coûte que coûte
d'ici

d^accord
de là

de là

de là

dès lors

à l'avance, d'avance
d'ici

dorénavant
d'aujourd'liui en Jiuit

defondencomble,sansdessus-dessous
pour rien

départ en part
d'un bout à Vautre
de gré à gré
de noce
à plat ventre

de bonne foi

de plein gré, volontierfi

de bon gré, de gré à gré
au premier abord, de but en blanc
en riant, pour rire

bout à bout

familièrement, librement

de front

par charité

par routine

de près

de concert

continuellement
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de corazôii

de corrida
de corros
de ciiadi'ado

l, de ciiaiidoacâ ?

decuidado
de chaii/a
de dia
de dia en dia
de doiide
de este modo
de frente
de f liera

de uolpe
d<î (i»*5i<^'î^ ^ por luepza
de liacia

«le lialdas ô de niangas
de liilera

de lioy â nianana
de hoy en ocho dias
de iinproviso
deintento
de junto
de li(|ero (créer)
del to<lo

de niadruçjada
«leinaia (jana
de niâs â niâs
deniasiadas veces
deniasiado pronto
deniasiado tarde
de inedio ojo
de inenioria
de niuclio tienipo acâ
de nin(|nna inanera
de niiKjnn modo
de noclie
dentro de dos lioras
de nnevo
«le ordinario
«le parte a parte
de pasada
«le paso
de i)ersona à persona
de pies
de poco acî'i

de poco tiempo acâ
«le j)or vi«Ia

«le priesa
de prisa

volontiers^ de bon cœur, en vérité,

sûrement
en courant, à la hâte
à la ronde, en ronde
parfaitement
depuis quand ?

très malade
pour badiner, en badinant
de jour
de jour en jour
d'où

ainsi

de front
dehors
précipitamment
bon gré, mal gré
du côté de
d'une manière ou d'une autre
à la file, en fde
du soir au lendemaiji
d'aujourd'hui en huit
à l'improviste

à dessein, exprès
en gros, en bloc

légèrement {croire)

tout-à-fait

de grand matin
à contre-cœur
de plus en plus
trop souvent
trop tôt

trop tard
en tapinois

par cœur
depuis longtemps
nidlement, en aucune façon
nullement, en aucune façon
de nuit

dans deux heures
à neuf
d'ordinaire
de part en part
en passant
en passant
en tête-à-tête

debout
depuis peu
depuis peu
à vie

à la hâte, vite

à la hâte, vite
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<l<> pi'oiito

<l«' proposito
«le piiiitillas

do i*al)o à oroja
<le rol)at«)

de i'(»hot«'

do reiiiato
i\o roojo
do ri'polôii

do l'opoiito

do rodillas
<lesdo aoa
dcsdc alii, alla, aciilla

des«le aliora
dosdc alIi

dosde aqiii

<•, dosdo <londe?
dosdo lojos
deso(|iiida
t\o silla a silla

do soI)roiMosa
de sooaiTôii
de sol a sol

desprevoiiido (cojer)
<lo su coseclia
de siiyo
de todos lados
de Ireclio en trecho
de troi)ol

do uiia asoiitada
do iina holicliada
<lo voras
do voz en cuaiido
donde no
dos (lias después
ol dia si(|niente
rii aU|uiia parte
<ii alla voz
4>ii atencion
ni hianco
«'Il hrove
rn cal»o!lo

on caso nocosai'io
en cerro
on coiniin
ni coiitinoiito

en oontorno
en <;onli'a

«*ii corros
<>n onclillas
<ii deniusiu

sans réflexion

à dessein

sur la pointe du pied
bout à bout
subitonent, tout-à-coup
du second bond
entièrement^ sans remède
à la dérobée
légèrement, à la hâte
subitement, tout-à-coup
à genoux
d'ici

depuis là

dorénavant
depuis lors

d'ici

depuis OH?
de loin

de suite

en tête-â-tète

aussitôt après le diner
du coin de l'œil

du matin au soir

au dépourvu (prendre)
de son propre fonds, de sa tête

de son propre mouvement
de tous côtés

de temps en temps
en troupe, en foule
d'une seule fois

d'un seul coup
vraiment, sérieusement
de temps en temps, de temps à autre
autrement, dans le cas contraire
le surlendemain
le lendemain
quelque part
à haute voix
attendu
en vain
sous peu, dans peu
les cheveux épars
au besoin

simplement, sans rien changer
en comnnin
incontinent, à Vinslant
aux environs, autour
en sens contraire

à la ronde, en ronde
accroupi
par excèa
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^ en (loiide ?
en (lespiiiiie

eii (Ies<|iiite

en efecto
en el acto
en fin

on hileras
(Ml hura l)uena
en jarra
en jarras
en lo sucesîvo
en lo venidero
en ninfjnna parle
en Dira parle
en olro lienipo
en pelo
en pie
en pos
en posta
en primer luyar
en reliGldia

en resumen
en sazôn
en seguida
en tienipo de
en lodas parles
enlre ano
entre dia
entre dos luces
entre seniana
en trueciiie

en nn abrir y cerrar de ojos
en un nioniento
en nn sanlianien
en nn lienipo
en vcrda<l
en vida de
en volandas
eso si

esta inanana
esta larde
fuera de propôsito
fnera de lienipo
(.lanando lioras

liace (lias

liacia acâ
liacia aciillâ

liacia alli

liacia liallâ

liacia alli

hacia a(iui

où "? dans quel lieu 9

en revanche
en revanche
en effet

sur le coup
enfin, bref
en files

d'accord
les deux mains sur les hanches
les deux mains sur les hanches
à l'avenir

à l'avenir

nulle part
ailleurs

autrefois, jadis

sans selle, à poil

debout
derrière, après
en 2}0ste

en premier lieu

par contumace
en résumé
à propos
de suite

du temps de
partout
dans Vannée
dans le jour
entre chien et loup
dans la semaine
en échange, en troc

dans un clin d'aHl

en un clin d'œil, en un moment
en un clin d'œil, en un moment
en même temps
en vérité

du vivant de
en l'air

oui; oui saiis doute
ce matin
cet après-midi
Jiors de propos
à contre-temps
à franc-étrier

ces jours-ci

jusqu'ici

jusque-là
jusque-là

jusque-là

jnsque-là

jusqu'ici
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liacia atn'is

liacia (lelaiite

liacia doude
liacia f liera

hasta acâ
liasta acullâ
hasta ahi
hasta ahora
hasta alla

hasta alli

hasta aquî
hasta donde
hasta luego
hasta iiiâs no poder
lioy por la iioclie

la inayor parte del tiempo
las 111as veces
lo de arriha abajo
lo laryo
lo nias antes
lo inisnio
liieiio al piinto
nianana por la inailaua
niaiio â niaiio

niâs aca
nias alla
intis bien
nias presto
nias pi'onto
nitis que iiiinca

nias teniprano
ineiios bien
iniichas inercedes
miichas veces
iniicho que si

inucho tiempo hâ
inuy a iiicnudo
iiiuy bien
iiiiiy de nianana
niny mal
niiiy por extenso
na<la de oso
ni auii siquicra
ni él tanipoco
ni por asonio
ni por semejas
no embartiaiite
no embaniante todo eso
no hay tal

no mâs
no por cierto

à reculons
en avant
vers où
en dehors
jusqu'ici

jusque-là
jusque-là
jusqu'à présent
jusque-là

jusque-là

jusqu'ici

jusqu'où
sans adieu
à n'en pouvoir plus
ce soir

la plupart du temps
le plus souvent
sans dessus-dessous
tout le long
au plus tôt

de même
tout-à-l'heure

demain malin
avec familiarité, en tète-à-tête

en deçà
au-delà
mieux
plus tôt

plus tôt

plus que jamais
de meilleAire heure
moins bien

bieyi des remerciements
souvent
certes oui

il y a longtemps
très souvent
très bien, fort bien

de grand matin
très mal, fort mal
tout au long

point du tout

pas même
7ii lui non plus
nullement
nullement
nonobstant
malgré tout cela

cela n'est pas
pas davantage
non sûrement

is
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no tal

oti'o tanto
para acâ
para acullâ
para ahi
para alla
para alli

para aqui
para siempre
l)ara siempre janiâs
pasado iiiaûana
poco â poco
poeo hâ
poco niâs ô menos
l)ocos à pocos
poquito il poco
por abajo
por acâ
por acullâ
por aluera
por ahi
por ahora
por alla
por alli

por aqui
por arriba
l)or caridad
j)or casualidad
por ce ô por be
l)or cierto
por cualquiera otra parte
l)or chanza
por debajo de cuerda
por defuera
por delante
por demas
por dentro
por detrâs
por dicha
por donde
por el menorele
por el momenlo
por entonces
por luera
l)or junto
l)or la parte de
l)or lo coniiiu
por lo menos
por lo regular
por mal (|ue vaya
por mayor

cela n'est pas
autant, tant

vers ici, par ici

vers çà et là, par çà et là

vei's là, par là

vers là, par là

vers là, par là

vers ici, par ici

pour toujours, à jamais
à tout jamais
après demain
peu à peu
depuis peu
à peu près, environ
peu à peu
peu àpeu
par le bas
vers ici, par ici

vers çà-et-là, par çà-et-là

dehors, en dehors
vers là, par là

pour le moment
vers là, par là

vers là, par là

vers ici, par ici

par le haut
par charité

par hasard
d'une manière ou d'une autre
certainement
partout ailleurs

pour badiner
par dessous main
dehors, en dehors
par devant
vainement
en dedans
par derrière
par hasard
•par où
pour le moins
pour le tnoment
pour lors

dehors, en dehors
en bloc, en gros
du côté de
communément
pour le moins
pour Vordinaire
au pis-aller

en gros
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poi* nieiior
por nienudo
por represalia
por sienipre
por tlerras y mares
por todas partes
por todos iados
por tiirno
por iiltinio

por Ventura
prescindiendo de
puede ser
({uiera ô no quiera
raras veces
rio abajo
rio arril)a

sin atencion
sin césar
sin decir oxte ni moxte
sin discerniniiento
sin duda
sin enil)arfjo

sin falta

sin nias ni nias
sin ordeii
sin i)arar
sin razôn
sin ton ni son
si por cierto
si tal

so!)re ia marcha
sol>re un pie
tal vez
tan a nienudo como
tan l>ien como
tan presto como
tarde o temprano
todavia no
todo de nna vez
todo junto
très veces al ano
un (lia si y otro no
un momento
valya lo que valiere

en détail

en détail

par représailles

pour toujoursy à jamais
par tciTC et par mer
partout
de tous côtés

tour à tour

en dernier lieu

par hasard
abstraction faite de
peut-être
bon gré mal gré
rarement
en aval
en amont
par mégarde
sans cesse

sans dire gare
à tort et à travers

sans doute
cependant
sans faute
sans réflexion, de but en blanc
sans ordre
sur-le-champ
à tort

sans Hme ni rtiison

certainement
si fait

sur-le-champ
à cloche-pied
peut-être

au^si souvent que
aussi bien que
aussitôt que
tôt ou tard

pas encore
tout à la fois

tout ensemble
trois fois par an
tous les deux jours

un moment
vaille que vaille

616. — On peut considérer aussi comme adverbiales, l)eaucoup de
locutions marquant le temps ou imliciuant la répétition d'un acte : un
niuiiiento, tm moment — très lioras, trois heures — dos veces,
deux fois, etc.

617. — Sont usités en espagnol plusieurs adverbes et locutions
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adverbiales latins, tels que : (jratis, a priori, inclusive, item
intérim, ipso-facto, maxime, calamo currente, nemine dls-
crepante, etc., etc..

Les Espagnols prononcent le latin comme leur langue ; on doit seu-

lement remarquer qu'ils ne prononcent pas la j avec son son guttural,

mais comme une y ; Il n'est jamais mouillée dans la prononciation du
latin, et chaque l se prononce séparément.

SUPERLATIF DES ADVERBES

618. — On forme le superlatif des adverbes en les faisant précéder
de muy : muy cerca. — Les deux adverbes lejos et tarde ont un
superlatif absolu : lejisimos, tardisimo.

619. — Les adverbes terminés par mente, forment leur superlatif
de préférence avec muy: muy altamente ; quelquefois aussi du su-
perlatif en isimo de l'adjectif formatif : alto, altamente ; altisimo,
altisimamente.

620. — Quelques-uns des adjectifs faisant office d'adverbes ont un
comparatif et un superlatif employés de même adverbialement : tels sont
peor, mejor, ôptimo, pésimo (de préférence muy bien, muy
mal), muchisimo, poquisimo, minimo, mais ils ne forment pas
de nouveaux adverbes en mente, saufmayor qui fait mayormente.

621. — Mucho, beaucoup, et poeo, peu, employés adverbialement
ont un comparatif: mas, plus ; menos, moins, et un superlatif: lo
màs, le plus ; lo menos, le moins.

REMARQUES

622. — Les adverbes sont quelquefois employés substantivement,

dans des phrases telles que : el si y êl no, le oui et le non ; el mâs
y el menos, le plus et le moins.

On les emploie aussi précédés de l'adverbe neutre : recordé lo mu-
cho que peleé, je rappelai combien je combattis.

623. — Les adverbes servent fréljuemment d'interjections : ; aqul î

; arriba !

624. — L'adverbe se place tantôt avant, tantôt après le verbe, mais
généralement après : dans les temps composés, il se place après le par-

ticipe, jamais entre l'auxiliaire et le participe.

Les adverbes monosyllabiques et quelques autres, qui, en français,

précèdent l'infinitif, le suivent en espagnol : bien chanter, beaucoup
travailler — cantar bien, trabajar mucho.

625. — iVe... que, signifiant : rien autre chose que, se traduit par :

no... màs que : je ne désire que le repos, no apetezco mâs que el
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reposo. Ne... que peut se rendre aussi parsliio : noapetezco sino
el reposo.

620. — A>... plus, se traduit par no .. ya : je ne savais que faire^

no sabia ya (jne hacer.

627. — Non seulement... mais encore, se traduit par : no solo.,
sino. On peut ép^aleinent la rendre par les expressions suivantes, moins
usités : no solo... sino tanibién, no solaniente... sino, no sola-
nienle... nias, no solo... pero tanil)ien : no7i seiilcntcnt il est

beau, mais encore il est riche — no solo es bello, sino es rico.

628. — No, qui signifie non, ne... pas, ne point, n'est jamais placé

à côté d'un mot exprimant une idée négative ; dans ce cas, il se sup-
prime.

Cependant no peut se trouver dans une même phrase avec un mot
expi'imant une idée né;^tive, mais, dans ce cas, no doit précéder le

verbe, et le mot exprimant une idée négative doit suivre le verl>e. On
peut donc dire soit : nada deseo, soit : no deseo nada, je ne désire

rien — de même : nadic bable, ou: no hable nadie, quepersonne
ne parle — de même : niunca le vi ou : no le vi nunca, je ne le

vis jamais.

On peut supprimer no dans des phrases n'ayant aucun autre mot ex-
primant une idée négative ; ces phrases n'en restent pas moins néga-
tives : en el aiio he visto eso, de toute l'annéeje n'ai pas vu cela.

Xo sert quelquefois à donner plus de force à une expression affir-

mative : niejor es la riqueza qne no la pobreza, mieux vaut la

richesse que la paui'reté : Pour que no soit affirmatif, il faut qu'il soit

précédé immédiatement de que, et que la phrase soit comparative.

No est quelquefois, mais très rarement, remplacé par nada, qui suit

le verbe : es nada bello, ce n'est pas beau.

629. — Lorsque ni... ni se trouvent en français dans une pliiase

commençant par une négation, telle que : il ne parle ni jour ni nuit,

on ne traduit pas en espagnol le premier ni : no liabla de dia ni de
noche. Mais si une inversion faisait commencer la phrase espagnole

par l'équivalent du membre de phrase français, ni jour ni nuit, on

traduii-ait les deux ni, mais on ne traduirait pas la négation : ni dedîa
ni de noche habla.

630. — Ne... ni ne, se traduit par : no... ni. Ex. : i7 «e boit nine
mange, no bebe ni corne.

631. — Ni s'emploie quelquefois dans le sens de ou : il est mauvais
que chiens ou chats mangent de la viande ; malo es que perros ni
yatos coman carne.

Ni s'emploie aussi quelquefois dans le sens de : et ne.., pas : le pré-
fiident parla et il n'aurait pu faire autrement — hablô el presl-
tlente, ni hubiera podido liacer deotra nianera.

632. — Tanto et Cuanto perdent leur dernière syllabe quand ils

précèdent immédiatement un adverbe, un adjectif ou un participe.
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(Devant ces mêmes mots, on n'emploie pas mucho, mais muy.) : tan
cerca, tan dôcil, tan cansado, cuan noble, etc.. Mais l'apocope

n'a pas lieu 1" devant mejor, peor, niayor, nienor. Ex. : tanto
peor, tant pis ; tanto niejoi*, tant mieux. 2° devant nuis et nienos
formant des comparatifs : tanto nienos rico, d'autant moijis riche

;

cuanto mus bello, d'autajit plus beau. (Devant miis et nienos for-

mant des comparatifs, on n'emploie pas niuy, mais iiiucho : de même
devant mejor, peor, mayor, nienor) (1). 3" devant un verbe.

Dans les phrases exclamatives, cuânto on cuàn s'accentuent :

; cuùii bello es este ciiadro ! comme ce tableau est beau !

Dans les phrases exclamatives cuânto est souvent remplacé parqué,
et dans les phrases interrogatives par que tanto. Ex. : que vous êtes

belle ! i cuàn bella es Y. ! ou
;
que bella es V. ! — combien y a-

t-il que votre père est mort'? ^ cuânto tiempo liay ou : que tanto
tiempo liay que miiriô su padre de V. ?

633. — Donde s'emploie seul ou avec les prépositions â , de , en ,

por : avec la préposition â, donde s'écrit en un seul mot: adondo.
Dônde interrogatif s'accentue.

634. — Aqui, alli, désignent plus particulièrement tel ou tel

endroit que acâ , alla , dont la signification et plus vague.

635. — Cônio prend l'accent dans les phrases exclamatives : ; cômo
iiieva! comme il neige! Conio et un subjonctif équivalent à un
gérondif : como sea pour siendo , éta7it.

636. — Mâs adverbe, signifiant ^iws, se distingue par l'accent de
nias, conjonction, signifiant mais.

637. — Luego désigne une période de temps plus rapprochée que
después : paseamoâ aliora , cenaremos luego y saldremos
despues — nous nous promenons maitenant puis nous souperons et

ensuite nous sortirons. La phrase : trabajaré luego que haya sol,

signifie : je travaillerai aussitôt qu'il fera jour ; et la phrase : traba-
jaré después que haya sol , signifie : je travaillerai quand il fera
jour, mais peut être pas immédiatement.

638. — Mucho a un superlatif: muy mucho ou mucliisimo.
— Tener en mucho signifie apprécier, priser fort. — Mucho que
si, veut dire : mais certainement, c'est indubitable. — ô Que mucho?
se traduit par : quoi d'étonnant ?

(1) On dira donc : mucho mâs agradable, mucho mayor, etc..

Cependant, en parlant de la santé de quelqu'un, on emploie couram-
ment muy devant mejor ou peor : el énfermo esta muy mejor,
le malade va beaucoup mieux. On emploierait de même tan, et non
tanto : se siente tan mejor que ha dejado la cania, il se sent si

bien {si mieux) qu'il a quitté le lit. Mais si mejor ou peor font l'offi-

ce d'adverbes, il est nécessaire d'employer mucho : los enfermos
han pasado la noche mucho mejor, les malades ont passé la

nuit bien mieux.
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639. — Au lieu de l'adverbe mucho, on emploie quelquefois mus :

bien que je ne parlasse pas beaucoup
,
je fiis fatigué— auuque nuis

no hablaba fui cansado.

(MO. — Mucho se place toujours avant le nom auquel il se rapporte
et s'accorde avec lui : niuchos honibres, beaucoup dliommes ; mais
si la phrase contient un verbe exprimé ou sous-entendu , mucho
peut se placer avant ou après : honil)res habia mucho!^ , il y avait
beaucoup d'hommes.

641. — Les mêmes remarques s'appliquent à poco : pocos
hombres , hombres habia pocos.

642, — La prépositon sobre s'emploie adverbialement dans le sens

de à peu près , environ : tengo sobre cuarenta anos
,

j'ai

environ quarante ans.

TRADUCTION DE QUELQUES ADVERBES FRANÇAIS

643. — Un peu, se traduit par : un poco ; on peut aussi le traduire

par algo, en algo, tanto cuanto, un si es no es. Cette dernière

expression qui signifie littéralement : un s'il est il n'est pas, correspond

aussi à l'expression française un tant soit peu. L'expression espagnole

tener en algo signifie estimei^, considérer.

644. — Peu de se traduit par l'adjectif poco, qui .s'accorde avec le

nom ; devant un nom au singulier on peut traduire pfjt de par tal cual
devant un nom au pluriel par une des expressions unos pocos, uno
que olro, alguno que otro. îi^x. : cet homme a peu de fortune,

este honibre tiene poca fortuna, ou : tal cual fortuna.

645. — Un peu de, se traduit par : un poco de.

646. — Plus de, un peu plus de, se traduit par : y tantos, y tan-

tas : il a plus de mille francs, tiene mil pesetas y tantas
;
j'ai un

peu plus de vingt arrobes, tengo veinte arrobas y tiintas.

647. — Un peu trop se traduit par : algo mas que.

ft48. — Beaucoup trop^ se traduit par une des expressions suivantes :

demasiado, demasiadamente, en demasia, en extremo, sobre
manera.

649. — Combien et si, dans le sens de tellement, se traduisent fré-

quemment par l'article neutre lo au moyen d'une tournure analogue à

celle des phrases suivantes : je sais combien il est riclie, se lo rico
que es {je sais le riclic qu'il est) — elle est si laide qu'elle ne sort

pas, no sale por lo feo que es (elle ne sort pas pour le laid qu'elle

est).
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650. — Combien'! se traduit par cuàiito qui est accentué et s'ac-

corde avec le substantif qu'il doit précéder immédiatement. Il en est de
môme lorsque combien ! est exclamatif : Combien avez vous d'argent ?

i ciianto dinero tiene V? — Que de richesses ! ; ciiâiitus riqiie-

zas ! — Mais dans les phrases exclamatives, combien de se traduit

souvent par que de:
î
que de riquezas !, combien de richesses ! ou

que de Hchesses !

651. — Bieti, dans le sens de très ou de beaucoup, se traduit par
niuy s'il accompag-ne un adjectif et par niucho s'il accompaj^ne un
verbe: il est bien pauvre, es muy pobre — je le désire bien, lo

deseo mucho.

652. — Tant et plus, se traduit par : tantos y cuantos, féminin :

tan tas y cuaiitas : avez-vous des chaises ? fen ai tant et plus —
i tiene V. sillas ? tengo tantas y cuantas.

653. — Qui plus est, se traduit par : cuanto nias ou cuanto y
nitVs : elle est belle, et, qui plus est, riche — es hella, cuanto nïâs
rica, ou : cuanto y mâs rica.

654. — Beaucoup de, peu de, trop de, combien de, autant de,

précédant un nom, se traduisent par les adjectifs mucho, poco, de-
niasiado, cuanto^ tanto, qui s'accordent avec le nom : beaucoup de
femmes, niuchas mujeres — peu de domestiques, pofos ci'ia-

dos, etc..

655. — Assez de, se traduit par bastante, pluriel bastantes : j'ai

assez d'argent, tengo bastante dinero — j'ai assez d'amis, tengo
liastantes amigos.

656. — Beaucoup trop de, se traduit par deniasiado^ moins sou-
vent par deniasiado mucho : j'ai beaucoup trop de maisons, tengo
demasiadas casas ou tengo demasiadas muclias casas; on
pourrait dire aussi tengo casas en demasia.

657. — Un peu trop de, se traduit par algo deniasiado, ou : un
poco demasiado : il y avait un peu trop d'enfants, habia aljjo

demasiados mucliaclios, ou : iial)ia un poco demasiados niu-
cliachos. On pourrait dire aussi : liabia muchactios casi en de-
masia, ou : habia muchaclios tal vez en demasia.

658. — Plus de, moins de, se traduisent par les adverbes màs,
menos : il y avait plus d'hommes que de femmes, hal)ia mâs
liombres que mujeres — il y avait moins de femmes que d'hom-
mes^ lial)ia menos mujeres que hombres.

659. — Le plus de, le moins de, se traduisent par : los màs, las
mâs ; los menos, las menos.

660. — Encore autant, une fois autant, se traduisent par : otro
tanto ; chacun de ces deux mots s'accorde avec le substantif.

661 — Le que français qui suit les adverbes autant, tant, aussi, si.
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se traduit devant un verbe par cuaiito adverbe ou adjectif, ou par conio ;

et, devant un nom ou un adjectif, par como
Ex. : j'ai autant de chiens que je veua:, tengo tantos perros cuuii-

tos quiero, ou teiigo tantos perros como qiiiero.

// mange autant de biscuits que de confitures^ come tiintos bizco-
chos como dulces.

// est aussi beau que riche, es tan hello como rico.

Je parlerai autant que tu voudras, hablaré cuanto qnieras.

Comme on le voit par le dernier exemple, il arriw quelquefois que
le relatif cuanto est seul exprimé; on aurait pu renverser la phrase et

dire : cuanto quieras hablaré.

662 — Autant que se traduit quelquefois par : lo que (ce q^ie) : Je
parlerai autant que tu voudras, hablaré lo que quieras.

Au commencement d'une phrase, lorsque autant que sijïnifie selon

ce que, d'après ce que, on le traduit en espaj^nol par une des locutions :

tanto cuanto, tanto como, todo cuanto, todo loque: autant
que je crois, tanto cuanto creo ou : tanto como creo, ou todo
cuanto creo, ou todo lo que creo.

663 — Non pas tant. . . que, se traduit par: no tauto... como : je
te donne de l'arqent, non pas tant pour te faire un cadeau que pour
te payer, te doy dinero no tànto para liacerte un regalo como
para paqarte.

«

664 — Tant... que ou si... que dans le sens de tellement que, au
poiyit que, se traduisent par: tanto... que : il recevra tant dehlessure^
qu'il en mourra, recibirâ tantas heridas que morirâ.

665 — Tant... que, dans le sens de non seulement... mais encore,
se traduit par tanto... como: les soldats, tant espa{fnols qu'arabes^

ont été courageux — lossoldadosespanoles como arabes fucron
valerosos.

666. — Le plus... que, le moins... que, devant un adverbe ou un
verbe se traduisent par lo mus... que, lo menos... que : travaillez

le plus vite que vous poun'e:, tral>aje V. lo màs pronto (|ue

pueda — travaillez le moins que vous pourrez, trabaje V. lo me-
nos que pueda.

Lorsque le plus que, le moins que sont suivis, en fran^'ais, ilun

verbe au subjonctif, ce verbe se met, en espagnol, à l'indicatif : c'est le

moins qu'il fasse, es lo menos que hace — c'est le plus qu'il ait

fait, es lo mâs que lia liecho.

Le plus... que, le moins... ^uc devant un nom, se traduisent parlos
màs... que, los menos... que: agez le plus de iHchesses que vous

pourrez, tenqa V. las mâs rlque/.as que pueda.

667. — Lorsque le plus, le moins ne sont pas suivis, en français,

de que, il en est de même en espaj^nol : faites le moins de fautes pos-

sible, liaqa V. las menos faltas posibles. On voit que possible,

invariable en français, s'accorde -au contraire en espagnol. On traduirait
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de la môme façon les expressions françaises le plus vite possible, le

moins vite possible, et autres analogues: lo niàs pronto posihie,
lo nienos prOiito posible ou : lo mus pronto que sea i)osil)le,

etc..

668. — Autant que personne ou : autant que qui que ce soit, se

traduit par : taiito conio cualquiera ou : tanto conio el primero :

Ex. : il est aussiriclie que qui que ce soit, es tan rico conio cual-
quiera, ou : es tan rico conio el primero. On aurait pu traduire

aussi par : es tan rico como otro cualquiera.

669. — Plus que perso/me, ou : plus que qui que ce soit, se traduit

par : mâs que nadie, ou : mas que otro cualquiera. Ex. : il est

riche plus que qui que ce soit, es rico nuls que nadie, ou : es rico
mas que otro cualquiera.

670. — Autant que quoi que ce soit se traduit par : tanto como
cualquier otra cosa.

671. — Plus que quoi que ce soit se traduit par : màs que toda
otra cosa.

672. — Autant que jamais , se traduit par: tanto como siempre.
673. — Plus que jamais, se traduit par : como nunca, ou : mus

que nunca.

LOCUTIONS DIVERSES

674. —
Autant tu gagnes, autant tu dé- Cuanto ganas, tanto gastas.

penses.

Autant Pierre est beau, autant Cuan hello es Pedro, cuan feo
Paul est laid. es Pablo.

Autant de femmes, autant de Cuantasmujeres,tantasbelle-
beautés. zas.

Dans les diverses expressions ci-dessus , on aurait pu se servir de

tanto répété: tantas mujeres, tantas bellezas, etc.. On peut,

mais rarement , après cuanto , dans le premier membre d'une phrase
,

remplacer tanto du second membre par otro tanto : autant d'argent

je gagne, autant je lui donne, cuanto dinero gano, otro tanto
le doy.

Plus je travaille, plus je gagne Cuanto mus trabajo , tanto
mâs gano, ou : cuanto mus
trabajo, mâs guno.

Movîs je travaille, moins je gagne Cuanto menos traliujo, tanto
menos gano , ou : cuanto
menos trabajo,menosgano.

Plus je travaille, moins je gagne Cuanto mâs trabajo , tanio
menos gano.

Moins je travaille, plus je gagne Cuanto menos trabajo, tanto
mâs gano.
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675. — D'autant plus que, d'autant moins que

Je suis d'autant plus heureux Estôy tanto niâs feliz cuanto
que je suis plus iHcJie. jiiùs rico estoy

Je suis d'autant moins heureujc Estoy tanto meiios leliz cuaii-
que je suis moins riche. to nienos rico estoy

Je suis d'autayit plus heureux Estoy taiito niâs feliz cuanto
que je suis moins riche. nienos rico estoy

Je suis d'autant moins heureux Estoy tanto inenos leliz cuan-
que je suis plus nche. to niâs rico estoy

L'adjectif doit suivre immédiatement nias et inenos.

676. — Lorsque cuanto ou tanto sont suivis d'un adjectif dont

le comparatif est irré^çulier (bueiio, iiialo, etc...), niâs ne s'emploie

pas et on se sert du comparatif irrégulier : plus une maison est petite,

plus elle est chaude — cuanto meiior es una casa, mâs câlida
es.

677. — Cuanto niâs, cuanto nienos, tanto niâs, tanto nienos
.sont le plus souvent rapprochés comme dans les exemples cités plus

haut ; ils sont cependant quelquefois, mais très rarement, séparés en
un ou plusieurs mots : plus un homme est riche plus il doit être gé-

néreux, cuanto uno es mâs rico, dehe ser {jeneroso mâs.

Je travaille d'autant plus que je Trabajo tanto mâs, cuanto
désire m'enHchir cjue deseo enriquecerme.

Je travaille d'autant moins que Trabajo tanto menos, cuanto
je désire m'appauvrir que deseo enpobrecerme.

Je travaille autant que je peux Trabajo tanto cuanto puedo,
ou : Trabajo tanto como
])uedo.

Tu vaux autant que tu as Tanto vales cuanto ticnes

Assez pour, trop pour

678. — Assez pour que, devant un subjonctif, et assez pour, devant

un infînitif, se traduisent par : bastante para que, ou : tanto para
que, avec le subjonctif. Ex. : c'est assez pour que je sois malade, c'est

assez pour être malade — es bastante, ou : es tanto para que
sea enferino.

679. — Assez peu... pour, se traduit par : tan poco... para iiue.

avec le subjonctif, ou par : tan poco... tjue, avec le subjonctif.

Ex. : Atu'un homme n'a assez peu de savoir pour ne pas être ins~

tiniit en quelque chose, ninquiio tleiie tan poco saber, para que
HO sea instruido en alqo ; ou : niiiyuno tiene tau poco saber,
que no sea instruido en algo.
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680. — Trop... pour que, suivi du subjonctif, ou : trop. . pow%
suivi de l'infinitif, se traduisent par: deinasiado.. para que, ou par:
miiy... para que avec le subjonctif; mais, cette dernière tournure
est ])eu fréquente. Ex. : il est trop savatit pour ignorer cela., es de-
inasiado sabio para que ignore eso, ou : es iiiuy saljio para
que ignore eso.

681. — Trop peu... pour, se traduit par : muy poco... para, avec

l'infinitif : il était trop peu riche pour faire des aumônes, era niuy
poco rico para liacer limosnas.

Même.

682. — Même se traduit par aun ; il peut aussi se rendre par

hasta il craint même un chien, terne aun un perro, ou terne
liasta un perro {il craint jusqu'à un chien).

683. — L'adverbe même peut souvent être traduit par l'adjectif

niisino : il craint même son chien, lenie su inismo perro (il

craiîit son même chien).

684. — Pas même se traduit : ni aun, ou simplement ni, lorsque

cet adverbe est suivi de l'article indéfini uno : jeiie peux te donner
même un écu, no puedo darte ni aun un escudo, ou : no puedo
darte ni un escudo.
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CHAPITRE XIV.

LES PREPOSITIONS

685. — ti — à
ante — devant, avatit

aiites — devanty avant
bajo — sous

cabe — près de
con — avec

eoiitra — contre

<Ie — de
(lesde — dès, depuis

durante — pendant
en — en, dans
entre — etiti'c, parmi
exrepto — fwrs, à Vexception

liacia — vers

hasta — jusque, jusqu'à
luediante — moijennant
nienos — excepté, Iiormis

niieiitras — pendant
para — pour
por — par, pour
salvo — sauf
seyûn — selon y suivant
sin — sans
so — sous

sobre — sur, au-dessus de
de tras — après, deii'ière

686. — LOCUTIONS PREPOSITIVES

acerca do
adenias de
ia espaidas de
à fiier/a de
al abri^io de
al cabo de
à niâs de
ailles de
â pesar <lo

à proporciôii do
â lrav<^s de, al través de
â un tiro de
cerea do
con niotivo de

touchant à, à l'égard de
outre

deiinère

à force de
à Vabri de
au bout de
outre que
avant
malgré
à proportion de
à travers, au travers de
à une portée de
près de
en raison de
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coii peliai'o de
coii perjuicio de
con respecte â
dchajo do
delaiite de
dénias de
dentro de
después de
deti'îVs de
en ateneiôn â
en casa de
en caso de
encinia de
en contra de
en cuanto a
enfi'ente de
en las cercanias de
en orden â
en razôn de
fuera de
juntu a, junto de
lejos de
inâs alla de
no obstante de (et l'infinitif)

para con
por alla

por causa de
por debajo de
por el niediode,pormediode
por encinia de
por entre
por lo que hace â
por lo que mira à
res|)ecto â, respecte de
sin noticia de
sin saberlo
tocante à

au péril de
au préjudice de
à l'égard de
sous, au-dessous de
devant
outre que
dans, dedans
après
derrière

en considération de
chez
en cas de
sur, au-dessus de
à Vencontre de
quant à, à l'égard de
vis-à-vis, en face de
aux environs de
à l'égard de, quant à
en raison de
hors de, hormis
près de
loin de
au-delà de
bien que (et le subjonctif)

envers, à l'égard de
par delà
par rapport à
par dessous

à travers, au travers de
par dessus

entre, à travers, parmi.
par rapport à
quant à
par rapport à, relativement à
à Vinsu
à Vinsu
touchant, relativement à

REMARQUES SUR LES PRÉPOSITIONS ESPAGNOLES

Â.

687. — La préposition â indique, après un verhe de mouvement,
l'endroit vers Jetiuel on va ; aller en Espagne, ir a Espana. — Re-
tourner à Paris, volver â Paris. — Il s'en alla aux Indes, se
niarchô â las Indias. — Ne descends pas dans la rue, uo bajes â
la calle.



nEMARQUES SUR LES PRÉPOSITIONS ESPAGNOLES 20*7

688. — Elle se place devant des infinitifs i*égis par d'autres verbes :

allons nous proynener, vamos à pasear. — Aller manger^ ir a
corner. — // m'apprit à lire, nie ensenô â leer.

689. — Elle s'emploie devant le rég:ime direct des verljes actifs, quand
ce réjïinie direct est un nom de personne ou d'objet personnifié : aimer
Paul, aimer le prochain ; amar â Pablo, aniar al prôjimo.

690. — Elle remplace quelquefois les prépositions suivantes:

i° juiito, cerca de ; il s'assit à la table, se sentô â la niesa ; «7

était à la porte de sa maison, estaba à la puerta de su casa ;

'2" hasta ; de MadHd à Qidix, il y a cent lieues, de Madrid â
(^àdiz, liay cieii léguas. — Il traversa le fleuve ayant de Veau
jusqu'à la ceinture, pasô el rio coït el agua à la cintura. —
La dépense monta à cent doublons, el gasto subiô â cieii doblones

;

;> liacia, contra ; il s'élança contre eux comme un lion, se fué
â ellos coiuo un leôn ;

4» segùn ; selon la loi de Castille, a ley de Castllla ; selon le

privilège d'Arcujon, â fuero de Aragon ; enfin à diverses prépositions

françaises : à instancia del Goblerno, sur la demande du Gou-
vernement

; i à que propôsito ? dans quel but '?

5"^ l>or, indiquant la valeur, l'échange ; venderalgo à dos reaies,
vendre quelque chose deux réaux.

691

.

— La préposition à remplace quelquefois la conjonction si :

â no afirmarlo tû, lo dudarîa ; si tu ne me l'affirmais pas, j'en

douterais.

692. — La préposition â s'emploie aussi explélivement dans l'ex-

pression : nias de â, suivie d'un nom de nombre : nias de â cinco
pesetas, plus de cinq francs.

693. — La préposition â s'emploie dans le style familier, devant la

conjonction que, et forme un idiotisme dont le sens sera expliqué par

les exemples suivants :

î, Â que no llueve nianaiia ? parions qu'il ne pleuvra pas de-

main, (à ce qu'il ne pleuve pas demain).

i À cfué no partes ? je parie que tu ne partiras pas. (à ce que tu

ne partes pas).

i Â que no conozco su nombre ? tu verras si je ne connais

pas son nom {à ce que je ne connais pas son nom).

i, À que te aprisiono si no ères honibre honrado ? je t'em-

prisonnerai si tu n'es pas un honnête liomme(àccquejet'empnson-
ne si tu n'es pas un honnête homnie).

ANTE

694, _ Ante équivaut à antes que ou autes de : avant tout,

aute todo.
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CABE

695. — C^abe équivaut à junto â, cerca de, et n'est plus usité

en prose.

CON

696. — Con répond au français avec : pasearse con su Iiermano
se promener avec so7i frère

697. — Joint au pronom me, te, se — con devient coiiiniyo, avec
moi; contigo, avec toi; consigo, avec soi, lui, elle.

698. — Con est toujours exprimé en espagnol même dans les péri-

phrases dans lesquelles avec est sous-entendu en français : î7 écoutait

bouche béante, escuchaba con la boca abierta — il vint un bâton
à la main, vino con un palo en la niano.

699 — Con traduit la préposition française : auprès de : intercéder

auprès de quelqu'un, niediar con alguno — s'interposer auprès de
quelqu'un, inlerponerse con alguno, — s'insinuer auprès de quel-

qu'un, intiniarse con alguno.

700 — Con répond aux prépositions françaises sur, par, de, toutes

les fois que ces prépositions équivalent à avec. Telles seraient les phra-
ses suivantes: porter sur soi, prouver par des exemples, charmer par
un récit, aimer d'un amour sincère, dévorer des yeux, saisir des

mains.

701 — Dans certaines expressions, con équivaut à la conjonction

auiique : bien que, quoique Pierre fut sagace, il n'évita pas d'être

trompé. — Con ser Pedro tan sagaz, no evitô que le engana-
sen. On emploiera même con dans des phrases analogues à la suivan-

te : il suffit qu'on parle au capitaine — con hablar al capitân,
basta.

DE

702. — De remplace la préposition française à dans les cas suivants :

usage auquel une chose est destinée : un plat à barbe, una bacia de
afeitar ;

l'âge d'une personne : à l'âge de quarante ans, de edaddecuarenla
anos

;

la propriété : la maison est à mon oncle, la casa es de mi tio
;

les phrases analogues aux suivantes : potage au riz, potage de arroz
— il est à croire, es de créer — donner à manger, dar de comer;
dans toutes les dates, devant le nom du mois et celui de l'année.
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703. De, remplace ;îff)' français, dans les expressions analo{çues aux
suivantes : par ftnir, pnv crainte (par suite de), de niiedo ; î7

])leura de joie, Ilorû de yozo.

704. — I>e, s'emploie explétivement après les adjectifs : el ])ol)re

d»' tu pudi'e, ton pauvre pire. \ Iiifelizdet^l ! malheureux qu'il est !

J^X \x\i\v(n\ iXcXcriiXiXo, le voleur de domestique. Cet emploi de <le

e.^t surtout fréquent dans les exclamations . — De, est éj^alement ex-

plétif dans le proverbe : Cada cosa de por si, chaque chose par elle-

même.

705. — De, .s'emploie devant un verbe dans les expressions analogues

aux suivantes : tieiiipo de seinbrar, dia de senibrai* — temps
favorable pour semer, jour où l'on peut semer.

700. — De, s'emploie avec une idée d'obligation, devant un indnitif,

après les verbes haber ou teiiei* : haber de salir, teuer de salir;

devoir sortir, être dans l'obligation de sortir.

707. — De, s'emploie entre un adjectif et un infinitif, à la i)lace de
la préposition française à: l)ueno de corner, bon à manger — facil

de digerir, facile à digérer.

EN

708. — En, mdique l'endroit où se fait une chose, avec ou .sans

mouvement : être à Paris, à la maison, en Espagne : estar en
Paris, en casa, en Espana — voyager en Espagne, viajar en
Espaùa — se promener au jardin, pasearse en el jardin. Cepen-
dant on traduira ces expressions : être, attendre à la porte, par estar,

esperar â la puerta.

709. — En, précède l'infinitif et le gérondif dans des locutions

comme celles-ci : il n'y a pas d'inconvénient à l'accorder, no hay
inconveniente en concederlo — en approuvant cela..., en apro-
bando esto... — il s'occupe à lire, se ocupa en leer — il n'y a
pas de difficulté à parler, no hay dificnltad en hablar.

710. — En, peut indiquer la valeur, l'échange : vendiô su caballo
vn clen duros, il vendit son cheval cent douros.

ENTRE

711. — Entre, entre, parmi, traduit la préposition française en,

dans cette expression : je me dis en moi-même, dife entre ml. — Il

s'emploie aussi à la place de en : acoyer en, entre su (aniilia, re-

cevoir dans su famille.
* 14
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SEGLN

712. — Segi'in, selon, se joint à un verbe à l'indicatif ou au sub-

jonctif, et le que français ne se traduit pas : selon ce que je crois, se-

yi'in creo — seloji qu'ils agiront avec moi, seyi'in lo liagan cou-
iiiigo. On pourrait, néanmoins, employer segi'in que.

SO

TdH. — So, n'est plus usité aujourd'hui que dans les expressions :

SO eapa, sons le manteau— socolor, sous couleur — so pena, sous

peine — so pretexto, sous prétexte

SOBRE

714. — Sobre, siir, peut également signifier : à peu prh, environ :

Pierre à environ trente ans, Pedro tiene sobre treinta afios —
vers : il a plu vers 4 heures du matin, ha llovido sobre las cuatro
de la iiianaiia — quoique, outre, que, devant un infinitif espagnol :

quoiqu'il soit déclaré coupable, il veut qu^on le récompense, sobre
ser reo convicto, quiere que le prenilen. Il s'emploie aussi dans

des locutions adverbiales : llegar sobre tarde, arriver tard. Enfin,

on emploie sobre, assez rarement, dans le sens de : sous les murs de
— Charles-Quint sous les murs de Tunis, Carlos V sobre Tiinez.
Avec sobre, on sous-entend fréquemment l'infinitif ser : outre qu'il

est fort, il est beau — sobre luerte, es bello.

ÏRAS

715. — Tras, s'emploie aussi comme sobre, dans le .sens de outre

que devant un infinitif espagnol : il est coupable, et c'est lui qui élève

le plus la voix, tras de ser culpado, es él que mâs levanta el

grito.

REMARQUES SUR LES PREPOSITIONS ESPAGNOLES para ET por

ET SUR LES PRÉPOSITIONS FRANÇAISES pOUr ET par

716. — Par, se traduit généralement par por ; cependant : quand il

signifie avec, il se traduit par cou : il charma tout le monde par sa

inaniere de parler, eneautô â todos cou su modo de hablar —
outrager jjar des injures, alreutar cou denuestos — apaiser par
des prières, aplacar cou ruegos.
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Quelquefois par signifiant arec, se traduit indifféremment par cou ou
par i)op : se distraire par des hagatelleSy distraerse con, por
btKjatolas.

717. — Par^ signifiant à cotise de, par suite dey se traduit par de
u por : se taire par peur, callar de, por niiedo.

718. -«- Par, devant un des mot.s mi, mois, jour, etc... se traduit par
la préposition à, et le nom est précédé de l'article ; il vient à Paris
cinq fois par mois, viene à Paris cliico veces al mes — Charles
gagne trois mille francs par an, Carlos gaiia très mil pesetas al
ano. Mais on pourait aussi traduire : cada mes, chaque mois ~
cada ano, chaque an (§ 427).

719. — Pour, se traduit généralement par para, sauf dans les cas

suivants où on le traduit par por :

1" valeur, échange : il vendit son cheval pour cent douros, veiidlô
su caballo por eleii duros (i) — je donne mon manteau pour le

tien, <loy mi capa por la tuya — un seul compte pour plusieurs,

iino vale por machos. — Cependant, lorsque pour signifie en
échange de, on le traduit quelquefois indifféremment par con ou por :

changer une chose pour U7ie autre, cambiar una cosa cou, por
otra.

2" au lieu de, à la place de : je parlerai pour vous, hablaré
por V.

3° en faveur de : je ferai cela pour lui, haré eso por él — inter-

céder pour quelqu'un, abogar por alguno.

4° durée : je sors de Grenade pour deux mois, salgo de Grauada
por dos meses

5" opinion au .sujet de quelqu'un : passer pour bon, pour méchant
— estar tenido por bueno, por malo.

6» à cau^e de ; afin de ; pour cela, por eso — le dites-vous pour
moi ? i lo dlce V. por mi ? — adoré de Vnrmée pour son audace,

adorado del éjérclto por su audacia — je cours pour aller plus
vite, corro por Ir mâs llgero.

Cependant, dans certaines phrases où pour, signifie à cause de, on
le traduit indifféremment par de ou por : punir poiir une faute,

castlgar de, pôr una falta. De même dans d'autres phrases, pour,

se traduit indiféremment par para ou por, quand il indique le hut

que l'on se propose : je travaille jtour gagner de l'argent, trabaju
para, por alcanzar dlnero.

7" comme, entant que: regarderune chose corn mebonne,concehiv
una cosa por buena — prendre quelqu'un pour domestique, tomar
â alguno por criado — adopter quelqu'un pour fds, adoptar à

uno por hijo. Cependant, dans le sens de comme, on le traduit

(1) Mais on peut dire aussi : vendlô su caballo en clen duros ou

àcienduros(^690, 710).
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quelquefois indifl"éieninient par por ou para: choisir pour femme,
escoger por, para imiger.

8" dans les phrases comme la suivante: avoir de l'affection pour une
personne, teiier carifio por una persona. Mais dans les phrases
analogues à la précédente, où pour, sij,'-nilie à l'égard de, envers, on
peut le traduire aussi par : con, ou : para, ou : con resi)ecto â :

cet homme a été bon jiour moi, este lioinJ)re ha sido biieiio eoiii-

iiiif|0, ou : para mi, ou : con respect© â ini.

720. — Por, devant un inlinitif espagnol se traduit en français par

parce que : por haber sido débil, lui veiicido — parce (pie fai
été faible, fai été vaincu.

721. — Por, sert aussi dans les phrases ou locutions suivantes :

por la niaûana — dans la matinée
por la tarde — dans Vapres-midi
por la iioche — dans la nuit
lïoy por la iioclie — ce soir

iiianana por la niafiaiia — demain matin
desde por la nianana hasta por la iioclie — du matin au soir

la casa esta por barrer — la maison est à balayer
Pedro va por lefia — Pierre va chercher du bois

enviar por un libro — envoyer chercher un livre

venderpor mayor — vendre en gros

vender por menor — vendre en détail.

722. — Por, traduit la préposition française sous, dans les expres-
sions analogues à la suivante : connaître une plante sous tel nom,
conocer una planta por tal nombre.

723. — Por, s'emploie aussi dans des cas où le français n'emploie
aucune préposition : darse por vencido, s'avouer vaincu, — darse
por reo, s'avouer coupable. On traduit comme s'il y avait ; se

donner comme vaincu, comme coupable.

' 724. — Por, traduit aussi les prépositions françaises à, dans, à tra-

vers : se promener à la campagne, à travers la campagne —
pasearse por el campo.

725. — Estar por, a divers sens : estar por hacer algo, être

disposé à faire quelque chose — estar por decir aljjo, être prêt à
dire quelque chose — estar por alguno, favoriser quelqu'un —
estar por hacer, por suceder (en parlant d'une chose), n'être pas
faite, être à faire.

726. — Estar para, signifie : être sur le jjoint de, être prêt à :

estoy para partir, je suis sur le point de, prêt à partir — estA
])ara llover, il va pleuvoir. — On traduit donc indifféremment
par estar por ou estar para l'expression française être prêt à.

l'21. — Para con, signifie ; auprès de, en comparaison de :

i quién es la criatura para con el Criador ? qu'est la créature
auprès du Créateur ? — Para con signifie aussi envers, àVégard de.
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7'J8. — Para entre, signilie : entre. Para entre aniiyos, entre
'tiiiis.

729. — Enfin para, s'emploie dans les phrases ou locutions sui-
vantes : ])ara aliora lo ([niero, je le veux maintenant — para
eiiando vrmia, (luand il viendra — para dentro de un mes,
dans wi mois.

l'.\0. — Dans certaines phrases, après para, le verl)e ser peut être

--ous-entendu : il étudie jwur être médecin^ estudia para niédlco,

731. — Pour peu que^ se traduit par : à poco que, ou par : por
IUM'O <|ue, avec le subjonctif: pour peu qu'il citante, il est malade,
à poco (jue cante, ou : por poco <iue cante, esta enfermo.

TIUDUCÏIOX DE QUELQUES PRÉPOSITIONS FR.\XCAISES

732. — À signiiiant en, dans, se traduit par en : je suis à Paris,
rstoy en Paris — à telle époque, en tal época.

73iî. — A dans certaines locutions peut se trailuire par : â, con,
en : ù voix basse, â voz haja, con voz baja, en voz baja — à
haute voixj â alta voz, con alla voz, en alta voz.

73i. — A, devant un verbe, dans les expressions semblables à la

-uivante, se traduit par <le : cela coiHe beaucoup à acquérir, esto
eosta mucho de adqulrir.

7IÎ5. — À, indiquant la possession, après le verbe être, se traduit

par «le : cette maison est à mon père, esta casa es de mi padrc.
Si à est suivie d'un pronom pei'sonnel au lieu d'un substantif, on em-
ploie les adjectifs pronominaux possessifs : cette maison est à moi,
«'sta casa es mia (,^ 330).

736. — Ây marquant l'occuiMition, entre le verlw; être et un infi-

nitif, ne s'exprime pas en espa^rnol, et l'infinitif se traduit par le gé-
rondif: Pierre est à travailler, Pe<Iro esta Irabajando [Pierre est

Iravaillant).

737. — A, marquant la destination ou l'obligation, enlie le verbe

lire et un infinitif, .se traduit par por : le livre est à lire, el libro
esta por ieer.

7IÎ8. — A, dans le sens de si, suivie d'un infinitif, se ti-aduit par en :

il y a de la gloire à combattre les ennemis (il >/ a de la gloire si on

combat les ennemis) liay yloria encombatir â los enemiyos.

Au coinmt'ntciiH'nl d'une phrase. (/ si;;iiiliant si, suivie d'un infini-
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tif, se traduit par â ou para : à en croire Cervantes, ù. créer â
(Servantes — à dire vrai, j'i decir verdad, ou : para decir ver-
<lad. On peut traduire aussi par si suivi de liaber de : si Iiemos de
créer Cervantes — si lieiiios de decir la verdad (si nous devons
croire Cervantes — si 7ious devons dire la vérité).

739. — A, enlre un adjectif et un infinitif se traduit par de : facile

à dirCf fâcil de decir.

740. — Dans les locutions : être liomme à, être femme à.., à, se tra-

duit pai" para: Cliarles est homme à faire cela, Carlos es Iiombre
para Iiacer eso — Jeanine est bien femme à dire cela, Juana es
niuy inujer para decir eso.

741 — A, marquant la situation, l'exposition d'une maison, se traduit

par II ou contra : le palais est au sud, el palacio esta al sur, ou
coutra el sur — la fenêtre est à Vest, ou donne à l'est, la ventana
da al este.

*

742— A, marquant une particularité, une dénomination, se traduit par

cou, ou par el de, la de, los de, las de; la belle aux cheveux d'or,

la bella cou los cabellos de oro, ou : la bella con cabellos de
oro, ou: la bella la de los cabellos de oro.

<

7413 — A marquant le mélange de deux mets, l'addition d'un mets

à un autre, .se traduit par cou ou de: cliocolatau lait, chocolaté con
lèche — glace au chocolat, helado de chocolaté.

, Auprès.

744 — Auprès, se traduit par une des prépositions con, para cou,
cerca de: acquérir une bonne réputation auprès de quelqu'un, acre-
ditarse con, para cou, cerca de alguno.

Chez.

745 — Chez, désignant la maison d'une personne,se traduit par : eu
casa, .sans mouvement,; â casa, ou de casa, avec mouvement. Je

suis chez moi, estoy en casa — ton ami est chez lui, tu aniiîjo es-

ta eu casa -je vais chez Charles, voy â casa de Carlos — il sort

de chez Louis, sale de casa de Luis — venez chez moi, venga V.
en mi casa ou â mi casa. — Avoir un chez soi, se dit: tener casa
l)ropia.

746 — Chez, signifiant parmi, se traduit par entre; chez les Juifs,

chez lesmar-clmnds', entre los Judios, entre los mercaderes.

747 — Chez, signifiant dans le pat/s de, se traduit par : al pais de,
en pais de, en el pais de, por el pais de, en tierra de, ou expres-

sions analogues ; il a vécu chez len Français, ha vivido en el pais de
los Franceses.

748 — Chez, désignailt dés pei'soniïes, se rend par eh : Chez lés /«*s-

toriens, en los historiadores;
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Comme.

749. — Connue, dans les expressions regarder, considérer comme,
-t' traduit par do ou ])or : considérer quelqu'un comme savant, coii-
foptuar a al()iiiin (le,i>or sabio. Comtne, se traduit par de, ((uand
il sijrnifie f'n tant que: s'embarquer comme passager, eiubarearse
«Ir pasajen» — envoijer quelqu'un comme ambassadeur, eiiviar ix

aiyitiio (le eiiihajador.

De.

750. — De, ne se traduit pas dans les phrases analogues aux suivan-

tes : il II en eut quarante de blessée, liiibo cuarciita boridos — il

n'y a personne de beaii dans cette cille, no bay nadie l)eIlo en
esta ciudad.

751. — De, dans les expressions : plus de, moins de, devant un nom
de nombre, se ti-aduit par de : la bataille fut perdue en moins de dix
heures, la batalla fu<^ perdida en inenos île dîez boras. — De
plus de six jours il ne pourra se promener, en mas de sels dîas,
no podrâ pasearse.

lô"!. — De, sif^niliant : de ce que, parce que, se traduit par : en,
ipiand le sujet des deux verbes est le même : Louis a très bien fait de
parler, Lnis ba becbo niuy bien en bablar. — Si la phi-ase le

}»ermet, on peut employer le pronom relatif que : Louis est heureux
d'avoir parlé, dicboso Luis que bablô (heureux Louis qui a
parlé). •

Si le sujet des deux verlies n'est pas le même, de se traduit j»énéi*ale'

ment soit par de ou : por, soit par le subjonctif pi-écédé de que :

HenH reprocha à Charles d'avoir parlé, Enrique reconvino û
Carlos ï»or liabei* bablado, ou : Enrique reconvino â Carlos
que bnbiese bablado.

753. — De, dans le sens de si, devant un infinitif, se traduit par en,
suivi d'un infinitif, ijuand le sujet des deux verbes est le même : il fe-

rait mieiuc de travailler, liaria inelor eu traba|ar.

Si le sujet des deux verbes n'est pas le même ,on emploie que, avec

le subjonctif : je te remercierai de parler pour moi, te nqradeceré
([ue bables por mi.

754. — De, suivie d'un infmitif, et employée explélivement, ne se

traduit pas : mieux vaut être libre que d'être esclave, unis vale ser
lil>re «lue ser esclavo.

755. — De, suiNie d'un infinitif remplaçant un des temps de l'in-

dicitif, ne se traduit pas; l'infinitif est traduit par un temps de l'indi-

catif, et la phrase est précédée de pero, mais : Il parla, et ses amis de
munnurer ; bablô, pero suo amlyos niurmuniron (il parla,

tnais ses amis murmurèrent).
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756. — De, signifiant avec, se traduit par de ou con (quelquefois

par en, en poésie). Ex. : nmniv une place-forte de vivres, abastar
ou ahastecer uiia plaza con, de viveres. — Ceindre de lau-

riers, cenir con, de laureles. — havpier de larmes, hailar con,
de, en lâ^irinias. — couronner de fleurs, coronar de, con, en
flores.

757. — De, signiliant à cause de, par suite de, se traduit paidc
ou por, rarement par con : rougir de quelque chose ; abochoi*-
narse de, par alyo. — absoudre quelqu'un de ses péchés ; absol-
ver a al()uno de, por sus pecados. — s'étonner d'un événement;
adinirarse de, i)or un suceso. — se féliciter de quelque cJiose;

conyratularse de, por alguna cosa.

En.

758. — En, signifiant à, vers, devant un nom de lieu et précédée

d'un verbe de mouvement, se traduit par d ou para : aller en France,
caniinar â Francia ou : caminar para Francia.

759. — En, marquant la transition ou la succession, se traduit pi<r

â ou en : aller de rue en rue, ir de calle â calle, ou : ir de calle
en calle. — De jour en jour ; de dia â dia, ou : de dia en dia.

760. — En, devant un nom de vêtement ou un nom y ayant rapport,

se traduit par de : en deuil, de luto — se déguiser en matelot, dis-

frazarse de marinero. On pourrait traduire aussi par â lo ; dis-
Irazarse à lo marinero — habillée en marquise, vestida â lo
inarquesa. On pourrait également se servir d'une péripiirase et tra-

duire : disfrazarse con traje de marinero — disïrazarse en
traje de marinero — disfrazarse como marinero — vestida
comomarquesa — vestida con traje de marquesa, etc.. etc..

On traduirait de la même façon les expressions analogues aux sui-

vantes : vivre en poète, en philosophe : vivir â lo poeta, â lo filô-

sofo, etc.

761. — En, se traduit par de, dans les locutions analogues aux
suivantes : étudiant en droit, estudiante de dereclio — professeur
en droit, catedrâtico de derecho, etc..

76^2. — En, devant un participe présent, ne .se trailuit pas en espa-

gnol, et lo participe présent se traduit par le gérondif: il marchait en
chantant, andaba cantando.

Envers.

763. — Envers, se traduit par : con, para, para con ; quelquefois

aussi par â : affable envers ses amis ; afable con, para, para con
sus aniigos — fidèle envers les siens : fiel a, con los suyos.
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M<tl((rt'.

704. — Malgré, se traduit en espagnol p;»r une des expressions sui-

vantes : îl pesai* (le, â despeclio de; devant un nom do chose, on
peut aussi le tradnii'e par : no ohstaiite: le fils s'en alUi utabirc son
pi've, el liijo se lue û pesai* de su padré ; ou : a despeelio «le

su padre, — Malgré sa fortune, l'i pesai* de su fortuiia, ou : uo
ohstante su fui'tuna.

765. — Malgré lui, peut .se traduire par : mal de su yrado.

766. — Malgré qu'il en ait, se traduit par : mal que le pesé.

767. — Bon gré mal gré, se traduit par : quiera ô no qiiiera
qu'il veuille ou qu'il ne veuille pas).

RAPPORTS EXPRIMÉS PAR LES PPiÉPOSlTlONS

I. RAPPORTS DE LIEU

768. — La préposition en, indi(jue le lieu où l'on est, le lieu ou une
cliose se fait, l'état, telle ou telle jiartiedu corps.

E.\. : il demeure à Paris, vive en Paris — Ces nations sont en
paix, estas naciones estan en paz — Il est blessé à la tète, es
herido «'u la cabeza.

769.— La préposition à, indique le lieu où l'on va : je vais à Séville,

voy â Sevilla — mener en prison, llevar â la cârcel.

Mais l'on emploiera de préférence en devant le nom du lieu où Ton
entre : il entra dans l'église, entrô a, en la idlesia. — lni})orler

de France en Espagne, Importai* de Franeia a, en Espana —
fMncer à la mer, lanzar al, en el iiiar.

770. — La préposition para, indique fréquemment le nom du lieu

vei-s lequel on se diriy^e : je me dirige vers Londres, voy para
Londres.

771. — La prépositiftn de,indi(|ue le lieu d'où l'on vient: tu viens de
(irenade, vienes de (iraiiada.

Dans le même sens, la préposition de, est cjnelquefois remplacée par

une des locutions : de liacia, por la parte, de en.

772. — La préposition pf)r, iuditiuc le lieu par où l'on passe .je me
l>romenc par la rue, paseo por la calle — je passai par la France,

pasé por Franeia.
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773. — Remarques. Les mots : casa, maison — caza, chasse —
misa, messe — palacio, palais — paseo, promenade — pesca,
pèche, employés dans les rapports de lieu dans un sens indéterminé,
ne prennent pas l'article. Ex. : estai» de pesca, être à la pêche ; ir â
misa, aller à la messe, etc....

Ces mêmes mots .seraient précédés de l'article, s'ils étaient pris dans
un .sens déterminé : ir al palacio de Carlos Quiiito, aller au palais
de Charles-Quint ; etc....

II. RAPPORTS DE TEMPS.

774. — La préposition à, indique l'époque à laquelle une chose ou
une action se lait, s'est faite ou se fera : â mi muerte, à ma mort —
al cerrar la iioclie, à Ventrée de la nuit — al caer el dia, à la

chute du jour — al salir el sol, au lever du soleil. Mais dans cer-

taines locutions, la préposition â, est remplacée par la préposition de.
(Voir les locutions adverbiales § 615).

775. — L'e.Kpression française au temps de, du temps de, se traduit

par : eu tiempo de. — On emploie la locution dentro de, devant les

noms des jours, des semaines, etc., au bout desquels une chose ou une
action se fera : je sortii'ai dans trois heures, saldré dentro de
très lioras.

776. — La préposition de, précède dans les dates le nom du mois et

le nom de l'année : Séville iO janvier 1889, Sevilla 10 de Eiiero
de 1889.

777. — Le mot ou l'expression indiquant la durée d'une chose ne
prend pas de préposition : il régna trois mois, reiiiô très meses.
Cependant si la phrase est néj^ative, on peut faire précéder ce mot ou
cette expression de la préposition eu : il n'a pas neigé de tout l'hiver,

no ha nevado en todo el invierno.

778. — L'expression : d'aujourd'hui en huit, se rend par : de lioy

en ocho dias — d'ici à huit jours, se traduit : de a<iui â ocho
dias.

m. RAPPORTS DE CIRCONSTANCES.

779. — La préposition de, marque, en espagnol : 1" le nom de ma-

tière : arconde madera, coffre en hais — pai)el de escribir, pa-

pier à écrire— vestido de lana, vêtement de laine.

2" la destination d'un objet : pot-à-eau, jarro de agua.

3° le nom de mesure, de distance : haut de trois varas, alto de
très varas — éloigné de dix lieues, distante de diez léguas. On
pourrait aussi ne pas employer la préposition et dire : très varas alto,

distante diez léguas.
^
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78(). — Le nom de valeur on de prix n'est pas précédé d'une prépo-
.sition : cette maison vaut ^20,000 francs, esta casa vale veinte mil
pesetas. Mais, après les verbes vendre ou acheter, le nom de valeur ou
de prix est précédé d'une des prépositions â. en, por : fai vendu mon
cheval 5(H) francs, lie vendido mi cal)all<) a, en, ])or qiiiiiientas
pesetas. II en est de même si le nom de valeur ou de prix est précédé
du verhe estar indiquant la valeur d'une chose : las aceitiinas estaii

â iiiia peseta, les olives sont à un franc.

781. — I^ nom d'instrument est précédé, en espa},Miol, de la prépo-
sition cou, avec ; dar cou un palo, frapper d'im hâton — agarrar
cou el brazo, saisir avec le bras. Mais, dans plusieurs expressions,

cou est remplacé par de, ou par à : moler à palos, rouer de coups
de bâton — diliujo de pluma, dessin à la plume,

782. — Le nom de la partie saisie d'une personne ou d'une chose est

précédé, en espagnol, de de ou de por : asir de la mano ou asir
por la mano, saisir la main ou saisir par la main.

PRÉFIXES,

783. — Les préfixes sont, soit des prépositions, soit des particules, qui

ne sont employées que dans la composition de certains mots. Ils mo-
difient l'idée exprimée par le mot simple pour lui donner une partie du
sens qu'ils ont dans la langue à laquelle ils sont empruntés.

Les prépositions espagnoles : desde, liasta, hacia, por, segûn,
n'entrent dans la composition d'aucun mot.

a entre dans la composition d'un grand nombre de mots,
1° indiquant la dérivation : narauja, orange — anaran-
jado, o»*flngrf; ; linea, /t.7Me, — alinear, aligner

\
pala-

bra, parole — apalabrai*, traiter de vive voix ; liijo, fds
— aliijar, adopter pour fds ; doceua, douzaine — ado-
cenado, commun ; fraucés, français — alrancesarse,
affecter les manières françaises ; poco, peu — apocado,
faible ; liulto, masse — abultado, gros ; raiz, racine —
arraigarse, prendre racine ; prisiôn, prison ; — aprl-
sionado, emprisonné ; brazo, bras — abrazar, embras-
ser ; teo, laid — afear, enlaidir; consejo, conseil —
aconsejar, conseiller ; garra, griffe — agarrar, saisir.

2" lettre prosthéti(|ue : alal, amatar, asentar, atambor
3" placé euphoniquement devant y : ayantar [ajcntare) —
ayer (heri)

i" faisjinl le nMe de préposition : acoger, avenir, abogar,
averiguar

al> séparation : al)junir, al)negai* — plénitude d'action :

aljsorber, al)solver — excès : abusar. Remplit donc le

même rôle (ju'en franyais.
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abs déduction, séparation : abstraer, absleuersc
ad remplace a: adjuiito — proximité : adyacente — exagé-

ration de l'idée i)romièro : adniii'ar.
aiit€3 i)iiorité, antériorité : aiileayei*, aulenoche, antecâmara,

anlepoiier, anteijjlesia, aiitc(M»ro
aiiti opposition, contrariété : aiitifa/, antisocial, anlicrislo

circuiii idée d'entourer : circimipolar, circuiivulacioii, cir-

cimvecino.
cis idée de en-deçà : (•isinoiitano

citra comme cis : citraiiionfano
cou union, ressemblance, coopération, aflinité : coiitralai*, coii-

curi'lr, contraer, coniproljar, componer, conveii-
cer, coiivenii", cooposilor, coopérai*, coiateral.

contra opposition, contrariété : contrahacér, contramina,
contraponer
répétition, renforcement : contrabarrera, contraveii-
tana
situation inférieure d'une chose ou d'une personne par rap-

])ort à une autre chose ou à une autre personne : coiitraca-
iial, coiitraalniirante.

de sens divers : deuostar, derruir, deiiodado, defrau-
dar, etc.

des négation ou contraire du simple : desconfiar, <lesliacer,

desaiidar, destemplar, deshoiirar, des(iraciar ;
—

privation : desberedar — excès : deslenrjiiado — idée

d'être hors de quelque chose : descamiiio, desliora —
des correspond aux préfixes français dis, des, dé, mé.

di comme des, marquant négation ou contraire du simple :

diseiitir

origine, provenance : dimanar
extension : dif iiiïdir, director.

dis comme des, marquant négation ou contraire du simple :

disguslo, disfavor
séparation : distraer.

e expansion : eniisiôn.

en sens divers : entibiar, enmaranar, enroscar, cnliitar,

enibolar
sens de a marquant dérivation : eniparisarse, enjua-
iiarse, affecter le genre parisien, les manières de Jean.

entre situation ou état entre deux personnes ou deux choses :

entretalladura, entreniezch\r, entresacar.
epi idée de au-dessus : epiderniis.

eqiii idée d'égalité : equidistante.

es comme ex marquant expansion : estraer, escoger.
comme ex ou des marquant privation : esperezarse.

ex expansion : excarcelar, exponer, excéntrico
privation : exheredar. ,

extra hors de : extraordinario, extrajudicial.

in (ini devant b, p ; i devant 1 ; ir devant r)

comme en : imponer, inculpar
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infiM
iiit«'i'

iiiti'o

<>

ol)

j)eri

pos
pre

l)reler

pi'o

ro

res

peiro
seiiii

siu

so
sobre
sub

super
Iras
trans

ultra

négation ou contraire du simple : ineapaz, ilieito, irre-

(jular, iuiposible.
infériorité : iufraescrito
entre, au milieu: interponer, iiiterceslôu
dedans: iutroducir
répugnance, contrariété: oponer
sens divers :obteiier
exagération : perdurable; perlurbar—fausseté, infraction:

perjurar
autour, pcricrâiieo
derrière, après: pospoiier, posdata, pospierna
priorité, antériorité: prelijar, predecir — exagération:

preclaro
hors de: preteruatural
pour, à la place de: pronombre — devant, (au figuré) : pro-
poiier — divers autres sens : procrear, proniover, etc..

réjîétition : reelegir, recocer, — mouvement en arrière :

refluir — négation ou contraire du simple, reprobar —
augmentation : repudrirse, realegn^rse. Dans redaryiiir,
une d est intercalée, euphoniquement, dit l'Académie,

atténuation du sens du simple : resquebrar, resqueinar—
augmentation: resquardar
en arrière : retrotraer
demi : seniidios
idée privative : siiisabor, siiirazôn, siniiiimero — même
sens que con : sintaxis, siiitesis (franc, syn. du grec oov)

sens divers : socavar, solreir, soasar
sur : sobreiiatural
infériorité, action secondaire, de même que son, sor, sos,

su, sus.
aundessus, supériorité: superintendente, supernatural,
derrière, arrière, au-delà: trasponer, trastienda
sens divers présentant généralement une idée de passer au-

delà : transmarino, translucido, transforniar. Devant

un mot commençant par s, trans perd sa dernière lettre :

transubstaneial .

outre : ultramar, uliranioutano.



CONJONCTIONS

CHAPITRE XV.

LES CONJONCTIONS

784. —
y et como comme
ô ou conque ainsi donc
ni ni cuando quand
que que enipero cependant
mas mais luego donc
si si inientras durant,pendantque
iiun même pero mais
ya soit que porque car, parce que
antes plutôt pues or, puisque
asi ainsi, de même sino si ce n'est, sinon
auiiqiie quoique siquiera au moins

785. — Au lieu de y, on emploie é devant un mot commençant par

i ou lii : Pablo é Inès — padre é liijo. Mais si li précède la diph-

ton}?ue ie, on emploie y : àlamo y liiedra — aqua y liierba —
tiqre y liicna. On emploie aussi y devant i ou lii, lorsque y est le

l)remier mot d'une phrase interro<,'^ative : ^ y lues ? y Hiqinio ? La
conjonction é se distingue par l'accent de e, la lettre e. Les Hispano-
Américains écrivent i au lieu de y

786. — Au lieu de ô, on emploie û devant un mot commençant par

o ou ho : seis û oclio — inujer û hombre. La conjonction ô se

distingue par l'accent de o, la lettre o ; û se distingue par l'accent de

U, la lettre u.

ISl. — Ni, remplace souvent la conjonction ô, dans des phrases telles

que les suivantes : ^ te liablé yo, ni te vi ? — uialo es que niur-
niuren de la autoridad qrandes ni pequenos.

788. — Quand une phrase commence par l'adverbe no, on peut sup-

primer le premier ni. Ex. : Ni Pierre ni A^itoine n'y assistèrent ; no
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usistieron Pedro ni Antonio. — Il ne dort ni jour ni nuit ; no
«luerme de dia ni de noche. Mais si le verbe est à la fin de la

phrase, l'adverbe no, n'est pas employé et l'on se sert des deux ni : ni
de dia ni de noche duerme.

789. — Ni, remplace quelquefois y no, et ne pas (lai. : nec |K)ur et

non).

790. — Que, s'emploie très fréquemment à la place de porque,
parce que. — Il s'emploie aussi, répété, à la place de ya répété, dans le

.<ens de : soit que soit que... — Il s'emploie enfin à la place de la

conjonction y : justicia pido, que no gracia; je demande justice

et non une grâce. — Il peut aussi signifier car.

19i . — Que, se supprime quelquefois : le digo à, V. me escrilia,

je vous dis de m'écrire (je vous dis que vous m'écnviez) : il se suppri-

me aussi (quoique quelques auteurs anciens l'aient employé) s'il lie un
membre de phrase à un autre précédé de si, lorsque, comme, parce
que : quand il viendra et que tu l'auras reçu, cuando venga y le

linbieres recibido. — Que, s'employait jadis explétivement : me
dio qne que deseaba, il me donna ce que je désirais.

792. — Mais, se traduit par pero ou mas, si le premier membre
de phrase est affirmatif et le second négatif; dans le cas contraire, mais,
se traduit par pero ou sino, selon le sens.

793. — Si, indique quelquefois le doute, l'interrogation : ^si lloverà
esta tarde? pleuvra-t-il cette après-midi'^ Il est quelquefois usité

emphatiquement : j si parece mentira lo que esta pasando! On
croirait que tout ce qui se passe est un mensonge.

794. — Como remplace souvent que : te decia como no venia,
je te disais qu'il ne venait pas. Dans le style familier, como est

(quelquefois suivi de que: como que no liablé, comme je ne parlai

pas.

795. — Como remplace quelquefois si : si tu Ven vas, dis ce que
tu voudras, como te vas, di lo quequieras.

796. — Pues signifie quelquefois oui.

797. — Siquiera perd quelquefois, en poésie, sa dernière lettre.

798. — Dans la locution antesque,pfuto<^ue,antes, est quelquefois

séparé de que : antes daria su fortuna, que morir — il donnerait

plutôt sa fortune que de mourir.

79t). — Après la locution despues de, on peut employer soit l'in-

linitif, soit le participe pas.sé: despues de matar el toro, ou :

despues de matado el toro, après qu'on eut tué le taureau.

800. — Les locutions : de suerte que, et : de modo que, sont

quelquefois remplacées par que, seul.
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LOCUTIONS CONJONCTIVES

801. —
î\ coiidiciôii do que
adcniûs (|iie

il lin de ({lie

ahura â iiii iiitento

ahora si que
al contrario
al nioinento que
â lo que
a nias de (et l'infinitif)

â inedida que
à nienos que
â no ser que
ailles l>ien

antes de (et l'inlinitif)

ailles que (et le subjonctif)

â proporciôn que
â puro
asî coiiio

asi es que
asi pues
asi que
ami as! y todo
auii cuaiido
bien eutendido que
bien que
caso que
conio
coiiio quiera
como quiera que
con condiciùn que
cou mas razôii
con pretexto
considerando que
con tal de que (et le subjonctif)

con tal que (et le subjonctif)

cuando no luera sino por
cuanto niâs
dado que
de lo que
de inanera que
de modo que

desde entonces
desde que

à condition que
outre que

afin que
or donc
c'est à présent que
au contraire

aussitôt que
à ce que
outre que
à mesure que, au fur et ù mesure que
à moijis que
à moins que
plutôt

avant de, plutôt que
avant que, plutôt que
à proportion que
à force

de même que, ainsi que, aussitôt

que
ainsi donc
donc
ainsi que, aussitôt que
malgré cela

quand même
bien entendu que
bien que
en cas que, encore que
en tant que
quoi qu'il en soit

encore que
ù condition que
à plus forte raison
sous prétexte de
attendu que
pourvu que
pourvu que
ne fut-ce que pour
à plus forte raison

supposé que, en cas que
de ce que
de manière que
de façon que, de manière que, de

sorte que, en sorte que
dès lors

dès que, depuis que
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despuôsile (et l'infinitit)

despin's (|ue

«le siierto <|iie

durante ({iie

eiicaso ((lie

en eiianto
en taiito yrado que
entre tiinto que
en vez de
en vez que
en vistii de
en vistade que
en vista que
es asi que
es por eso
este es
excepto que

fuera de que
hasta que
lejos «le

lo niejoi* «lue
lo niisnio «|ue

lo niisnio «(ue si

lu que
lueqo conio
liio«.|o cuando
lueçjo que
mas (|ue

iuay«)i'incnte cuan«Io
niediantt^ (|ue

niicnlras (|u<^

no solaniente sino (|ue

para que
\mv consi(jui<^iite

por es«» «'S

|)«>i' lo <l«Miias

poi' iiii<'«lo (|ue

por n«> (ol l'infinitil)

por poco «lue

l)or teiuor «le (et riiilinilif)

pues «jue

puesto «|ue

respecto
salve
sea sea
segûn «|ue

slenipre que
si os «|U«»

si MO fuera poi*

sin <|U4>

après que
après que, depuis que
de sorte que, en sorte que
pendant que
encore que, en cas que
aussitôt que
à tel point que
pendant que
au lieu de
au lieu que
attendu que
vu que
attendu que
or

voilàpourquoi
c'est-à-dire

excepté que, hors que, hormis que
sauf que
outre que
jusquà ce que
loin de
le mieux que
de même que
de nième que si

pendant que
aussitôt que, sitôt que
aussitôt que, sitôt que
aussitôt que, sitôt que
bien que, à moins que
d'autant plus que
moyennant que
tandis que, pendant que
non seulement mais encore
pour que
par conséquoit
roilà pourquoi
au reste, du reste

de peur que
de peur de
si peu que
de peur de
puisque
puisque, bien que
vu, attendu
sauf que
soit soil

selon que, suivant que
pourvu que, toutes les fois que
si tant est que
si ce n'était pour
sans que

ts
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siqiiiera au moins, du moins, soit que

siipiiesto que suppose que

tanlo como lant que, autant que, aussi long-

temps que

tniito mus <|ue d'autant plus que

taiito meiios que d'autant moina que

taiito lieinpo como tant que, aussi lonfftenqt^ que

visto (lue vu que

ya que puisque

TRADUCTION DE QUELQUES CONJONCTIONS FRANÇAISES

802. — Si, conditionnel, demande le verbe à l'imparfait du subjonc-

tif espagnol quand il est à l'imparfait ou au plus-que-parfait de l'indi-

catif français : si tu étudiais je t'aimerais davantage : si estudiases
(ou si estudiaras) te quisîera niâs. — Si je l'avais su ; si lo liu-

biese saljitlo. On peut aussi mettre le verbe à l'infinitif et le faire

précéder de â : si cela était ainsi, je parlerais : â sei* esto asi, lia-

Ijlaria.

803. — XiUKiwe, quoique, régit l'indicatif quand la pbrase n'ex-

prime aucun doute, le subjonctif si le sens est incertain.

804. — Que, dans le second membre d'une phrase française ne se

traduit pas en espagnol, si le premier membre a une autre conjonction :

comme il était riehe et qu'il avait du crédit..., como ei*a rico y
teuia ci'édito.

805. — Ne... que {seulement) se traduit par iio... siiio : il ne vient

que rarement^ no viene sino raramente.

80G. — Ne... qu£ (rien que, rien autre cJiose que), se traduit par
sino ou no mâs que : il ne fait que chanter, no hace mâs que
canlar. On peut aussi traduire par : no otra cosa que, ou : no
otra cosa mâs que, ou : no otra cosa sino.

807. — Que, signifiant lorsque, et suivant une locution qui sert à

marquer une époque, se traduit par : en que. Ex. : du temps que
vivait Cervantes, en tiempo entiue vivia Cervantes.

808. — Que, dans la locution : à peine... que, se traduit par cuando,
Ex. : il étnit à peine sorti, qu'il mourut, apenas saliô cuando
muriô.

809. — Que ne, {pourquoi) ? se traduit par porqué. Ex. : que ne
le disiez-^ous plus tôt ?

i,
por(|ué no lo decia V. mâs pronto ?

810. — Que ne, après un verbe marquant le doute, la crainte, la né-
gation, l'empêchement, se traduit par que, sans négation : je crains
qu'il ne vienne, temo que venqa.

811. — Que.... nf, précédé de plus, moins ou autre, se traduit par
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(1r lo «nie, del (|iie, etc... je suis plus vieux que tu ne crois, soy
iiiîis viejo <Ie lo (fiie crées — ta es autre qu'on )tr dit, ères dis-
tinto (lel que diceii.

812. — (Jue, dans les expiosiions : rotct que, voilà que, .se trdduit

par : que. E.\. : voici qu'il marche, he aqui que aiida — voilà

in'eUe chante, he alii que canta.

813. — Que, dans l'idiotisme français : que si, commençant une
phrase, se traduit par y. Ex. : que si vous le désirez, je le veux bien;
y si lo desea V., lo quiero bleu.

814. — Comme, indiquant la comparaison au commencement d'une
phrase, se traduit par asi eonio, que l'on répète au commencement du
second membre de phrase ; on peut aussi, au commencement du
second membre de phrase, remplacer asi conio par asi ou par
asi niisuio. Ex. : comme le maître commande à l'élève, Pierre
commande à Paul, 'Asi conio el maestro luauila al discipulo, asi
ou : asi luisnio manda Pedro â Pal)lo. En poésie on met le plus

souvent cual devant le premier membre de phrase et tal, ou asi, ou
no menos devant le second.

815. — Comme, signifiant puisque, attendu que, se traduit par
como, et lo verbe se met à l'indicatif ou au subjonctif : comme la vertu
est admirable (attendu que la vertu est admirable), como es la

virtud admirable, ou : como sea admirable la virtud.

81(3. — Comme, .signifiant lorsque, au moment, où, se traduit par

como, et le verbe se met à l'indicatif : comme nous sortions de lu

ville, como saliamos <!c la ciudad.

817. — Comtne, signifiant en qualité de, à titre de, .se traduit par

de, ou jKir como. Ex. : je raccompagnais coinme interprète, le

acom|)anal)a de interprète, ou : como interprète. Mais si

comme, au lieu de se trouver devant un substantif, se trouve devant un
adjectif, on peut le traduire, .soit par <Ie, ou como, soit par por lo :

on l'a loué comme honnête, tué alaba<lo por lo honrado.

818 — ïN't ne, devant un verbe, .se traduit par ni: il ne marche ni ne
court, no aiida ni corre.

819 — Un certiiin nombre d'adverbes et de locutions adverbiales sont

employés conjonctivement. Tels sont : ya ya, ahora aliora,

ora ora, bien I)len, (jui signilient: tantôt tantôt, soit

soit. Tels s(Mit «yicnif : adcmas, à pesar de, con todo eso, no
obslante, sln embar<jo, ni l>ien, como ([uiera <|ne, etc. ...etc....

820 — Après que, \ieui se traduire par en suivie du gérondif: en
andando «los horas, lleqaremos â Jerez — après avoir tnarché

pendant den.r hcuê'cs, nous nrricerons à Xérès.

821 — .1 plus forte raison, se liaduit comme d'autant plus.

822 — ^oit que soit que, se traduit par sea sea, ou par: ya..

ya, ou par: ora ora, ou par : aliora aliora, ou par: ahora. ..6,

ou par: ya sea que ya sea que.

82'i — Suit .soif, ou: tanlôl.... tantôt, se traduisent par une des

locutions indiquées au paiMgr.iplio précédent, auxquelles on peut ajouter :

ya sea ya sim. «t: bien bleu.
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CHAPITRE XVI.

LES INTERJECTIONS

8^24. -
;Ah!
; Arre !

î Aiipa I

îAy!

Bah!
Ca!
(^araniba I

Câspita !

Ce!
Chas !

Chito !

Chitôn !

Ea!

Eh!
Ciiiay î

Ha!
He!
Hola !

; Huf !

:Huyî
:0!
;Oh!
î Ojahi !

i
Ohi !

i
<K !

; Oxte !

Paf :

Ah! — Aïe! - Hélas!
Pour animer les chevaux et les mules (d'où e.->l venu
arrière, muletier, celui qui cric arre ! ).

IIoup !

Aïe ! — Hélas ! — (peine, joie, moquerie, surprise,

mépris, colère, étonnement).

Bah! — (ennui ou répugnance de ce que Pon entend).
Bali ! — (négation, incîédulité).

Diable ! — Sapristi ! —
Admiration, étonnement.
Hé !

Pouf!
Silence ! — Chut !

Silence ! — Chut !

Alloiîs ! — Çà ! — (pour donner courage, animer,
imposer silence — ennui, contradiction).

Ahl — Eh\ — (appeler qn., le réprimander).

Ordre, menace.
Ah \ — Ha\
Hé\ — (pour attirer l'attention).

Holà ! — (pour appeler les inférieurs, pour marquer
la joie, l'étonnement).

Ouf\ - Pouahl — Fil
Aie\ — (douleur soudaine, épouvante mêlée de dégoût).

Tristesse, joie, indignation, étonnement.
comme Ay I

Plaise à Dieu
Holà ! •

Pour faire fuir les volailles.

Pour faire fuir les volailles — Gare ! Ote-toi de là î

Pouf !
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Psché ! Biih !

Psit î Chut !

Pu ! Poxioh ! — Caca !

Put : Pouah !

(Juiu ! connue Ca !

So ! pour faire arrêter les chevaux.
Sus ! pour exciter.

Ta ! Allons ! — Courage !

Tarai'iru ! comme je chante !

Tate : Oh ! Oh ! — Arn'to:.

To ! pour appeler les chiens, pour faire faire attention.

\ t \ Ouf\ — Pouah ! — Fi !

l'pa ! Allons ! — Courage î

Za ! pour faire fuir les chiens.

Zape ! poui- faire fuir les cliats.

Zas : Pouf :

S'io. — Souvent des noms, des verhes, des adverhes sont ein[>loyés

comme interjections. Tels sont les suivants :

Acabôse !

.\lerta !

.\ninio !

.\uda !

Audai* !

.\prieta !

Aqui !

Aseuas !

Atenciôu !

Ki( Il !

Hi-avo :

Kueno !

Callarse !

Calle !

Caracoles !

Couio !

Cuidado !

Chispas !

Dalo :

l)ial>lo !

Diantre !

Fueu<> !

Fuera !

(iuarda !

Ilouibre !

1.ad roues !

C'est fait — Voilà qui est fait.

Alerte !

Courage ! — Ferme !

Va ! — Va donc ! — Allez donc !

Bien ! — C'est bien !

Serre !

Attention !

Ouf ! — Peste !

Attention !

Bien !

Bravo !

Bon ! — Brave ! — Bravo ! — A merveille !

Silence !

Tais-toi !

Ouf\ — Peste \

Quoi ! — Comment !

prends-garde ! — Gare !

Pesti' !

Allez encore !

JHable !

Diantre ! — Diable !

Feu ! — Au feu !

Hors d'ici ! — A la porte !

Gare !

Ah Dieu î — Out-drt ! — Tiens ! — Mais ! — /)onc !

Au voleur !

MiserIcordiaîA/tst'ncorde !

Oiiia! Ouais \— Hé \

I*alahras ! Un mot !

Paz ! Paix ! — Silence !

Perdou î Grâce ! — Pardon !

Pues ! £/i 6»e7i !

Ho\ Ho !— Ecoutez î
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Que! Quoi !

Qiiila ! Fi!
Silencio ! Silence !

Sopla ! Ha\
Toiiia ! Tiens ! — Va !

Vaiuos ! Allojis !

Vaya! Soit ! — Allojis ! — Allez — 07' çà\

\ iva ! Vivat !

Ya ! Déjà ! — Ah, j'y suis !

0)% sus !

826. On se sert quelquefois d'interjections répétées pour donner
plus de force. Telles sont les suivantes :

Albi'icias, albricias I

Basta, I)asta !

Biieiio, bueno !

Calla, cal la !

Côîielc, C^ôgele î

Ciiidado, ciiiclado !

(^uz, cuz î

Dale, dale î

Ea, ca !

Fueffo, fiieîjo !

Fn fera, luera !

Guaiuhi, guarda î

Ha, ha !

Hola, liola !

Ladroiies, ladrones !

Quedo, (|uedo !

Ta, ta !

Tate, tate !

Toiiia. tonia î

Vaya, vaya !

Ya, ya !

i
Zas, zas !

Cri de joie qui annonce une bonne nou-
velle.

C'est assez.

Bon, bon !

Tais-loi !

Arrête, arrête !

Prenez garde !

Pour appeler les chiens î

Encore, encore !

Allons, allons !

Au feu, au feu !

DeJiors, dehors ! — A la porte ! — A bas !

Gare, gare !

Ha, lia !

Holà, holà !

Au voleur, au voleur !

Doucement, doucement ! — Tout beau
Oh, oh !

Arrêtez ! — Paix !

Tiens, tiens !

Allons, allons !

AJi, je comprends ! — Encore^ encore !

Pan, pan !

827. — Les interjections ne reçoivent que mrement, et .seulement

dans le stvle plaisant, les suffixes diminutifs : caraniba, caraiiiliita ;

chito, ehitilo.

LOCUTIONS INTERJEGTIVES.

828. —
Ahora bien ! Hé bien !

Ay de mi ! Hélas ! — Pauvre de moi !

Ay de mi ! que me muero IHélas ! je me meurs !

Ah, Dios mio ! Ah ! mo7i Dieu !
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Ay que yo/o !

Ay <|iu'* peiia !

Ay <hh'' aleîji'ia !

Ay ((lie le inataii ! ou
que nie matan I

A{|ua va !

Alto ahi !

Ay

Alt ! quel plai^ii' !

Ah ! ffiiel chagrin !

Ah î quelle joie !

Au meurtre \ — A l'assassin !

Gare l'eau !

Halte-là !

Alto de aqui ! Hors d'ici !

A un lado î — A un ladito! Place, place !

Bueno esta ! — ; Bueno
esta lo l)iieno !

Beiulito sea Hios !

Calla, que es bueno !

Conio diablos !

Desdichada de ella I

I>ale hola !

Ka vaya !

Ea, vanios î

Ëa, ventja alquiéu !

Gracias â Dios î

Jésus inio !

Juro â brios !

Xi siquiera una palabra
O cielos !

O felices de nosotros !

Otra vez !

Pleque â Dios !

Pluquiera â Dios I

Polire de nii !

Por diez !

Punto en boca !

Que veriiiienza !

Que |)or(|ueria î—
;
Que ii%co\Qnelle vilenie !

V6t7rt qui va bien !

Dieu soit béni !

Voilà qui est plaisant î — Cela est

prodif/ieuœ !

C.onunent diable !

Infortunée quelle est !

Oh\ l'ennuyeux.

Çà\
Çày allons !

ilolà, quelqu'un !

Grâce à Dieu ! — Dieu merci !

Mon Dieu !

Morbleu !

Pas un mot !

Ciel ! — ciel !

Que nous sommes heureux !

Bis !

Plaise à Dieu !

Plût à Dieu !

Malheureux que je suis ! — Pauvre
de moi î

Pardieu ! — Par ma foi î En venté !

Silence !

Quelle honte !

Fi ! le vilain !

liue diantre !

Que diable !

Qu'on se taise !

Mon Dieu !

Morbleu !

Sainte Vierge !

Paix-là !

Quitese alla, puereo
Que diantre !

Que diablos !

Que eallen î

Vâlqanie Dios !

,
Voto â Dios !

i
Virgen santlsinia !

829. — On peut considérer aussi comme interjectives, beaucoup de
locutions exclamatives, telles que : Dios luio ! Mon Dieu ! — etc.

,

etc..
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CHAPITRE XVIL

SYNTAXE

I. SYNTAXE D'ACCORD

830. — L'article, le substantif, l'adjectif, le participe, le ])ronorn

s'accordent entre eux en genre et en nombre.

831. — Un substantif défectif pluriel peut se rapporter à un subs-

tantif sin{?ulier. Ex. : el célèbre eanlor, tlelieias de Paris — le

célèbre chanteur, délices de Paris.

832. — L'adjectif qui se rapporte à deux substantifs au sinjiulier, ou
à un substantif sinfrulier et à un subslantif pluriel, se met au pluriel

;

si les deux substantifs sont de genres diflerents, l'adjectif pluriel est au
masculin. Ex. ; el perro y el çjato son bellos, le chien et le chat
sont beaux. — el jele y los soldados son valerosos, le chef et les

soldats sont courageux. — el sillon y las sillas son pecpienos.
le fauteuil et les chaises sont petits.

833. — On doit éviter d'unir deux substantifs, masculin et féminin,
l'un au singulier et l'autre au pluriel, avec un adjectif qui a deux ter-

minaisons : au lieu de dire : los jardines y la casa son hellos,
il vaudra mieux employer un adjectif n'ayant qu'une terminaison : los
jardines y la casa son affradables, ou varier la phiase : los jar-
dines son agradal)les, la casa es bella.

834. — Le verbe s'accorde avec son sujet en nombre et en personne:
yo c&wio, je charte ; Pedro baila, Pierre danse; las ovejas ba-
lan, les brebis bêlent.

835. — Un verbe ayant pour sujet deux pronoms se rapportant à

une même personne s'accorde avec l'un ou l'autre. Ex : yo soy aqnel
que tengo ou tienne, je suis celui qui ai ou a.

836. — Les noms collectifs désignant une multitude de personnes ou
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de chose» détermittéee, comme ejército, arboleda, veulent le verlie

au sinjîulior ; mais ceux qui désijfuent une multitude de choses ou de
pei-sonnes indéterminées j^euvent avoir le verl)e au sinjrulier ou au plu-
liel : eiitrù ou enlraroii iiiia luiiltitiid, iiiia tropa, una iiifiiil-

(lad, etc. — una iniiltitud de (jeute miiriô ou iiiiirieroii, une
multitude de gens moururent — parte liuyeron à los montes,
parte se acogieron à la ciudad, el resto fueron pasados à
cucliillo ; une partie se réfugia dans les montagne!^, une autre
partie dans la ville, le reste fut passé ou fd de Vépée.

837. — En espaprnol, le sujet peut toujours se placer avant ou après
le verbe.

IL SWTAXE DE RÉGIME.

838. — Le régime de l'adjectif est indiqué au moyen d'une préposi -

tion ; les plus fréquentes .sont :

— â, }>our les adjectifs indiquant la tendresse, l'adhésion, la dépen-
dance: afecto â tal persona.

— de, pour les adjectifs indiquant certaines qualités physiques,

morales ou abstraites, de pei-sonnes ou de choses : alto de talle, flaco
de nienioria.— La préposition de, sert toujours à ti-aduire les expres-

sions françaises analogues aux suivairtes : qui a le visage pâle, qui a
les inetnbres agiles, qui a le corps haut; ou : paie de visage, agile de
membres, haut de eorps, etc.. — palido de semblante, agil de
miemhros, alto de cnerpo. De même : bueno de comei*, bon à
manger : y«Mieroso <Ie ànimo, qui a le ccrur généreux ; temeroso
de la mnerte, qui craint la mort ; toreido de piernas, qui a les

jambes torses, etc., etc...

— en, pour les adjectifs commençant par en ou in, et pour ceux
indiquant science, habileté : envuelto en papel, inserto en la

circular, doelo en jurisprudencia.

— para, pour les adjectifs iii(li(|uant uni» aptitude ou une inaptitude

pour (|up|que chose : util, iniitil para la labranza, apto para el

<Mnpleo, i'ujil para andar.

8iR). — Li plupart des adjectifs suivants ne <"'>f |« i< >;iiivi>;. «mi «'^pa-

^^nol, des mêmes préj>ositions qu'en français :

Aborrecible â todos Odieux à tous

Aborrecido de los suyos Abhorré des siens

Abrigjido de los vientos Abrité des t'cnts

Accesible â todos Accessible à tous



2lii SYNTAXE DE RÉGIME

Aceplo a los liiieiios Agréable aux gens de bien

Acoinetido por la es])al(la Assailli par derrière

<lecuai*taiias Attaque par les fièvres quartes

Acoinpaùado de, por un Accompagné par un domestique
criado

Acosado de, poi* los perros Poursuivi par les chiens

Acreditado eii,pai*a su olicio Accrédité dans son emploi
Acreedor â, de la coufianza Digne de confiance

de alguno Créancier de qn.

Aflinido de, con, por lo que
veia Affligé par ce qu'il voyait

A(|ol)iado dedesçjracias Courbé par les malhturs
A(|i'adable al, del, para el

yusto Agréable au goût
Agradecido â los beiieficios Reconnaissant des bienfaits

i\ al(juiio por i\l(]olteconnaissnnt de qc. envers qn.

Ajjrio al (justo Aigre au goût

Aifuerrido en coinbales Aguerri aux combats
Ajeno â, de la verdad Eloigné de la vérité

Aleyre con, de la noticia Jogeux de la iiouvelle

Amante de alrjo Passionné pour qn.

de Dios Aimant Dieu
Amenazado de, i)or un ca-

tastrofe Menacé par une catastrophe.

Aniicjo de bronias Ami des plaisanteries.

Ansioso del, por el trhinfo Anxieux du triomphe.

Apasionado â, de, por la pin-
tura Passionné pour la peinture.

Apetecido de, por todos Désiré par tous.

AproI)ado 'de cirujano Gradué en cJnrurgie^ reçu chi-

rurgien.

Aplo para un enipleo Propre à iin emploi.

As]>ero al, para el yusto Apre au goût.

As<|uerosoâ, de, para conier Dégoûtant à manger.
Alônito en, del, con, por el Etonné par l'événement.

lance
Atravesado de dolor Percé de douleur.

por nna bala Traversé par une balle.

Autorizado en el pueblo Respecté parmi le peuple.

de, por es<^rIbano Autorisé comme écrivain.

Avanzado de, en edad Avancé en âge.

B.

Benélico û, para la salud Bon pour la santé

Benemérito de la palria Qui a bien mérité de la patrie

Blando al taclo Doux au toucher

Borraclio del, con, por el Ivre de vin

vino
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Brève «le contar
Bronco de, por su iiatural

Bueiio (le su natural
lie, para conier

Court à raconter

Qui a le naturel dur
D'un bon naturel
Bon à tyianger

C.

Capaz «lel, para el einpleo
de cien arrobas

Castic|ado de, por su tenie-
ridâd

Cercano â la capital

a inorlr
Cieyo con los celos

de ira
Clavado (el reloj) â, eu las

très
(lodieioso de, por adquirir
<:oetâiieo a, de fulano
Clonierciante de, eu pape!
Complice «lel, cou el reo

de, eu uu delito
Compaûero de, eu los viajes Compagnon de voyage
Coniprelieiisible â, para to

Apte à un emploi
Qui a une capacité de cent arrobas

Clintié de sa témérité
Voisin de la capitale

Prh de mounr
Avetiglé par la jalousie

Aveufflé par la colère

Arrêtée (l'horloge) à trois heurea
Désireuse d'acquéinr
Contemporain d'un tel

Commerçant en papier
Complice ds Vaccusé
Complice d'un délit

dos
Comiïu â todos

de dos

Compréhensible à tous

Comnntn à tous

Commun à deux genres {cei'tains

substantifs).

Jugé intelligent

Convenable à qq. fin

Couceptuado de iuteli(jeute
(^oiiduceute paraalrp'iu fiu

(loufornie :\, cou su opiuiou
(con otro) eu un Conforme à son opinion

parecer Du même avis qu'une autre per-
sonne dans une appréciation

(lontendo, con de, alç|uno Content de qn.

de,yH)V\oviiiiU]nnoContent de voir qn.

(]outi(fuo al jardin Contigu au jardin

Contrario a, de uiuclios Adversaire de beaucoup de gens

Cuidadoso del, por el resul-
Soigneiw du résultat

Cuneux de savoir

Tanné par le soleil
;
qui a la peau

endurcie

de trabajos Accoutumé aux souffrances

tado
Curioso <le, por saber
(]urtido del sol

eu.

Chico en su ideus Qui a des idées mesquines
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l).

Desconocido t\ sus bienhe-
chores Ingrat envers ses bienfaiteurs

de sus bienlie-
chores Méconnu par ses bienfaiteurs

Descontento con, de alguno Mécontent de qn.
Deseuidado de su casa Qiii néglige sa maison

en su enipleo Négligent dans ses fonctions
Desdichado poi* su niala con-Mallieureux par suite de so)i incon-
ducta duite

Deseoso del bien publico Owi désire le bien public
l)es{jraciado en el juego Malheureux au jeu

Déloyal envers son roi

Déslionorant pour qn.

Desieal â, con su rey
Deslustroso ti alguno
Desprevenido de lo necessivioBépourvu du nécessaire

Dendor â, de alquno Débiteur de qn.
en, poi* mucbas pesetas Débiteur de beaucoup de francs

Devoto de su santo
Dicbuso con su suerte

en su estado
Diestro en, para una cosa
Dificil «le, i)ai*a diçjerir

Dévot envers son saint

Heureux de so7i sort

Heureux de sa situa tion

Habile à une chose

Difficile à digérer
I)ili(|enteen, para un nec\oc\oDiligent dans une affaire

Duclio en neyocios
Dudoso del acierto

en sus deterniinaciones
Dulce al gusto

de, en el trato
para oir

Accoutumé aux affaires

Doutant de la réussite

Hésitant dans ses déterminations
Doux au goût
Agréable en relations

Doux à entendre

E.

Enfermo con, de ealentura
Enojoso il su fainilia

en el liablar
por lo terco

Erudito en la liisloria

Esencial â, en, para un ne-
gocio

Espeso de liojas

Estéril de, en Irutos
Estrano â, de la niateria
Estropeado de, en la niano
izquierda

Malade de la fièvre

Désagréable à sa famille
Désagréable dajis la conversation

Ennuyeux à force d'être têtu

Erudit comme historien

Essentiel pour une affaire

Feuillu

Qui ne porte pas de fruits

Etranger à l'affaire

Estropié à la main gauche
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Ëxacto en sus proiiiesas
Kxtrafio al asiiiito

(le vor

Exact à tenir ses promesses
Etranger à Vaffairc

Etrange à voir

237

Fâcil â todos
«le (liîjerir

ou créer
Favorable a. i>ara altjuiio

Favorecido <le, por la suerte
Feeuudo de, eu palabras
Fêrlil <le, eu (frauos
Fiel eu la auiistad
Firme eu la palabra
Flaeo eu sus resolucioues
Flexible â la razôu
Flajoeu. para la fatiya
Frauco eu las palabras
Furloso al oir abjo

por, cou uua iioticia

coutra Juau
de ira

Facile pour tout le monde
Facile à digérer

Qui croit facilement
Favorable à qn
Favorisé par le hasard
Fécond en paroles
Fertile en grains
Fidèle dans Vamitié
Qui lient sa parole
Mou dans ses résolutions

Qui se rend à la raison
Qui ne supporte pas la fatigue
Franc en paroles

Furieux en entendant qc

Furieux d'une nouvelle

Furieux contre Jean
Fou de colère

G.

Guiado de, por altfuuo
<ilo/oso de, cou la uoticia
(irato al, para el oi<Io

de rect>rdar
Gravoso â los suyos

Guidé par qn
Joyeux de la nouvelle

Agréable à Voreille^ à entendre
Dont il est agréable de se souvenir
A charge aux siens

H.

Hàbil eu, para el euipleo Propre à un emploi

I.

Idôiieo para alifuua cosa
ifjual à, cou otro

eu luer/.as

Inipacleule cou, de, por la

tard au /a
luipedhio de un bra/.o

para trabajar

I^ropre à qc.

Egal à un autre

Egal en forces

Impatienté par le relard

(ti'né d'un bras

Empêché de travailler
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InipoIUlo <l<M)oi* la iiocesidînl Poussé par le besoin, la necessiti
Iiii|)cnelrabl<» :i lodos bnpènétrable à tous
IiiilM»rtiiiuuk) (If, por al()iino Importuné par qn.
Iiiipi'opio â, (le, en, para su

etIîKl Qui ne convient pas à son âge
Inapeahlc de su opiuion Inébranlable dans son opinion
Iiicansable eu el ti'abajo Infatigable au travail
lucesaule eu sus lareas Assidu à sa tâche
lucouipreuslble â, para los
iguorautes

lucreible â, i)ara niuchos
Indeciso eu. para obrar
luduetivo de error
ludulyeute eu sus hijos
lufatigable para, eu el tra-

bajo
lufeclo de fiebre
luhâbil para uu enipleo
luuiediato â salir

luoceute del, eu el robo
lustruido â costa (de otro)

cou el ejeuiplo

Incompréhensible pour les ignorants
Incroyable pour bien des gens
Indécis s'il agira
Qui induit en erreur
Indulgent pour ses enfants

Infatigable au travail.

Atteint par la fièvre

Inhabile à un emploi
Près de sortir

Innocent du vol

Instruit aux dépens d^iutrui
Instruit par Vexcmplc

eu la leu()ua grieyaQ'ti « appris la langue grecque
lutoleraute eu puudouor Intolérant en fait de point d'hon-

neur
luterpueslo â,outre dos sus-

taiitivos Placé entre deux substantifs
luvadido de, por los eue-
uiûjos Envahi par les ennemis

Larip) de uiauos
Lento eu sus accioues

para eouipreuder
Liuiitadode taleuto

eu saber
Loco cou su uieto

de auior
de atar
de, por estudîar

Qui a la main leste

Lent dans ses actions

Lent à comprendre
Qui a Vesprit borné
Dont le savoir est borné
Qui (lime beaucoup son petit-fils

Fou d'amour
Fou à lier

Passionné pour l'étude

M.

Malo para correr
Mauco delà derecha

eu, para alguu ejerci-
cio

Impropre à courir

Manchot de la main droite

Maladroit à certain exercice
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Mayor de echul

en edad
Mediaiiero en las paces
Modiano de euei'po
^ledroso de nna cosa
Menor de edail

Majeur légalement
Plus dfjf' (fu'un autre
Médiateur
De uioijenne taille

Qui craint qc.

Inférieur en âge

^J

N.

Xecesario a, para la vida Nécessaire à la vie

Ne<|liîiente en, para sns ne-

îiocios

Négociante en vinos
por niayor

Xohle por, de naeiniiento
de, en linaje

Négligent pour ses affaires

Négociant en vins

Négociant en gros
Noble de naissance

Ds noble lignage

0.

Ocnpado de, por nn pensa-
niiento

en un i)royeeto
OpoHuno al, para el caso
Orynlloso de, cou, por su
saher

Occupé par une pensée
Occupé à un projet

Opportun dans la circonstance

Orgueilleuse de sa science

P.

Pâlldo de, en el semblante
i»arco en la coniida, en co-
rner

l*articioiiero <le, en la lie-

rriu'ia

Pendiente de nn clavo
IN'rjndi<'ial à, )>ara la salnd
l»erseguido<le. por eneiniijos Poursuivi par les cmicniis

por profuijo Poursuivi conitne fugitif

Poslrado con, de, por la en-

Qui a le visage pâle

Econome sur la nourriture

Coluiritier

Pendant à un clou

Néfaste pour la santé

(erinrdad
Precedido de, por otro
l*residido de, por otro
l»resto â, para salir

en ol)rar
Priniero de, entre todos

a, en proponer
Principe <le, entre los poetas/*ri/jce des poètes

Pr6di<|o de, en palabras Prodigue de paroU

Abattu par la maladie
Précédé par un autre
Présidé par un autre

Prêt à sortir

Prêt à agir
Premier de tous

Premier à proposer
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Pronto â enfadarse Prompt à se fâcher
en las respuestas Prompt à répondre
â, para todo Prompt à tout

Propio al, del, para aljjo Propre à qc.

Provechoso al, para el cuei'po Profitable au corps
PrOxinio â inorir,à la iniierte Près de mourir; sur le point de

mourir

R.

Recoiioculo â los heneficos
Kesuelto en, â, para obrar
Receloso de algnn mal

Reconnaissant des bienfaits

Résolu à agir

Qui cache qq. mal

Sano de, en sn persoiia Sain de corps

Satislecho con, de, poi* su
saber Satisfait de sa science

de, en sus ileseosSatisfait dans ses désirs

Seîjuro de, en su valoi* Sûr de sa valeur

Sojuzgado de, por enemi(josSn6/u^ite par les ennemis
Sorprendido con, de, por la

huila Surpris par la foule

Sos|)echoso en, por su con-
<lucta Soupçonné à cause de sa conduite

Sucesor de alyuuo Qui succède à qn.

de, en un niayorazç|o Qu\ acquiert un majorai

T.

Tenieroso tlel castigo Craignant le châtiment
Tocado de locura Atteint de folie

Triste de, con, por un suceso Attristé par un événement

à, para los espectadores Triste pour les spectateurs

U.

Ulano con, de, por su saber Fier de sa science

de, por liaber vencido Fier d'avoir vaincu

IJltinio â, en salir Dernier à sortir

entre, de todos Dernier de tous

en la clase Dernier de la classe

Util â, para tal cosa Utile à, pour telle chose
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VecliK» à, (le la i(|lesia Voisin de Véglisc

VeiK*î«lo de, por los contra- Vaincu par les ennemin
rios

Visible a, para todos Visible pour tout le monde

RÉGIME DES VERBES

8M). — Si le ivji;iiMe<lirect (l'mi verbe actif est un nom de pei"sonne.

on le fait précéder, en espa<,Miol, de la préposition ù. : je secours un dî-

mes amis, soeorro â iiii aiuiçjo iiiio ; <le même si le ré^nnie est un
nom de ville ne commençant pas par l'article : visitar â Uoiiia, â
Barceloiia, visiter Jlonic, liarcelone — Mais on dira : «lejar el
Ferrol, la Cloruna ; quitter le Ferrol, la Corogne.

841. — Si le réîçime direct est un nom de chose, il n'est précédé
d'aucune préposition : certains verbes font ce[>endant exception à cette

rèyle et prennent â ; tels sont reç/ir, seyuir, et plusieurs autres.

84*2. — La préposition il se supprime devant des noms de pei"sonnes

pris dans un sens indéterminé : despar aini()os, criados ; désirer

des amis, des domestiques. — Elle se sii|>piime aussi devant un nom
de pei'sonne réjjrime direct, si le verbe est suivi d'un réi^imo itidirect

marqué par cette même préposition : coniparar alguiio â oiro, com-
parer quelqu'un à unp*autre personne.

On la supprime éj^alement si le nom de poi'sonne ré^^ime dii-ect est

suivi d'un pronom relatif réjrime direct d'un autre verbe, mais elh exis-

te devant cepumom: j'aime les hottimes que n'émeuvent pas les re-

vers: aino los homi)res â (|iiieiies iiocoiinmeveii los reveses.
On la sup[»rime enfin après le verbe tener ; lenijo dos anii<|os, f((i

deu.c (nuis ; mais si le verbe tener signifie con!^iil -rer, rajardcr com-
me, on emploiera la préposition ; tener â alyiiiio por lioinbre d«'

yenio, considérer quelqu'un comme homme de génie.

8W. — Le réprime indirect des verbes est jfénéralement indiqué par

les mêmes prépositions qu'en français ; le plus souvent par de ou i\.

844. — Quand un infinitif indiquant action, mouvement, tomlance,

nécessité, suit un verbe dont il est le ré^^me direct, il doit être précédé

de la pré[>osition â : salira pascar, sortir pour se promener ; oni-

pieza a anianccer, il commence à faire jour ; voy à niorir, je

vais mourir; mais les autres infinitifs ne sont précédés d'aucune

préposition.

845. — La liste suivante contient des verl>es qui ne sont pas suivis

14
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en espajfnol des mêmes prépositions (fu'en français et des verbes dont

sens varie selon la préposition qui les suit.

Abalanzarse
il los i)elioros

Abandonarse â la siierte

en maiios de
la suerte
il estîilivr

Abatirse al suelo
de îiniino

cou, en, por los re-

veses
Al)oniinardouiiadoctrina,ou
Aboiiiiiiar iiiia doclriiia

AI>ordar (uuii iiïive) à, con
otra
il una isla

en Espiina
Aborrecer de niiierte

Abi'iisîirse de, en deseos
Abrazîii'sc con lii cruz
Abreviar con bi piirtida, ou

Abreviar la partida
Abrir

(brecha) en muralla

Abrirse à, con sus aniigos

Abroqiielai'se con, de su au-
toridad

Abundar de, en riquezas
Aburrirse con, de, por todo
Acabar de llegar

con alffuno
con abjunii cosa

(sus dias) con una
sançjria
con, por, en las niis-

iiiiis letras
por decir

Aciilorarse con, en, por la

dlsputii

Acerciirse â, de aiguno
tV la iglesia

à eseuchiir

Se précipiter dans les dangers
S'abandonner a a liasard

S'abandonner auxmains du liasard

Se laisser aller à Vescroquerie

S'abattre sur le sol

Perdre courage

Etre abattu par les revers

Détester une doctrine

Aborder (un vaisseau) un autre
vaisseau

Aborder dans une ile

Abordcr en Espaijne
Haïr à mort
Brûler de désirs

Embrasser la croix

Accélérer le départ

Ouvrir une brèche dans une mu-
raille

S'ouvrir à, avec ses amis

Se prévaloir de son autorité

Abonder enricJiesses

Se chagriner de tout

Ne faire que d'arriver, venir d'ar

river.

Tuer qn.

Mettre fin à qc. Achever qc. Détrui-

re qc.

Mourir des suites d'une saignée
Se terminer (un nom) par les mè'

mes^ lettres

Finir par dire

S'échauffer dans la dispute
S'approcher de qn.

S'approcher de l'église

S'approcher pour écouter
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AeoiMar :i, cou la casa, ou
Acortai' la cawi
Acoyerse â, l)aj<) sa«|ra<lo —

a las aras
â iiieii(li(jai*

Acomodar (a alyiiiio) de ropa
liiiipia

(â ahjiiiio) en un
einpieo

Aconiodarse à, ooii alyo
cou aiguno

Aconipanarse
con el piano

Acontecer (nna desyracia â
alyuno) con un
caballo
â, con todos (lo

niisnio)
Acordai* (la voz) â, con un

insti'uniento
Acordarse con aiyuno

de alyuno, dealgo
Acredilarse de necio

Actuarse de, en, con los ne-
yocios

Acudir â, con un reniedio
Acusar â niuerte
Adélan la r

â, en correr
Adclantarseî'iaI<jmioenal(|o
Adestrar, ou Adiestrai* (a

alguno) à, en
escribii"

Adolecer de una enferniedad
Adquii'ii* poi' herencia
Adverlir (â alyuno) «le, en al-

yuna cosa
Afanai'se en, por conseguir

(un enipleo)
Aferrarse â, con, en su opi-

nion
(una iiave) con olra

Afianzar
de calumnia
de un clavo

Afian/arse
en, sobre los es-

tribos

Trouver la maison
Se réfugier dans un lieu sacré (au

figuré : se tirer d'embarras)
Etre réduit à mendier
Tâcher Vhubil — Communiquer
une maladie honteuse

Powvoir qn. d'un emploi
Se conformer à qc.

Entrer au service de qn. Se récon-
cilier avec qn.

S'accompagner au piano

Arriver (un malheur à qn.) à cause
d'un cheval

Arriver à tous {la mêine chose)
Accorder (la voix) à un instru-
ment

Se mettre d'accord avec qn.
Se souvenir de qn. de qc.

Se faire passer pour slupide, ac-
quérir la réputation de stufndc

Se mettre au fait des affaires^ s'exer-
cer dans les affaires

llecourir à un remède
Accuser d'un crime capital

Dépasser en courant
Surpasser qn. en qc.

Apprendre à écrire à qn.

Être atteint d'une maladie
Acquérir par héritatje

A\'('rlir qn. de qc.

Se fatiguerpour obtenir (un emploi)

S'obstiner dans son ojnnion, s'ij

attacher

(Un vaisseau) arraiubcr un autre
vaisseau

Calomnier
Assujettir avec un clou

S'affermir sur les étriers
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Alicionai'sc û alr)iina cosa
Afilai* (un ciichillo) en una

l)ie(lra

Afirniarse en su dicho
Aflojar

en sus pretensiones
Aforrar de, en piel

Afjarrar de, por las orejas
A(|ari*arse a, de un hierro
Ayohiai'se con, de, por los

anos
A(j racial* (â uno) con una
jndicalura

Aîjradarse de una joya
Ayraviai" (â uno) con, en un

discurso
de palabra

Agraviarse de alguno

de, por una palabra
de la sentencia

Ayregarse a, con olros
Ayuardar â otro dia

por un reniedio
Ahitarse con, de nianjares

de corner

Ahogarse de calor
de trabajar
de génie

Aliorcajarse en los honibros
de alguno

Ahorcarse de un ârbol
Ahorrar de razones
Ahurrarse, ou Aliorrârselas
con ninguno

Airarse con, contra alguno
de, por loque se oye
con , de una pregunta

Ajar â uno la vanidad
AJustarse â la razôn

al tienipo
Alabar de discreto

(una prcnda) de, en
alguno

Alabarse de valiente
de lial>er vencido

Alaniparse por alguna cosa
Alcanzar de razones â al-

guno

Prendre de l'affection pour qc.

Affiler (un couteau) sur une pierre

Confirmer ce qu'on a dit

S'adoucir dans ses prétentions
Doubler d'une peau
Saisir par les oreilles

Se cramponner à une barre de fer
Être courbé par les années

Gratifier qn. d'une judicature

Etre charmé d'un bijou

Offenser qn. dans un discours

Offenser en paroles
Se croire offensé par qn. Se fâcher

avec qn.

S'offenser d'un mot
Appeler d'un jugement
Se joindre à d'autres
Attendre un autre jour
Attendre un remède
Se gorger d'aliments
Se donner une indigestion à force

de manger
Étouffer de chaleur

Étouffer à force de travail

Étouffer à cause de la foule
Monter à califourchon sur les épau-

les de qn.

Se pendre à un arbre
Couper court en parlant
Ne marchander personne

Se mettre en colère contre qn.
S'emporter contre ce que l'on entend
Se fâcher d'une demande
Humilier l'orgueil de qn.

Se rendre à la raison, la suivre

S'accommoder au temps
Vanter comme homme discret

Louer une qualité cliez qn.

Faire le vaillant

Se vanter d'avoir vaincu
Avoir grande envie d'une chose

Convaincre q7i. par de bonnes rai-

sons
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(al(jo) â, con, por
riieyos Obtenir qc. par des pières

(à nlyiiiio) de, en
eueiitas Demeurer créancier de qn.

Ale(|r;ii*se con, «le, poi* alçjo Se réjouir de qc.
Ah'iitai' (â nno) en, con la

«'speran/.a Soutenir qn. avec l'eapérance
Al inicn tarse de, en hierbas Se nourrir d'herbes
Alislai'se en nna religion Prendre l'habit dans un ordre re-

ligieux
de, eonio, por sol-

dado S'engager comme soldat
Alîvlar (â uno) del, en et tra-

•)a|«> Soidager qn. dans son trarail
Alnior/arde,con!assoi)ras,ou
Ahnorzar las sobras Déjeuner avec les restes d'un repas
Allerarse (el eolor) â, de una
cosa S'altérer (la couleur) d'une chose

Alncinarse en, con, «le una
«>pini6n S'offusquer d'une opinion

Alzar (â nno) por jcfe Proclatncr (qn.) clief

de obra Interrompre te travail

Alzarse
â majores Prendre des airs de supériorité

con abjo S'approprier qc. S'en emparer
Aniancebarse con los libros Aimer extrêmement la lecture

Aniailarse â escribir S'accoutumer à écrire facilement
â, con nna vida

biilliciosa S'habituer à une vie remuante
Aniarrar (un bote) a, de un

î'irbol Amarrer (un esquif) à un arbre
Aniasar (la vida) en trabajos Occuper sa vie à des travaux
Anienazar i^à alyuién) â, en la

cabeza Menacer qn. à la tête

«le muerte Menacer de mort
Aniparar (à uno) de la perse- Protéger qn. contre la persécution
cucion

en la posesi«;)n Maintenir en possession

Anipararse
con, en, «le un castillo S'abriter dans un château

An«lar a pasear Aller se promener
con, eu zancos Marcher sur des échasses

en la niar«)nia Danser sur la corde

(â,eiivneltas)con,para, Quereller, lutter, user de détours

sobre abjuiia cosa nu sujet d'une chose

décapa Marcher couvert d'un manteau
en, por una seuda Marcher dans un sentier

a! uso Se mettre à la mode
con el tienip«) Se conformer aux circonstana

por las nubos Etre dans les nuages {iv^.)

por uua selva Marcher à travers une forêt
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en pleitos
ù niia sobre tuya
tras un iieçjocio

Anlielar a,por niayorfortuna

Ansiar i)or las riquezas, ou
Ansiar las riquezas

Anticiparse â alqiino
Aparar en, cou la niano
Aparecerse â alguno en el

caniino
entre suenos

Aparejarse al, para el tra-

bajo
AparCarse â un lado

à, en un rincôn
de la ocasiôn

Apasionarse â, (le,por alyuno
Apear un eaballo

à uno de su enipleo
el rio

Apearse
de su opinion
de la inula
al suelo

Apechugar cou alguna cosa
por los pelifjros

Apelar â, con otro niedio
al juez
de una sentencia
de un tribunal â,
para, para con otro
para ante el tribu-
nal superior

Apercibirse â, para la batalla
contra el ene-
mifjo
de armas

Aplicarse â un libro
un libro
â estudiar

Aportar â Barcelona
en Barcelona

Apostar â correr
Apostârselas â, con alyuno
Apostatar de la fe

Apoyar con, en fuertas ra-
zones

Apoyarse de, en buenos ar-
yumentos

Aller de procès en procès
EcJianger des coups
Poursuivre nne affaire

Soupirer après une plus grande
fortune

Désirer ardcynment les richesses

Devancer qn.

Tendre la main pour recevoir

Apparaître à qn. sur le chemin
Apparaître en songe

Se préparer au travail

Se mettre de côté

Se mettre dans un coin

Manquer., éviter l'occasion

Se passionner pour qn

.

Entraver un cheval
Enlever un emploi à qn.
Passer la rivière à gué

Se désister de son opinion
Descendre de la mide
Mettre pied à terre

Prendre à cœur qc.

Braver les dangers
Prendre d'autres moyens
En appeler au juge
Appeler d'un jugement
En appeler d'uyx tribunal à un

autre

En appeler devant le tribunal

supérieur
Se préparer à la bataille

Se préparer contre l'ennemi
Se munir d'armes
Etudier un livre

S'approprier un livre

S'appliquer à étudier

Arriver à Barcelone par hasard
Arriver à Barcelone comme escale

ou comme terme d'une navigation

Parier à qui courra le plus vite

Se déclarer le compétiteur de qn.

Apostasier

Appuyc par de fortes raisoyis

Se fonder sur de bons arguments
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en, sobre, con el

hâciiln

Apreclar (uiia cosa) en, por
su valoi*

Apremier de nienioria, de
caheza
<le la experiencia
de inipresor
â hailar
con, en la lèche

Apresurarse â responder
en responder
por alyo

Apretar
a alyuno
en, entre, con los

hrazos
con alyuno
por la cintnra

Apropincuarse â alyuno
Aprovechar en el estudio

Aproxiniarse â la pared
Arderou Arderse en,de deseos
Arderse en quinieras
Aryùirdefalsoenunapersona Taxer une personne d'ignorance

(tal intenciôn)en una Soupçonner {telle intention) chez
persona une personne
deunolvldo(âalyuno) Acctiser qn, d'un oubli

Arniar
en yuerra Armer en guerre
decal)allero,on Armar Armer qn. chevalier

caballero
Arracher une province à la domi-

nation étrangère

S'appuyer sur le bâton

Evaluer «ne chose à sa valeur

Apprendre par cœur
Apprendre par expérience
Apprendre le métier d'hnpriiiirn)
Apprendre à daniicr

Apprendre en tétant

S'empresser de répondre
Répondre précipitamment
Se dépêcher de faire qc.

Contraindre qn.
Serrer dans ses bras

Attaquer qn.
Serrer à la ceinture

S'approcher de qn.

Profiter de l'étude

S'approclter de la roxvoiJle

Brûler de désirs

Se repaître de chimères

Arrancar (una provincia) â,

de la doniinaciôn
exlranyera

Arrasarse (los ojos) de, en
lâyrhnas

Arrebatar de, de entre las

nianos
Arrebatarse de Ira

Arrecirse <le frio

Arreyostarse a alyuiia cosa

â merendar
Arrenieter a, con, contra,

para el eiienilyo
â «lerribar

Arrestarse j'i un peliyro

Arrlbar al puerto

Se remplir (les yetix) de larme-

Arraclwr des mains

Se laisser emporter par la colère

Etre engourdi par le froid

Manger souvent de qc. qui fait
plaisir ; y prendre goût

Prendre goût à dîner

Fondre sur Vennemi
Attaquer pour mettre en déroutr

Etre liardi en face d'un péHl
Aborder au port
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Arrojar
(le, por la ventaiia

AiTojarse â peleai*

al pellyro
al inar (jadis en el

niar)

Arrostrar â, cou, por la

inuei'te, ou Arros-
trar la niuerte

Arruinar tlestle, por los ci-

mieutos

Asar en las parrillas
al, en el liorno

Aseender
â, de capitân
por los aires

Asejjnrar de ineendios,
contra el incendio
(â nno) de alguna
cosa
ou Asegnrar âal-
(juno alguna cosa
(una cosa) a, de,
en otra

Asesorarse con, de letrados

Asiniilar nna cosa â, con
otra

Asir â nno de la niano
â nno la niano

Asirse con nna persona

â, de nna maronia
Asistir â, en una fnnciôn
Asociarse â, con otro

Asomar ou Asoniarse la risa
â la cara

por la ventana
â escuchar

Asparse â gritos
Atar

â, en una estaca
(â alguno/ de pies y ma-
nos

Atarearse con, enlos negocios
ù. escribir

Atarse â nna cosa
en, por las diticultades

Atascarse en el barro
de comida

Jeter par la fenêtre

Se jeter dans les combats
Se jeter dans le danger

Se jeter dans la mer

Affronter la mort

Ruiner dans les fondements
Bâtir sur le gril

Rôtir au four

Etre nommé capitaine
Monter dans les airs

Assurer contre Vincendie

Assurer qc. à qn.

Assujettir {une chose) au moyen
d'une autre

Prendre conseil de gens instruits

Assi^yiiler une chose à une autre

Saisir qn. avec la main
Serrer la main de qn.

Se prendre de paroles avec une per-
sonne

Se cramponner à une grosse corde

Assister à une solennité

S'associer avec un autre

Se montrer {le rire) sur le visage

Mettre la tête à la fenêtre
S'apprêter à écouter

Crier à tue-tête

Attacher à un pieu
Lier à qn. pieds et mains

S'occuper fortement des affaires

S'occuper à écrire

S'attacher à une chose

Etre embarrassé par les difficultés

S'embourber dans la terre glaise

S'étrangler en mangeant
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Ateiitar a la vida, oti Ateiitar
la vida
contra la propriedad

Alestiyiiar cou ahjiiiio

Atinar al blaiico

â, cou la casa
Atravosarse en el cainino
Atraverse â cosas grandes

con todos
â hahlar

Atribularse con, en, por la

adversi<lad
Atrincherarse con nna pared

en una i>laza
Atropellarse en las acciones

en las palabras
Alnfarse con, de, por poco
Annientar latropa con 500

lionibres
Annientarseâ, en snmo yrado
Aunarse con otro
Avanzar

de, en edad
Aventajar (â nh criado) en

diez pesetas
en alyo

Aventajarse â otros
a, en correr

Averîjonzarse a, <le pedir

de, poral(|o
Avlar ou Avîarse de ropa

para salir
Ayndara misa

â vencer
â nn apnro

Attenter à la vie

Attenter à In propriété
Citer un. connne témoin
Toucher au but
Trouver la maison
Se mettre et» travers du chemin
Oser de grandes choses ; les entre-

prendre
S'attaquer à tous

Oser parler

S'affliger de l'adversité

Se retrancher derrière un mur
Se retrancher d((ns u)ie place-fortr
Agir précipitannnent
Parler précipitamment
Se dépiter pour peu de chose
Augmenter la troupe de ïKHJ

liommmes
Augmenter à un très haut point
S'associer àqn.

Avancer en âge
Augmenter un domestique de 10

francs
L'emporter sur qc.

L'emporter sur d'autres

Dépasser à la course

Rougir de demander, s'enhardir,

se hasarder à demander
Rougir de qc.

Se nipper
Se préparer à sortir

Servir la messe
Aidera vaincre

Consoler dans une affliction

liailar a la <|uitarra, al son de
nna (juitarra
al compas

Ralancearâ una parte
en la dnda

Kaldarse kW nna pierna
Barar en tierra
Karbear con la pared
Kastar â, para enriquecerse

Danser au son de la guitare
Danser en mesure
Pencfter d'un côté

Flotter dans l'incertitude

Etre perclus d'une jatnhe

Tirer {un bâtiment) à terre

Atteindre le mur avec le menton
Suffire {qc,) pour s'enrichir
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Bâtir en ruina (una fortaleza)
Bel)er â, por la salnd de ai-

guno
con, de un vaso

de un licoi*, ou Beber
un licor

â pote
de, en una luente
de, por la bota
sobre tarja, ou al fiado

Besar en la frente
Blandear con abjnno
Blasfemar contra, de la vir-

tud
Blasonar de valiente, ou : de
servaliente

Bogar al remo ou : Bogar el

renio
Brear â golpes

â chascos
lirindar con regalos
Bullir en, por todas partes
Burilar en cobre
Buscar el vivo à un canùn

Ruiner (une forteresse)

Boire à la santé de qn.

Boire une partie du contenu d'un
verre

Boire d'une Vqueur
Boire à même
Boire à une fontaine
Boire à Voutre
Vivre d'emprunts
Embrasser au front

Céder à qn.

Blasphémer contre la vertu

Faire le x'aillant

Conduire à la vame
Donner des coups
Faire des niches

Offrir dea présents

S'agiter de tous côtés

Graver sur cuivre

Prendre le calibre d'un canon

G.

Cabalgar
en niula

(^aber de pies
Caer

â, liacia tal parte

â, ante los pies de ai-

guno
(bien) â caballo
àalguno (un vestido)
â, en, por tierra
(una cosa) â, con otra

enlernio con, de ter-

cianas
debajo de algùn gé-
nero

debajo de la jurisdic-
ciôn de alguno

de ànimo

Aller à mule
Pouvoir tenir debout

Avoir vue ou sortie, donner sur

tel endroit

Tomber aux pieds de qn.

Se tenir bien à cheval
Seoir à qn. (un vêtement)
Tomber à terre

Convenir, aller bien {une chose)

à une autre

Tomber malade de fièvres tierces

Être compris dans une classe

Être soumis à la juridiction de
quelqu'un

Perdre courage
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Caer
de su asno, de su
luirra

(lo pies
on la plaza
on gracia â aiguno
do la gracia de alguno
en algo
en, por tal tiempo

en lo que se dice
en cnenta, en la cnenta
(el desniayo) en el

eneniigo

en el chiste
on el garlito
en nota
en poder de

Caerse de ànimo
en llor

â podazos
Calarso (le acjna
Caluniniai* â alguno de injus-

to

(à alguno) cou, en
epigranias

Calzapse à alguno
Capltular al gobernador

con el gobernador
(â ak|uno) de nial-

versaciôn
Cargar

con alguno
sobre alguno
contribucionos en

,

sobre un piieblo
Cargase de razôn
Casarse

de, en segundasnup-
clas

<Iausar dano â, en los eue-
niigos

<Iavar(con la iniagiiiaci<')n)en

{ilgunacosa
Cehar con, on bollolas
Céder

en la elocuencia
A la advorsidad
<lo, on un onipono

Censurar (algo) a, en alguno

Revenir de non evrcur
Tomber sur ses pieds
Faire une chute sur ta place
Plaire à qn.

Pei'dre les bo7ines grâces de qn.
Comprendre qc.

Tomber un événement) à telle épo-
que

Comprendre ce qu'on dit

S'apei ccvoir de qc.j comprendre (j(

S'emparer {le découragement) de
l'ennemi

Trouver, saisir le fin mot
Donner dans le panneau
Faire parler de soi

Tomber au jJouvoir de
S'affliger, perdre courage
Mourir à la fleur de l'âge

Se dandiner, être stupide
Etre percé par Veau
Taxer à tort qn. d'injustice

Calomnier qn. par des épigrammes

Gouverner qn.

Mettre le gouverneur en jugement
Capituler avec le gouverneur
Accuser qn. de maiversation

Porter qn.

Importuner qn.

Charger un peuple de contribution:^

Attendre patiemment

Se remarier

Causer du dommage aux ennemi

Penser profondément à qc.

Nourrir de glands

Céder à Véloquencc
Céder au malheur
se désister d'une entreprisse

Blâmer qc. chez qn.
^
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Cercenai' «le çjastos ou Cer-
ceiiar los ynstos Réduire les dépenses

Cerciorur â ahjiiiio de algo Assurer, certifier qc. à qn.

Cerrar
cou, contra alfjiiiio Fondre sur qn.

Cerrarse en callar S'obstiner à se taire

Cértificar de un hecho ou
Certif icar un hecho Certifier un fait

Cesai* de correr Cesser de courir

del trabajo Cesser le travail

Clanioreai* por los niuei'tos Sonner pour les morts
à niuerto las cani-
panas Sonner les cloches pour les morts

Chivar los ojosdel, al, en el Fixer les yeux à terre

suelo
(]ohi*ai* (dinero) â, de los
deudores Recouvrer {de fargent) des débiteurs

Cocerâ, con la lunihre Cuire à la flamme
Cocerse en dolores Se consumer de douleur
Coexistii* con Homero Etre contonporain d'Homère
(]o(|ei*

(al ladrôn) con el hur- Prendre le voleur sur le (ait (avec

to en las mano^, ou Co- le vol dans les mains) ou au
îjer al ladrôn en el hurto moment du vol

(â uno) de huen hunior Trouver qn. de bonne humeur
la palabra â alguno Prendre qn. au mot
<le, por la mano Prendre par la main

Coleglr de, por los antécé-
dentes Induire des antécédents

Colgar de un clavo Pendre à un clou

Colocar con, en, por orden Placer par ordre

Conibatir â, con, contra al-

guno Combattre contre qn.

Conibiuar una cosa con otra Combiner une chose avec une
autre

Conienzar â, por decir Commencer à dire

Conier de carne Faire gras

de vigilia, de viernes Faire maigre
por cuatro Manger comme quatre

Conierse de envidia Sécher d'envie

Conierciar con su crédito Trafiquer de son crédit

con, en naranjas Faire le commerce des oranges

por niayor Faire le commerce de gros

por nienor Faire le commerce de détail

Conipadecerse delà pobreza Avoir compassion de lapauvreté
con la i)obreza S'arranger d'une situation pauvre

Conipensar una cosa con Compenser une chose par une
otra autre

Coniplacerse con, de, en al-

guna cosa Se complaire à qc.
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Coinpnir algo ul, dol veii-

(lodoi* Acheter qc. nu icndenr
Coiiipi'oinelerse

cou uiio S'exposer à rompre avec qii.

en uiio S'en rapporter à qn.

â, en haeei* al«|o Se compromettre en faisant qc.

roinunicar à uno la resolii-

eiôn Communiquer à qn. la résolution
con iiiio la reso- Se consulter avec qn. pour la réso-

Iiiciôii lution

C.onceiilrai* (la iinadiiiaciôn) Concentrer Vimagination sur un
â, en nn solo objeto seul objet

Concertai*
en, por tal precio S'accorder pour tel prix

Coneordar a, con sn lier-

inano Ressembler à son frère

(^oncurrir en nn dictanien Se trouver d'un même avis

â, para este fin Tendre à ce but

à, en nn Inyar Se réunir en un lieu

Condenar (â nno) â galeras Condamner qn. aux galères

con, en las costas Condamner aux dépens
â nioi'li* Condamner à )nort

C^ondescender con, âlos rue-
gos Se rendre aux prières

â, en il* Vouloir bien aller

con ahjnno en
sn demanda Accéder à la demande de qn.

Con<lolei*se de, por los tra-
hajos Compatir aux })eines

Conferii*
(nn neyocio) co». Conférer d'une affaire m-c- r/c-

entre los aniigos amis
< :on lésai*

â cuestiôn (de ioi*-

inenlo) Confesser à la torture

Confesarse â, con altjnno Se confesser à qn.

Confiar en, de ali|iino Avoir de la confiance en qn.

<]onfinar
(Kspana) con Fran-
cia Toucher (l'Espagne) à la Fr<i'>>;>

<:<nifiiiarse

â, en 11 II riiicôn Se confiner dans nn coin

< :oii(oi'niai* (su o|)iiiiôii) â. Conformer son opinion à une au-
con. pot* la ajena tre

(ioiifoi'inarse con sn siierte Se résigner à son sort

al, con el (ieinpo S'acconimoder au tenips'

(los aiit«'i*<'s) en S'accorder {les auteurs) au sujet

lai licclio de tel événement
(loimeniar con alyniio Etre de la même humeur que qn.

< longraciarse con olro Chercher à gagner la bienveillance
de qn.
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Conjetiirar de, por ias sefiar Conjecturer d'après, sur des in-
Ics dices

Coiiiitiitar (alyo) eoii, eu, por
otra cosa Changer une chose en une autre

(loiiocei* (î'i otro) de nombre Connaître qn. de nom
de, en tal asuiito Connaître d'une affaire

(î'iolro) por su fauia Connaître qn. par sa renommée
lo futuro eu, por las
estrcllas Connaître Vavenir par les étoiles

(â uuo) eu, por la voz Reconnaître qn. à la voix
Consentir cou, en alyo Consentir à qc.

Conservarse cou, en salud Se conserver en bonne santé
Considerar (nna cuestiôn)

bajo, por, en todos
sus aspeclos Considérer une question à tous leii

points de vue
Consolar (â uno)de, en una
perdida Consoler qn. d'une perte

Consolarse cou, en los estu-
dios Se consoler en étudiant

Couspirar â, eu un niisnio
iutento Concourir à un même but

Coustar (ei lodo) de, en par-
les Se composer (le tout) de parties

de, por los docu-
nieutos Etre prouvé par les documents

Coustituirse eu eanipéou ou
Constituirse
cauipeôn Se déclarer champion

Consultar
â, cou los sabios Consulter les savants

Cousuuiirse
cou, de la fiebre Se consumer dans la fièvre

de, en niedlta-
clones Se perdre en méditations

Coulayiarse cou, del, por cl

roce S'infecter au contact

Coutaïuinarse
en, de herejias S'infecter d'hérésies

Conlar con, entre los niejo-
res Compter parmi les meilleurs

por heclio Regarder comme fait

con alfjuuo, con algo Compter sur qn. sur qc.

por verdadero Considérer comme certain

â alguuo con los niuer-
tos Compter qn. parmi les morts

Conlemporizar con abjuno Complaire à qn.

Continuar
en lo enipezado Continuer ce qu'on a co)nmencé
en cl uiisnio tono Continuer sur le même ton
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Coiitraci*
(lossiliihusâ, eu iiiia Contracter de hu: syllabes en une

Coiilra|)esai'(niiac<)sa)îi,coii, Contrebalancer une chose par une
por otra antre

Coutrapuntearse cou al(|ni>o Conlrecari'ei' qn.

de palaJiras Se prendre de paroles
r.oiilribuir

â, para tal eosa Contribuer à qc.

Convaleeer d<' la eiiferinad Etre en convalescence d'une ma-
ladie

Convenii* en iiiia cosa Convenir d'une chose
â iiiio Convenir à qn. ; lui être utile

cou iino Etre de Vavis de qn.

Cioiivei'sar en, sobre niate-

rias de estado Causer d'affaires d'état

(]onvidarâal(|uuocoudinero Offrir à qn. de l'argent

a al(jnno â eoniei* Offrir à (px. à diner
al, para el baile Inviter à un bal

por es([uelas Envoyer un billet d'invitation

Convoear a jnnta Convoquer pour l'assemblée

Cooperar (con olro) â, para
al yuua cosa Coopérer avec qn. à qc.

Copiar
del, por el natural Copier d'après nature

Coronar
por nionarca Couronner monarque

(^orrcr
â alonno Poursuivre qn.

con altjnno Etre en relation ou intinte avec qn.
con los (fastos Se charger des dépenses
tras del ciervo Courir le cerf

(el a(jua) en, por una
canal Courir (l'eau) dans un canal

con una dependencia Etre chargé d'une affaire

r.orrerse
de, i)or liaber heclio Rougir d'avoir fait

<.orresponder â los benell-
cios Être reconnaissant des bienfaits

con el bienhe- Être reconnaissant envers le bien-

clior faileur

(los Iieclios) â,

con las pala- S'accorder (les actes) avec les pa-
bras rôles

(la îiravedad)â, en Seoir bien (la gravité) à un magis-
uii luagislrado trat

C.orlar de vesllr Eairc des vêtements
de raiz Couper à la raci)ie

de, eu nu paùo Tailler dans un drap
Treer â iilyuno hajo, por, so-

bre su palabra Croire qn. sur sa parole

eu la (elicidad Croire au bonheur
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(îilyo) «le su (leber
CM'ooi'se de al(|iiiia cosa
(Ii'iijir <lo los (lieiitesoii Cru-

jii* los (Hontes
Cuadi'ai* cou el oiicarjjo

(alyo) â iina persona
Ciiidar

a, de un eufeiMUO
de, en huscar

Culpai*
eu uno lo que se
disculpa en otro
â otro de, por lo que
hace

rainiplii* la palabra
por otro

con alyuno
cou su ohliqacion

Curar (a uno) sus manias
(]urarse de alguna enlerniad

<>urtirsc al, con el, del sol

con, en el trabajo

Considérer qc. comme son devoir
Être persuadé de qc.

Grincer dos deiits

(Convenir à la cJiarqe

Convenir (qc.) à qn.

Prendre soin d'un malade
Avoir soin de chercher

Blâmer citez qn. ce que
blâme pas chez autrui

Von ne

Blâmer qn. de ce qxCil fait

Tenir sa parole
Faire des compliments de la part

de qn.

S'acquitter envers qn.

S'acquitter de son devoir
Guérir qn. de ses manies
Se précautionner contre la ma-

ladie

Se tanner au soleil

S'endurcir au travail

Gh.

Cliocar
con los vecinos

(^liochear con, en, por la ve-
jez

de viejo

Heurter les voisins

Radoter jmr suite de la vieillesse

Radoter comnie un vieillard

D.

Dar
(una venlana) à la calle
â coniprender
fin, cabo â una cosa
fin, cabo de una cosa
â, de conier
(â alyuno) de palos

de blanco
de espaldas
con la carya en tierra

Donner sur la rue [une fenêtre
Faire comprendre
Achever, perfectionner qc.

Détruire qc.

Donner à mamjer
Donner à qn. des coups de bâton
Blanchir
Tomber sur le dos

Succomber sous le poids
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à, eu canibio
(un Imque) a, ou la cosU\
(el sol) eu lacara
utl<H><*i> *•<>" alijo)ou cara
eu, sobre los eueuiiyus
eu uiaiios (de la justicia)
eu que euteiider
à toda luerza
eu ahjo
cousiqo eu el suclo
eu deiirar
eu maillas
eu, por uu ueyoclo

eu uu bajio
eu uua cosa
eou la cabeza eu las pa-
redes

cou, de las espuelas al ea-
ballo

couabjuno eu la carcel
â uuo cou la puerta
cou alquuo
cou uu palo
uu aviso a tieuipo
II u aviso cou tieiupo

cou el pie
por el pie
eu la dificiiUad
por beclio
por libre (â une)
([lie «lecir

de |)alos

la uiano
de iiiaiio a un neqocio
un bajio

Darse à estn<liar

â conocer
al dianlre
por voncido

Deber
ira Madrid

de ir â Madrid

l)ecl<lir de, en sobre lodo

Dccidirsoâ. por un parlido

Dech-

à, para su suyo

Donner en écJiange
S'écluyuer (un bateau) à la cote
Donner {le soleil) ilanti le vimge
Reprocher [jeter au nez)
Attaquer les ennemis
Tomber aux nuiins de la justice
Donner à penser
Frapper à tour de bras
Deviner qc.

Se laisser tomber
Commencer à délirer

Devenir maniaque,avoir des manies
S'engager, s'opiniàtrer dans une

affaire

S'échouer sur un banc de sable

Comprendre une chose
Donner de la tête contre les mu-

railles

Donner de Véperon au cheval
Mettre qn. en prison
Fermer la porte à qn.

Rencontrer qn.

Frapper d'un bâton
Donner un avis à temps
Donner un avis avec l'avance con-

venable
Traiter avec mépris
Démolir, détruire

Deviner la difficulté

Regarder comme fait

Déclarer qn. libre

Donner lieu de dire

Donner des coups de bâton
Donner la main pour secourir

Laisser, abandonner une affaire

Perdre une partie de sti fortune

S'adonner à l'étude

Se faire connaître

Se donner au diable

Se déclarer vaincu

Etre dans la nécessité d'aller à

Madrid
Devoir aller probablement à Ma-

drid

Trancher en tout

Se déclarer /wur un parti

Dire de soi-nifinc
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(la veiMlad) en la cai*a (â
alyuiio) Dire la vérité en /ace à qn.

Déclarai* (à iiiio) por ti'aidoi*

ou Déclarai' traidor Déclarer qn. traître

Declararseâ favor de alyiiiio Se déclarer en faveur de qu.

Decliiiar
â, en, haci.auiia parte Penclier vers un côté

Dediicir de, por los aiitece-

denles Déduire des antécédents
Defeiider a iino de otro Défendre qn. contre qn.

Delraudar de la autoridad de
otro Empiéter sur Vautorité d'un autre
(algo) â, de los
caudales pi'iblicos Voler qc. des deniers publics

(â 11no) de, en al-

î|una cosa Frauder qn. en qc.

Dejar liacer alyo Laisser faire qc.

de liacer alyo Ne pas faire r/c, s'empêcher de le

faire

deiidas â, en su niuerte Laisser des dettes à sa mort
(â alçjiino) cou la pala-
bra Couper la parole à qn.

à uno cou la vida Ttier qn.
(una cosa) en, por
l)renda Laisser qc. en qaqe

Deleitarse de, en, conla vista Prendre plaisir à regarder
Dellrar en, por una cosa Délirer en, pour qc.

Dei)artir de, sobre la yuerra Discourir sur la guerre
Deponer â ahjuiio de su eni-

pleo Betirer à qn. son emploi
Derramar

al, en, por el suelo Répandre à terre

Derraniarse
en, por los vicios Se laisser aller au vice

Derrengar de alguiia cosa AbJiorrcr qc.

Desabrirse con abjuno S'aigrir contre qn.
Desabrocharse con su aiiiigo Ouvrir son cœur à son ami
Desacordarse de alguno Oublier qn.
Desaliogar (una peiia) en su

aiiiigo Alléger une peine de son ami
Desaliogarse de, en su aflic-

ciôn con aiguno Découvrir son affliction à qn.
Desaniparar la apelaciôn Se désister de son appel
Desatarladuda, elarguinento Résoudre une difficulté
Desavenirse (los unos) con,

de otros Se brouiller les uns avec les autres
Desazonarse con alguno S'offenser contre qn.
Descabezarse en, con alguiia

cosa S'opiniâtrer à qc.

Descalabazarse con, en, por
algo S'opiniâlrer à qc.
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Dcscrtiitillîir del psui (^uii pe-
(lîi/.o) Ecorner ait paui

Descararse :'i podii* Demander efjrontdment
coM al(jiino Parler effrontément à qn.

Descanjai* la colora en, con-
tra, sobre alqniio Décharger sa colère contre qn.

Descender al patio Descendre dans la cour
de nna colina Descendre d'une colline

Descolyarse al suelo Descendre à terre

al jardin Descendre au jardin
de, por la ven-
tana Se laisser glisser par la fenêtre

l>eseollar en saber entre, so-

bre sus iyuales Surpasser en savoir ses Hvaux
por los tejados Dépasser par la hauteur des toits

Desconiponerse cou alyuno S'aigrir contre qn.

Descontar (alçjo) con, de una
suma Rabattre qc. sur une somme

Descreer de Dios Ne pas croire en Dieu
Descubrirse â, con alyuno Révéler son secret à qn.; se faire

connaître à qn.

Descuidar de su obliyaciôn
ou Descuidar
su obliyaciôn Négliger ses obligations

en alyuno Se reposer sur qn.

Dcsculdarse de, en su obli-

yaciôn Négliger son devoir

con otra persona Etre trop confiant envers un autre

Desdecir de su carâcter Démentir son caractère

nesdenarse de alyuna cosa Dédaigner qc.

Desenfrenarse en los vicios S'abandonner au vice

Desenredarde una dilicultad Sunnontcr une difficulté

Desenterrar del, de entre et

polvo Tirer de la poussière

<le sus banderas Déserter ses drapeaux
Desesperar a alyuno htipatienter qn.

de alyuno Désespérer de (jn.

Uesbacerse de alyuna cosa Se défaire de qc.

alyuna cosa Arriver à sa destruction

por alyuna cosa Désirer violemment qc.

en làyrinias^ a
llorar Fondre en larmes

Desnudarse de la ropa Vendre ses habits

la ropa <Se dévêtir

Desojarse en censurar Se tuer à censurer

Despivcliar con uno Dépêcher qn. ; le tuer

Despenar al, en el abisnio Drécipiter dans l'abime

Despicar en su contrario Se venger sur son ennemi
Desposarse con alyuno Epouser qn.

Dcsquiciar â abjuno de su
poder Faire perdre à qn. son pouvoir



260 RÉGIME DES VEnBËS

l>os(|iiitarse de la pérclida Regagner ce qu'on a perdu
en el jiieçio Se raltrapper cm jeu
eiiiniii*iiiiii*ar Se venger en inurmuranl

Desvei*<jonzarse coii al(juiio Manquer de respect à qn.

de palabras Manquer de respect en paroles
Desvivirse

por algo Mourir d'envie de qc.

por al^jiino Etre très amoureux de qn.

Detenerse â, cou, en las nie-
nudencias S'arrêter à des minuties

Detestar â, de al(jnno Détester qn.

Diferir alyo ù, para otro Renvoyer une chose à un autre
tlenipo temps

Dignarse de aceptar, ou
Dîgnarse aceptar Daigner accepter

Dipular (â aUjiiiio) â, para
ta! cncargo Désigner qn. pour telle mission

Diriyir â, para un fin Diriger vers un but

Discnrrir
en, de, sobre la religion Discuter sur la religion

Diseiitir

de otro diclanien S'opposer au sentiment d'un autre
Disgnstarse con, de alguno Se brouiller avec qn.

por, de, con al-

guna cosa Se dégoûter d'une chose
,

Disponer
de sus alhajas Disposer de ses bijoux^ les vendre,

les donner
sus alliajas Mettre en ordre ses bijoux

Disponerse al, para el asalto Se préparer à Vassaut
Disputar de, por, sobre un

asunto Disputer sur un sujet

Distraerse de, en la conver-
saciôn Etre disirait dans la conversation

en cazar Se distraire en chassant
Divertirse â, en algo S'amuser à qc.

con la credulidad
(de alguno) S'amuser de la crédulité de qn.

con, en el juego S'amuser au jeu
Dividir

por, en partes Diviser en parties

con, entre niuchos Séparer entre plusieurs

Divorciarse de su niujer Divorcer avec sa femme
I)oI)lar 'à alguno Engager qn. à une chose

por alguno Sonner le trépas de qn.

Dolerse
(con alguno) en, de,
por su infortunio Compatir à Vinfortune de qn.

Dormir en una enipresa S'occuper mollement d'une affaire

sobre una enipresa Réfléchir longuement au sujet

d'une affaire
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Dotai*

(â su hija) con, de, en
mil (liiros Doniier en dot à sa fille mille dou-

ros

Diidar
en salir Hésiter à sortir

Durar en, por niucho tiempo Durer pendant longtemps

Eeliar a eorrer Commencer à courir
â rodai* Faire dégriiujoler

(alyo) ù, en, por tierra J^ft'r à ou par terre; ruiner,
(una cosa) détruire

tierra â una cosa Cacher lote chose
un (|énero en tierra Démarquer une marchandise
un libro por tierra Mépriser un livre

â jnetjo ou : â chanza Tourner en plaisanterie

olor de si Exhaler une odeur
sohre si la earçja Se charger de
«le nienos ou Ecliar
nienos Regretter ou Remarquer Vahsence

(al(|o) â buena parte, Prendre qc. en bonne part, ou en
ou â niala parte tnauvaise part

de ver un defeeto Remarquer un défaut
â pares y noues Jouer à pair ou impair
por los eanipos Courir à travers champs
por la lylesia Embrasser la profession ecclésias-

tique

a, en la cara ;
en cara Jeter au visage

à lo larç|o Etendre de son long

al, en olvido Oublier

(agua) de, por la boca Jeter de Veau par la bouche
el compas Itattre la mesure

Kcbarse -Se couche r

a estudiar S'appliquer à étudier

â ju(|ar Se mettre à jouer
â corredor Se faire courtier

a dormir S'étendre pour dormir

ICjercer (su autoridad) con,
en, sobre al(|uno Exercer {son autorité) sur qn.

EJercitar
(i'i uno) en la pacieii-
cia Habituer qn. à la patience

l^jercitarse à, en 4d)ras (de
carida<I) S'occuper d'nruri'es de chanté

Elevarâ uno sobre las nubes Porter qn, aux nues
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Embebecerse con, en la

plûtica Rester court
Embeberse de, en i\ocirina Se pénétrer, être imhii d'une sain r

sana doctrine
Enibelesarse con, en una

pintura Etre ravi d'une peinture
Eni])eslir con, contra alyuno Attaquer qn.
Enibobarse con, de, en alrjo S'ébahir de qc.

Enibozarse con, en el capote S'emmailloter dans la capote
Enibravecerse con, contra

otro S^irriter contre qn.

Embutir algo con, de, en
ébano Plaquer qc. d'éhène

Emendarse con, por la cor-
recciôn Se corriger par suite du châti-

ment
de, en sus defec-

tos Se corriger de ses défauts
Empacharse

en, por un ne-
gocio Se troubler pour une afl'aire

Empalmar (un madero) en,
con otro • Fixer l'extrémité d'une pièce dr

bois sur l'extrémité d'une autre
Enipaparse de, en agua S'imbiber d'eau
Eniparejar con alçjuno Joindre qn.

Emparentar con alynno S'allier à qn.
Enipeilar su palabra â, con

otro Engager sa parole à qn.
Empenarse en nna cosa S'obstiner à qc; s'engager à une

chose
con, por alçjuno S'engager vis-à-vis de qn.

Empezar el interrogatorio
con, en, por tal pre-
gunta Commencer l'interrogatoire par

telle demande
Emplear el tiempo en el es-

tudio Employer le temps à l'étude.

Emplearse
en una cosa S'employer à, pour qc.

Eniular con alguno Etre l'émule de qn.

Encajarse en, por alguna
parte Se fourrer qq. part.

Encalabrinarse con algo S'entêter à qc.

Encallar (una nave) en arena Echouer {un navire) sur le sable

Encapricharse con, en su
opinion S'entêter dans son opiîiion

Encaramarse à, en, por, so-
bre la pared Grimper à la muraille

Encararse â, con alguno Regarder fixement qn.
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Encan»izarse cou, «mi Ios
eiioiiii(|<)s S'acharner contre les ennemis

Eiicas((itetai*se (el sombrero)
en la caho/.a S'enfoncer (le chapeau) sur la tête

en Iiacer una
cosa S'entêter à faire qc.

eu su opinion Ne pas démordre de son opinion
Encender (abjo) en la luni-

l)i*e Enflammer qc. à la lumière
Eneenilerse cou, contra al-

yuno S'emporter contre qn.

en ira S'enflammer de colère

Enconarse cou alyuno Avoir de Vanimosité contre qn.
Enconirar â, cou alc|uno Rencontrer qn.

Encontrarse cou al(|uno Rencontrer qn.
Encnnil)rarse a, sobre las

n n Ijes S'élever aux nues
Encbarcarse de, en arjua Se remplir d'eau
Entiurecerse al, cou, en, por

el trabajo S'endurcir au travail

Eneniistar â uno cou otro Rendre ttnc personue mniemii
d'une autre

Enfadarse con, contra nlguno Se fâcher avec qn.

Enlurecerse con, contra ai-

guno Se mettre en fureur contre qn.

de, por tôdo Se mettre en fureur à propos de
tout

Enyanarse en, por, sobre las
palabras de al-

guno Se tromper aux pm'oles de qn.

Enyaslar (nna joya) en, con
diamantes Enchâsser {un bijou) dans des dia-

mants
Enniendarse con, por el aviso Se corriger grâce à un avis

en, de una lalta Se corriger d'une faute

Enojarse de, con, contra el

inalo Se fâcher contre le tintl

Enredarse (nna cosa) à, con,
en oti»a S'embrouiller {une chufic} Km- une

autre

de palabras S'embrouiller en parlant

Enroscarse (la cnlebra) l'i,

con un ârbol S'enlacer {la couleuvre) à un arbre

Eiisan(|rentarse contra, con
nno S'('chauffer contre qn.

Ensayarse â, para en aluuua
cosa S^essayer à qc.

Ensenarsea luienosejeuipios Suivre de bons exemples
vu nna persoua Imiter qn.

Ensenorearse de un reino Maitnser un royaume
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Eiiteiider de un négocie

en un negocio
una cosa

Entenderse cou alguno
con alguna cosa

Enterarse de, en algi'in ne-
gocio

Entrai* â la parte
con alguno
il luego y sangre
î'i saco (una ciudad)
â reinar
de mayordonio

Entrarsc â niercader
a alguno

Enti'egai'se al dinei'o
del dinero

Entrenietei'se en cosas de
otro

Entretejerse un âi*bolâ,con,
en otro

Entretenerse â, en boberias
Entristecerse con, de, poi* la

ma la suerte
Envanecerse con, de, en, i)or

la Victoria

Envejecer
con, de, por los
disgustos

Enviciarse con, en el juego
Envidar de, en lalso

Envolver
entre, con, en papel
su suerte con
la de otro

Equiparar (una cosa) â, con
otra

Equivocar una persona
cou, por otra

Equivocars«' en algo
(una cosa) con
otra

Escabullirse entre, por, de
entre la niulti-
tud

Escapar â buenas
de buenas
la vida

Se connaître à, consentir à une
affaire

Faire une a/faire, s'en occuper
Comprendre une chose
S'entendre avec qn.
S'entendre à qc.

Etre bien. instruit d'une affaire
Entrer en participation
Être en relations avec qn.
Mettre à feu et à sang
Mettre à sac {une ville)

Commencer à régner
Devenir majordome
Se faire marchand
Essayer de persuader qn.
S'attacher à l'argent

Recevoir de l'argent

Se mêler des affaires d'autrui

S'entrelacer {deux arbres)

S'amuser à des sottises

S'affliger de la mauvaise fortune

S'enorgueillir de la victoire

Vieillir par suite de déboires
Se livrer avec excès au jeu
Faire une invite {aux cartes) avec

mauvais jeu

Envelopper dans du papier

Lier sa destinée à celle d'un autre

Comparer une chose à mie autre

Prendre une personne pour une
autre

Se tromper en qc.

Se ressembler extrêmement

Se glisser dans la multitude

S'échapper sans répliquer
L'échapper belle

Sauver sa vie
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Escarineiitai* de , por , cou
al{)iiiia cosa
en cabeza ajeiia

Escoger
del, en el niontôn

Esconderse al. del peligro
Escril)ir

eon, en biien estilo

Escriipiilizar en ahjo
Escnc'liai* con, en silencio
Escupii* (a nno) â, en la cara
Escnrrirse de nn peli«|i'o

Escusarse con aUjnno
del eonvite

Esforzarse à , en liacer (algo)

Esnierarse en alijiina cosa
Espantarse à, de, i>or ahjo
EspeiMilar en (jranos

con alyo
l'estampai* en, sobre el papel
Estai* â abjnna cosa

(lin vestido) â alytino
(bien 6 mal) con alrjuno

al caei*

con, en ânimo de liacer

alflo
con, en perfecta saliid

«le caza
(b' viaje
de paz
de, por présidente

en
en alijuna cosa
â, en lo(b>

en si

en lo que se liace

sobre alyiina cosa
sobre si

sobre las armas
satisfecbo con. por

el diiiero

i'^starse en el campo
Estiniar en nias (iinacosa

(|iie otra)
(Il lia cosa) en taiito

Estiniiilar â iiiio a la «mii-

presa

ApjJrcndre qc. à ses dépens
Prendre exemple sur qn.

Choisir dans le tas

Eviter le danger

Ecrire en bon style

Avoir des scrupules au sujet de qc.

Ecouter en silence

Cracher au visage de qn.
Esquiver un danger
S'excuser auprès de qn.

Dc'cliner une invitation

S'efforcer de faire qc.

Mettre tous ses soins à qc.

S'épouvanter de qc.

Spéculer sur les grains
Spéculer avec qc.

Estamper sur le papier

Répondre de qc.

Seoir (un vêtetnent) à qn.

Etre de l'opinion de qn. ; être en
compagnie de qn.

Etre sur le point de tomber

Avoir l'intention de faire qc.

Etre en parfaite santé
Etre à la chasse

Etre prêta faire un voyage
Vivre en paix
Etre président ; présider acci-

dentellement
Avoir dessein de
Etre instruit d'une chose

S'attendre à tout ; être attentif à

tout

Jouir de toutes ses facultés

Etre à ce qui se fait

Activer l'exécution d'une chose

l'être orgueilleux

Etre sous les armes
Etre fier de posséder de grandes

richesses.

Demeurer à la campagne
Priser davantage {une chose qu'une

autre)

Estimer une chose tant

Eaire entreprendrf ''> </" xine

entreprise
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Estimularâuiioeii laeinpi'esa£'«coMra7r')* rpi. ù poursuivre une
entreprise commencée

cou preniios Stimulerpar des récompenses
.Estragar (â otro) con, por su

ejeniplo Corrompre qn. par son exemple
Estrecharse con alijuno Encourager cpi.

en los (fastos Modérer ses dépenses
Estrellai'se con alyuno S'emporter contre qn.

contra, en una
roca Se briser contre un rocher

Estrenarse con un negocio Com^nencer une affaire

en su oficio Entrer en fonctions
Estrihar en, sobre alguna

cosa jSV fonder sur qc.

Estropear (â uno) de, en la

niano Estropier qn. à la main
Estudiar en. entender (una

ciencia) S'efforcer d'acquérir une science

por, en buen autor Etudier dans un bon auteur
para niédico Etudier pour devenir médecin

Exaniinar (â uno) de, en Faire subir à qn. un examen de
filosofia philosophie

Excéder (una cosa) â olra Excéder {une chose) une autre
de, en diez gramos Excéder de dix grammes
de la talla Sm^asser en hauteur

Excitar (â aUjuno) ti, para
hablar Pousser qn. à parler

Excusarse con alguno S'excuser auprès de qn.
Experinientar (gusto) con,

en la lectura Prendre plaisir à la lecture

F.

FaUar(algo) â, de la sunia Manquer (qc) à la somme
(un real) para veinte Manquer {u7i réalj pour arriver

à vingt
Fastidiarse con, de los libros Se fatiguer des livres

Fatigarse con, en, de, alguna
cosa «Se fatiguer à qc.

por alguna cosa Se donner du mouvement pour
quelque chose

Favorecerse de alguno -Se servir de la faveur de cpi.

Fecliar una carta en Paris Dater une lettre de Paris
Fiar (algo) â, de, en alguno Confier qc. à qn.
Fiarse â, de, en alguno Se fier à qn.
Fijar (algo) en, por la pared Fixer qc. à la muraille

(el numéro de los dî- Fixer le nombre des députés
putados) en doce à douze.
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Fijai' (los ojos) en , sobre
Il lia pei'soiiu

Flaqiiear en la fe pi'oiiietida

Fliictiiar en, entre diulas
Foriiiur en, con el ostiidio

(|iiejas eoii, de alçjniio

Forrar de, con, en pieles
Fi'aii<|iiearse â, con alçjnno
Freir liiievos con, en aceite
Frisar (iina persona) con, en

olra
con los cincuenta

Fixer h's yeux sur une j^ersonne
Manquer à la foi jurée
Flotter dans des doutes

Former par l'étude

Formuler des plaintes au sujet

de qn.

Doubler de peaux
S'ouvrir à qn.

Faire fnre des œufs dans l'huile

Se ressembler {deux personnes)
P'rio-,' h, cinquantaine

G.

Ganar â nno por la mano •

â correr
de los eneniîyos (nii

pais)
(ierinçjar la paciencia î'i al-

(juno
(iirar

por lai i)arte

solire iina casa de
coniercio

(iloriarse
«le, en ser valiente

Gozar con, de alqiina cosa
ou Gozar al(juna cosa
(de favor) con, en, en-
tre el pueblo

de, en olr
Gozarse de, en, por el hieii

<Iel prôjiino
(iradnar niia cosa de, por

luiena
Granjear (la volnntad) â, de

alfiiino

(inan'ccrse
del, con el niar
de, en lin portai

(iiiiarse por aluu»o
Gustar

lin ptato
de lin plato

de l)el)er

Prendre les devants sur qn.

Dépasser à la course

Gagner un pays sur les ennemis

Epuiser la patience de qn.

Tourner de tel côté

Tirer des lettres de change sur une
maison de commerce

Se vanter d'être courageux

Jouir de qc.

Etre en faveur auprès du peuple

Se réjouir d'entendre

Se réjouir du bien du prorhdin

Regarder une chose comme bonne

Se concilier les bonnes grâces de
quelqu'un

Se préscii'er de la mer
Se réfugier sous un portique

Prendre qn. pmtr modèle

Déguster un plat

Aimer à ntangerun pUti

Aimer à boire
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H.

IIal)er (â iino) â las nianos
Habilitai* (il inio) â, de, con,

en, para alfiuiia cosa
Ilabituarse â, eu ahjuna cosa
Hablar de, en, sobre alguna

cosa
de cabeza
en pro
en contra
enyuirifjay,en ffrîn(jo

en, por voz de otro

Hacer
â uno à lial)lar verdad
iina cosa con, en tienipo
(«livorcio), con, de una
niujer
(son) con, en un instru-
niento
de caI)allero
de goberuador

por, para ganar
(confianza) a, de una
persona

Hacerse à una cosa
â la vêla
igual â, con otro
con una cosa
para una cosa
cargo de la razôn

Hallar
(â alguno) con niuy
buena salud

por bueno
de corner

Hallarse ii, en la fiesta

algo
con algo
de venta

Heredar de su tio

por, en linea recta
una casa

Herir â alguno en la estima-
ciôn

Avoir entre les mains

Habiliter qn. pourqc.
S'habituer à qc.

Parler de qc.

Parler d'abondance
Parier pour
Parler contre

Parler hébreu (galimatias)
Parler à la place de qn.

Accoutumer qn. à dire la vérité

S'y prendre à temps pour faire qc.

Divorcer avec une femme
Produire du son avec un instru-
ment

Trancher du grand seigneur
Remplir les fonctions de gouver-
neur

Essayer de gagner

Se fier à qn.

Se faire à une chose; s'y habituer
Mettre à la voile

Se faire l'égal de qn.

Acquérir, obte^iir une chose

Se préparer à une chose

Connaître la raison, être raison-

nable

Trouver qn. en très bonne santé

Trouver bon
Trouver à manger
Se trouver à la fête

Trouver qc.

Posséder qc.

Etre en vente
Hériter de son oncle

Hériter en droite ligne

Hériter d'une maison

Blesser la réputation de qn.
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de niiierte

(le, en la cabe/a
llrrrar â fiie(|(>

PU frio

llorvir (un luijar) de, eoii, i>ii

fiente
Hiiicarse de rodillas
Hocifar cou, coiilra, en al-

(|una cosa
Uonibrearse

de, con la aniis-
tad

Huir ou lluirse
de alyuno

llunianarse a, con los pobres
llunie<Iecer con, en aî|ua

Huniillarse à, aille, con los
poderosos

Hurtar en el precio

Blesser à tnort

Blesser à la tète

Ferrer à chaud
Ferrer à froid

Foiunniller de monde ^un lieu)

Se mettre à genoiuc

Heurter qc.

S'honorer de l'mnitié de qn.

Fuirqn.
S'hu}naniser avec les pauvres
Humecter avec de Veau

S'humilier devant les puissants
Voler sur le prix

Idfdatrar en una ninjer
lç|ualai* una cosa â, con olra
Inibuii* à abjuno de, con al-

(juna cosa
Iniplicarse con. en alyuna

cosa
Iniponei'se en abjuna cosa
Iinportunar â, con pretcn-

slones
lni])osibilitai* â uno de obi*ar
Inipresionai* (â abjuno)de,

en alqo
Iniprimii*

del, por el original
InciUir (â abjuno) a, en, para

la contienda
Inclinarse â lai opinion

por abiuno
Incorporar (una cosa) â, con,

en otra
Incurrlr en delilos

en la iudbjnaciou
Indiynarse con,cou Ira,contra

<le alyuuo
al, de, por veralyo

Inducir â, en error

Idolâtrer une femme
Egaler une chose à une autre

Instruire qn. de qc.

S'enfjaffcr dans qc.

Se tnettre au fait de qc.

Importuner de demandes
Rendre impossible le travail à qn.

Prévenir Vesprit de qn. sur qc.

ImpHmer d'après Voriginul

Pousser qn. à la dispute
Pencher pour telle opinion
Avoir de l'inclination pour qn.

Incorporer une chose dans un<

antre

Commettre des crimes
Encourir Vindignation

S'indigner contre qn.

S'indigner de coirqc.

Induire en erreur
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Indiiltai* (â aluiino) do lu poiui Remettre à qn. la peine
Inlaniar(âal(jiino)decol)arde Traiter qn. de lâche

Infatuarse con, eu los aplaii- Être infatué par les applaudisse-
sos rnents

liilerir(niia cosa) de, por otra Inférer une chose d'une autre
liiflaniarse de, eu ira S'enflammer de colère

Influir eu, para alijuna cosa Influer sur qc.

â, cou ahjuuo Influer sur qn.

luformar (â alyuuo) de, eu,
sobre alrjuua cosa Informer qn. de qc.

lufudir âuiuio â, eu alijuuo Donner du courage à qn.

Ingeuiarse â, para, en algu-
na cosa S'ingénier à qc.

lugerir (nu ârbol) eu otro Enter (un arbre) sur un autre
(uu î'irbol) de otro Prendre sur un arbre la greffe des-

tinée à un autre

(uu ârbol) de escudete Enter un arbre en écusson
luhabilitar (tlal(juuo) de, pa-

ra alyuua cosa Rendre qn. inhabile à qc.

Inhibil* ou luhiliirse al juez
de, en el couociniieuto Interdire au juge la connaissance
de la causa de la cause

luiciarse en los uiislerios S'initier aux mystères
lusertar (uua cosa) cou, en

otra Insérer une cliose dans une autre
lusiuuarse â, cou los potle-

rosos ou : en el

âuinio de los
poderosos S'insinuer dans l'esprit des grands

Insistir eu, sobre alguua
cosa Insister sur qc

.

luspirar (alguua cosa) â, eu
algun<t Inspirer qc. à qn.

Instar por, para, sobre al-
guua cosa Insister pour qc.

Instituir (â uuo) por here-
dero ou : lieredero Instituer qn. héritier

lustpuir (â alguuo) de, eu,
s o 1) r e alguua
cosa Instruire qn. de qc.

Intentar
uua acusaclOu â, eu,
contra alguuo Accuser qn.

Interesarse
en alguua cosa S'intéresser à qc.

eu, por tal suma S'intéresser pour telle somme
Interiuirse cou alguuo S'insinuer auprès de qn.

en alguua cosa Approfondir qc

.

Iuteri)olar
(uuas cosas) cou, Intercaler {des choses) dans d'autres

entre otras choses
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Interprelar (de uim leiigiiu)

â, en otra
Introiliicirsea, eoii alrftino

en, |)oi> al(|una
parte

Inundar <le, en san(|i*e

Invcrlii* el caudal en alfjnn
IIso

Ir a alr)uno
â oazar

de ciiza, <le paseo
â, en corso
(de mal j â, en peor
al, ei» soeorro (dealgnno)
cou ait)nno

bien <Ie salnd

«le mascara
de luto
de, en traje mililar
en, sobre un jumento
sobre alyuno
sobre alyo
poi* la l(jlesia

por la milicia
Irse

de oros
de varela

Traduire iVune langue datis Hn<
autre

S^insimier dans Vamitié de qn.

S'insinuer qq. part
Inonder de sang

Employer ses fonds à qq. usage
Aller au-devant deqn.
Etre sur te point de chasser :

aller chasser
Etre à la chasse , à la promenad<
Aller en course sur mer
Aller de mal en pis
Aller au secours de qn.

Aller en compagnie de qn. ; étn'

de son opinion ; l'écouter

Etre en bonne santé

Etre travesti

Etre en deuil
Etre en habit militaire

Aller sur une bête de somme
Assaillir qn.

Suii're avec ardeur une affaire

Suivre la carrière de VEglise
Suivre l'état inilitaire

Tourner carreau (aux cartes)

Avoir la diarrliée

Jufjar abjuna cosa con,
por otra Jouer une chose contre une autre

del voeablo Jouer sur le mot
.lunlarse con su reyinilc-nlo Rejoindre son régiment

Juslificarse con. para con
el jefe Se justifier devant le chef

Juziiar â, por la vista Juger d'aprèsVapparence

de, enlos delilos Juger les délits

Labrar de correal Coudre avec de petites courroies

en facelas (un «lla-

maule) 2\ïiller un diamant à facettes
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Lailear (uiia cosa) à^ hacia
lai parte Faire pencher qc. vers un endroit

Ladearse îV ahjiino Pencher pour (pi.

cou alijiiiio Commencer à se brouiller avec qn.
Laineiilarse de, por iiiia des-

îiracia Se lamenter cVun malheur
I^aiizar (aljjo) â, coiilra algu-
no Lancer qc. à qn.

Lastiniarse con, contra, en Se blesser contre, être blessé par
una |)ledra une pierre
en el pie Se blesser au pied
de alguno Plaindre qn.

Lavar
de yeso Crépir en plâtre

I.eer les pensaniientos â al-

îjnno Lire dans la pensée de qn.

Levantar ù, sobre, por las
nubes Elever aux nues
la caza Faire lever le gibier

Levantarse con lo ajeno S'en aller avec le bien d'autrui
en las puntas de
los pies Se lever sur la pointe des pieds

Librar
il alfjimo de riesgos Tirer quelqu'un de péril

Ligarse
por, con, en indiso-

Inble nndo Se lier jjar un nœud indissoluble

IJligar con, contra un pa-
riente Plaider contre un parent

por pobre Se faire passer pour pauvre
sobre un niayo-
razgo Plaider au sujet d'un majorât

I.udir una cosa con otra Frotter une cliose contre une autre

U.

Llamar
a la puerta Frapper à la porte

(la atenciôn) â, hacia
su persona Attirer l'attention sur sa personne

con, de Don (â al-

guno) Appeler qn. don
îi, j uicio Citer en jugement
de ti'i d otro Tutoyer qn.

Llaniarse con tal nombre S'appeler de tel nom
Llegar (al cabo) con una

empresa Achever une entreprise

de enibajador Arriver comme ambassadeur
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1 .levar
por adelaute uiia cosa Avoir une chose présente à l'es-

pHt
adelante una cosa Poursuivre une affaire avec cha-

leur jusqu'au bout
en, cou pacieucia Endurerpatiemment
sobre al corazôn Avoir sur le cœur
(una cosa) âejecucioii Mettre [une chose) à exécution
(tV uno) de, por la

mauo Conduire qn. par la main
Llevarse de alguua pasiôn Se laisser enlrainer par qq. pas-

sion

LIorar en, de, por sus pecados Pleurer ses péchés
Llover

(niales) en, sobre un Pleuvoir (des malheurs) sur un
pueblo peuple

M

^laldecir â, de los suyos
Maliciar al, de ver...

de, en una cosa
Malquistarse cou alguuo
Maniar (un vicio) con, en la

lecbe
Manar (sanyre) de la herida

(la berida) en sangre
Maucbar (un vestido) con,

de, en lodo
Manifestarse â, con alguno
Mantener conversaciôn â

alguno
Maqninar en, sobre alguna

cosa
Maravillarse al, de oir algo-

con, de una
noticia

Marcar à, con bierro ou â
fuego

Mear a, en la pared
Medir â, por pahnos

(todo) con, por un
rasero

Me<Ilrse con sus luerzas
Mcdrar en la baclenda
Mejorar de emplco

Maudire les siens

Avoir une idée malicieuse à la vue
de...

Interpréter malignement une chose
Se rendre odieux à qn.

AcquéHr (un vice) en tétant

Couler (du sang) de la blessure

Etre toute eu sang (la blessure)

Tâcher (un vêtement) de boue
S'ouvrir à qn.

Tenir cotiversation avec qn.

Machiner qc.

S'émerveiller d'entendre qc.

S'émerveiller d'une nouvelle

Marquer au fer rouge
Uriner contre la muraille
Mesurer en palmes

Mesurer tout également
Se régler sur ses moyens
Awimentcr son bien

Obtenir un meilleur emploi

it
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Mejorar (à algiiuo) en el

quiuto Avantager qn. d'un cinquième
de, en las costuni-
bres Avoir de meilleures mœurs

Merecer tl, con, de, para con
alyuno Mériter de qn.

Merecersc con, de alguno Se faire estimer de qn.

Meterse â gobernar S'ingérer de gouverner
ù. caballero Faire Vhomtne d'imjjortame
â preçeptoi* Deve7iir précepteur
con alguno Chercher noise à qn.

en un pleito Se mêler d'un proci's

Mezclarse en los négocies Se mêler des affaires

Mirai' por alguno Avoir soin de qn. Songer aux in-

térêts de qn.

â, liacia tal parte Regarder de tel côté, vers tel en-

droit

Mirarse en el, al espejo Se regarder dans le miroir
Modelar (su conducta) por Modeler sa conduite sur celle

la ajena d'autrui

Moler â, de, con azotes Assommer à coups de fouet
Molerse îI, de trabajar Se fatiguer de travailler

Montar â caballo Monter à cheval

en niula, sobre una
mula Monter sur une mule

Morir de poca edad Mourir à un âge peu avancé
al, para el niundo Mourir pour le monde

Motivar en, con buenas razo-
nes Motiver par de bonnes raisons

Moverse con lo que se oye S'émouvoir de ce que l'on entend
à compasiôn S'émouvoir de compassion

Mudar aires Changer d'air

de tono Changer de ton

Multiplicar (los lavores) eu
alguno Multiplier les faveurs envers qn.

Murmurar de alguno Murmurer contre qn.

N.

Nacer con fortuna Naître dans la fortune
con, en buena estrella Naître sous une heureuse étoile

Navegar para, â Espana Faire voile vers l'Espagne
con, en papaliigos Naviguer avec les voiles de perro-

quet
de bolina Naviguer en sondant
de, en conserva Naviguer de conserve

Nivelarse â, con loshuniildes Se mettre au niveau des humbles
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Xiitrir coii, de, eu buena

275

(loctriua l^oini'ir d'une saine doctriyie

Obstar (iina cosa) à, para
otra

Obstinarse en algiina cosa
Obviar â uua dificultad, ou :

una dificultad

Ocultai* su aflicciôu à, de
alçjuuo

Ocupar el peusamiento con,
en Irabajos

Ofender (à alguno) de, con
palabra

Ofrecerse de acoiupaûante
Oir de, en confesiôn

con, por sus oidos pro-
pios

Olei* â rosa
Olvidarse de lo pasado
Opinar

en, sobre alguna cosa
Optar â, por un enipleo

a ios enipleos
Ordenar â, para tal lin

de sacerdote

S'opposer {ime chose) à une autre
S'obstmer à qc.

Obvier à une difficulté

Cacher sa douleur à qn.

Occuper la pensée à des travaux

Offenser qn. en paroles

S'offrir comme accompagnateur
Entendre en confession

Entendre de ses propres oreilles

Ai'oir Vodeur de rose

Oublier le passé

Donner son opinion sur qc.

Opter pour un emploi
Entrer dans les emplois
Ordonner à tel effet

Ordonner prêtre

Padecer la gota

de la gota

con las impertinen-
cias de otro

INigar a, con, en palabras
l*aIadoarse con alguna cosa
Pal par con, por sus nianos
l'ararse t\ descansar

en alguna cosa
Parecerse de, en el rostro
Participarde, en alguna cosa

una cosa

Souffrir accidofitellement de la

goutte

Souffnr habituellement de la

goutte

Souffrir des impertinences de qn.

Payer de belles paroles
Savourer qc.

Palper avec ses nwins
S'an'èter pour se reposer

Etre irrésohi sur qc.

llexsetnbler de figure

Pnriieiper à qc.

Annoncer qc.
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Papticularizarse con alguno Témoigner à qn. une affection
particulière

Partir â, para Italia Partir pour l'Italie

'à partes hjiiales Partager en parties égales

Pasar â espada ou : por la

espada Passer au fil de Vépée
(de iinos) â, en otros Passer des uns aux autres

(un dicho) â, en, por
proverbio Passer (une parole) en proverbe

con la cabeza Dépasser de la tête

adelante con, en el

escrutinio Passer au scruti7i

de cruel Etre cruel avec excès

(los anos) por alguno Passer (les années) sur qn.

Pasarse (alguna cosa) de
la niemoria Oublier qc.

Pasmarse al, de, por, con ver Se j)àmer à la vue de...

Pecar de ignorante, de igno-
rancia Pécher par ignorance

de, por deniasiado
bueno Pécher par trop de bonté

en largo Etre trop généreux
Pedir con, de justicia Demander avec justice, à juste

titre

en justicia Recourir à la justice

por Dios Demander au nom de Dieu
por alguno Demander grâce en faiseur de qn.

Pegar una cosa ji, con otra Coller une chose à une autre

il, contra, en la pared Attacher contre le mur
Pelarse por alguna cosa Rechercher avec ardeur qc.

Pelear en defensa de la Combattre pour la défense de la

libertad liberté

por la patria Combattre pour la patrie

Peligrar â, en alguna cosa Courir risque de qc.

Penetrar por lo niâs espeso Pénétrer au plus épais

Pensarentraduciroutraducir Penser à traduire

Perder de vista
^

Perdre de vue

al, eneljuego Perdre au jeu
Perecer de, por hanibre Mourir de faim
Perecerse por alguna cosa Mourir d'envie de qc.

Peregrînar jior el mundo Courir le monde
Permutar una cosa con, EcJtanger une chose contre une

por otra autre

Persuadirse con, â, de alguna
cosa Se persuader de qc.

Pertrecharse
con ,

por un
aprecio Estimer d'après une appréciation

(à alguno) de
sus fallas «Se repentir (qn.) de ses fautes

Piar por alguna cosa Soupirer (piailler) après qc.
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PIcar de, en todo S'entendre un peu à tout

de iiiartiiicte Donner de Véperon
(la abcja) en una flor

ou una flor Piquer une fleur (Vabeille)

Pintar al pastel Peindre au pastel

de azul Peindre en bleu

del, pop el natural Peindre d'après nature
Pleitear con, contra alguno Plaider contre qn.

por pobre Se donner comme pauvre
Poder (la pasiôn) con, en

uno Etre puissante (la passion) chez qn.

( nuieho ) con, para
con al{juno Pouvoir beaucoup sur qn.

Ponderar alyuna cosa de
grande Vanter qc. comme chose grande

Poner (una cosa) en tierra Placer Jine chose à (en-e

(una cosa) por tierra Mépriser une chose

(â alguno) â confesiôn
de tormento Mettre qn. à la torture

(â su liijo) il sastre Etablir son fils tailleur

ù. uno â oficio Mettre qn, en métier

con prisionesâ alguno Emprisonner qn.

â alguno de, por cor-
regidor Nommer qn. corrégidor

ù. alguno en culdado Alaiiner, effrayer qn.

(cuidado) en sus di- Sui^eiller ses paroles

clios

en limpio Mettre au net

en olvido Oublier

en orden Array^ger

(la lanza) en ristre Mettre la lance en arrêt

en un tercero (la de- Remettre à tiers (la décision) : avoir

cisiôn recours à un arbitrage

(îiuno)porintendente Nommer qn. intendant

Ponerse â punto de morir" Etre sur le point de mourir
triste cou, por noti- Devenir triste en apprenant une
cia

'

nouvelle

de puntillas S'opiiiiâtrer

«le lodo Se couvrir de boue

al, en aceclio Se mettre à l'affût^ au guet

de. en espia Etre espion

de, en jarras Avoir les poings sur les hanclies

nialo de, por corner
deniasiado Avoir une indigestion

Porfiar â, en abrir la puerta S'obstiner à ouvrir la parte

contra, con alguno Se disputer avec qn.

en, sobre tal punto S'opiniàtrer sur tel point

Posponer una persona ù. otra Estimer moins wie personne qu'une
autre

Postrarse en, por tierra Se prostenterjusqu'à teii-e

Precaverse del, contra el mal Se prémunir contre le mal



278 RÉGIME DES VERBES

Preguiitar al reo, de, sobre el Interroger le coupable au sujet du

de qn.

;

tlelito délit

poi* uno Demander des

chercher qn.

nouvelles

Preociiparse con,de uiia opi-
niôii Se préoccuper d'une opin

Prepararse â, i)ai*a alguna
cosa Se préparer à qc.

Preponderai* â, sobi*e Prévaloir sur
Presentarsede,porcandidalo Se porter candidat
Presidir à, en una juiita Présider une assemblée
Presumir de docto Se croire savant

de, en una perso-
na una perlidia Soupçonner une perfidie chez qn.

Pretender un enipleo Prétendre à une place

Prevenirse à, en, para un
lance Se préparer à un événement
al, contra el pe-

ligro Se préparer au danger
Principiar cun, en, por taies

palabras Commencer par telles paroles
Privar con, para con el rey Être en faveur auprès du roi

Probar de todo Goûter à tout

Procéder â la votacîôn Commencer le vote

en la votaciôn Continuer le vote

Proclaniar â uno por rey, ou
rey Proclamer qn. roi

Producir eiecto en una per-
sona Produire de l'effet sur qn.

Proiundizar en una ciencia Approfondir une science

Propasarse en alguna cosa S'oublier en qc.

à alguna cosa En arriver à qc.

Proponer â alguno por ar-
bitro Proposer qn. pour arbitre

para la elecciôn Proposer qn. pour rélection

Proporcionar el gasto â, con Proportionner la dépense aux re-

lus rentas venus
Proporcionarse â, con, para

alguna cosa Se rendre propre à qc.

Proseguir en, con su camino Continuer son chemin
Prosternarse en tlerra Se prosteimer à terre

il, parasuplicar Se prosterner pour supplier

Protestar de su inocenciaou :

Protestar su ino-
cencia Protester de son innocence

Proveer (un empleo) en al-

guno Conférer un emploi à qn.

Provocar â ira Mettre en colère

Pudrirse de, por todo Se consumer de chagrin à tout

propos
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Q

Quedar en hacer (iiiia cosa)
(con alyuno) en mala
opinion
de asiento
un lote por alrjuno
(unacosa) por liacer

(eaniino) por andar
Quedarse de asiento en

alguna parte
(}ueniai*se de, con, por algu-

na palabra
por alguna cosa

Quilarse de pleitos

Promettre de faire une chose
Conserver une tnauvaise opinion

de qn.

Résider
Cautionner qn.

N'être pas encore faite (une chose);

rester à faire

Rester, avoir (du chemin) à faire

Se fixei' qq. part

S'offenser de quelque parole
Brûler d'envie d'avoir qc.

Laisser là^ éviter les procès

R

Rabiar de hanibre Avoir grand'faim
por alguna cosa Désirer ardemment qc.

Hayar con la virtud Briller par la vertu

Hebosar (el vaso) con, de, en
agua Déborder {le verre) d'eau

Hecabar una cosa con, de
alguno

Kecalcarse en lo diclio

Hecatarse de alguno
Kecetar niedicinas iï, para

alguno
Hecibir en su honienaje (h

Obtenir une chose de qn.

Redire plusieurs fois

Etre réservé vis-à-vis de qn.

Ordonner des remèdes à qn.

otro)
ilecibîrse de abogado
Keclaniar (tal cosa) à, de

fulano
lleclinarse en sobre una

alniobada
lleconvenir â alguno con,

de, por, sobre al-

guna cosa
Ilecostarse en, sobre una

silla

Kecrearse con, en la pena
de otro

Kecbinar de dientes ou : Re-
cliiiiar los dientes GHncer des dents

Admettre qn. à rendre hommage
Se faire recei''oir avocat

Réclamer qc. à un tel

Se reposer sur un coussin

Convaincre qn. de qc.

Se reposer sur une chaise

Prendre plaisir au chagrin
d'autrui
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Reduclr (algo) â, en uiia
iiiitad Réduire qc. à la moitié

Redùntlar en beneficio Tourner au profit

Reflejai* (la luz) en, sobre un Se refléter {la lumière) sur une
piano surface

Reflexionar en, sobre tal ma-
teria Faire des réflexions sur tel sujet

Refocilarse con alguna cosa Se complaire à qc.

Regalar (à alguno) con un
eaballo ou : Regalar
à alguno en eaballo Faire présent d'un cheval à qn.

Régir de vientre Avoir le ventre libre

Reglarse à lo justo Se régler sur la justice

Regodearse en, con alguna
cosa iS'e plaire, se délecter à qc.

Reinar en,sobreloscorazones Régner sur les cœurs
Reintegrar de, en su hacienda Réintégrer dans sa fortune
Rematar en, por el niejor

postor Adjuger au plus offrant

Remontarsehasta,âlasnubes S'élever jusqu'aux nues
Reniorderde,poralgunalalla Causer des remords par une faute
Rendirse por, â, con, de la

latiga Etre rendu de fatigue

Renegar de alguna cosa Renier qc.

en alguna cosa Renoncer à qc.

Renunciar â, de un prôyecto
ou : Renunciar
un prôyecto Renoncer à un projet

algoenolro Renoncer à qc. en faveur de qn.

Reparar en dificultades S'arrêter à des difficultés

Repararse en la artilleria Se défendre avec l'artillerie

de la artilleria Se mettre à couvert des coups de

Vartillerie

Repartir â, entre muchos Partager entre plusieurs

â, en, por iguales
partes Partager en parties égales

Reprender de, por sus faltas

(à alguno) ou : Re-
prender sus fal-

tas â alguno Blâmer qn. de ses fautes
Resarcir (à alguno) de un

perjuicio ou : Re-
sarcir un perjuicio Dédommager qn. d'un préjudice

Resbalar en, con, sobre el
hielo Glisser sur la glace

Resbalarse de, de entre, en-
tre las nianos Glisser des mains

Resentirse con, contra al-

guno Garder rancune à qn.

del, en el cos-
tado Avoir mal au côté
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Resiriarsc coii aI{|nno en la

aniistad
Resfjiiardarse de alçjmio
Hesiynarse a , cou, en sn

suerte
Kesolverse à, por lo peor
Uesonar (la ciiidad) con, de,

en cânticos de gozo
Uespaldarse con, contra la

pared
Respondep con su cabeza

de, por una per-
sona

en, por boca de
otra

Retar â muerte

(â uno) de traidor
Retirarse â, en su celda

con, en huen orden
Retractarse de lo diclio

Retraerse à, en su casa
Reventar por hablar

de corner
(alguno) de rîsa on :

Reventar la risa
â alrjuno, ou : Re-
ventar en una
carcajada

Revestlr (à alguno) con, de
poderes

Rodear (â alguno) por todas
partes

Rogar con la pa/.

Roniper à, en llorar
Ruzarse con su liermano

Être en froid avec qn.

Se précautionner contre qn.

Se résigner à son sort

Se résoudre au pire

Résonner {la ville) de chants de joie

S'appuyer contre la muraille
Répondre sur sa tête

Répondre d'une personne
Répondre par la bouche d'une

antre personne
Provoquer à mort
Accuser qn. de trahison

Se retirer dans sa celltde

Se retirer en bon ordre
Rétracter ce que l'on a dit

Se réfugier chez soi

Mourir d'eyivie de parler
Avoir une indigestion

Crever de rire

Revêtir qn. de pouvoirs

Entourer qn. de tous côtés

Demander la pai:c

Se mettre à pleurer

Ressembler à son frère

Saber una cosa al de<lllIo

â vino
«le trabajos
de cocliia

de nienioria, de coro
(poco) de, en astrono-

niia.

Saborearse en, con los man-
jares

Savoir une chose sur le bout du
doigt

Avoir le goût ou Vodeur du l'in

Connaître la peine
Se connaître en cuisine

Savoir par canir

Savoir peu de chose en asttronomic

Savourer les mets
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Sacar (una cosa) (i la plaza
un libro i\ luz
(i uiio de cuidado
de pila

(en retrato) de perlil

(à akjuno) de pobre
de niendigar
en limpio

Saciarse con, de, en dulces
Sacrilicar la vida â, poi*

Dios
Sacrilicarse a, por sus hijos
Salir (una senda) âtalcaniiiio

il canipaùa
los colores â la cara
al encuentro (â alguno)
î'i recibir â alguno
a su padre
con su padre
de su padre

por su padre
con algo
(algo â alguno)

â, en, por veiute reaies
la vara

à la prueba
con la prueba

de la prueba

con una niercancia
de una niercancia

â la palestra
îl pasear
il alguna cosa
con lii suya
con uuii tonteria
de regidor
regidor
con una enipresa
de una empresa

il, en la colada
porliadorou salir fiador

de la régla
Salirse con su pretensiôn

Rendre une chose publique
Mettre un livre au jour, le publier
Tirer qn. de souci

Tenir un enfant sur les fonts

baptismaux
Faire un portrait de profil

Tirer qn. de la pauvreté
Tirer de la mendicité
Mettre au ^let

Se rassasier de confitures

Consacrer sa vie à Dieu
Se sacrifier pour ses enfants
Aboutir (un sentier) à tel chemin
Se mettre en campagne
Venir (les coideurs) au visage

Aller au-devant de qn.

Aller au-devant de qn.

Ressembler à so7i père
Sortir avec son pbre
Etre affranchi de la puissance
paternelle

Se porter garant de son père
Réussir en qc.

Revenir comme dépense {cela me
revient à...)

Revenir à vingt réaux par vara

S'offrir à donner une preuve
Donner une preuve d'une manière

satisfaisante

Achever de donner une preuve,

bien ou mal
Se présenter avec une marcïiandise
Se défaire d'une marchandise, la

vendre
Se mettre sur les rangs
Aller se promener
Se présenter pour qc.

En venir à ses fuis

Rabâcher une niaiserie

Achever son temps d'échevin

Etre nom,mé échevin

Mener une entreprise à boiine fin

N'être plus intéressé dans une
affaire

Passer à la lessive

Se porter caution, répondre pour
qn.

S'écarter de la règle

Obtenir ce à quoi Von prétendait
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Saltni* û, en tierra Sauter à tenr, débarquer
Satisfacer à la pregiinta ou :

Satislacep la pre-
guiita Satisfaire à la demande
âalyuuodeladuda Tirer qn. du doute
pop la tieuda Payer la dette

por las culpas Expier ses fautes
Salisfacerse por sus ojos -Se convaincre par ses ijeux

del,conel<linero Etre satisfait de l'argent

Segregar (à algiiiio) a, de al-

giina parte Mettre qn. à part
Seguirse (iiiia cosa)â, de otra Se suivre (deux choses)

Senlar en la silla S'asseoir sur la chaise

Sentenciar al reo ù presidio Envoyer Vaccusé aux galères

Sentir con otro Avoir la même opinion qu'une
autre personne . Ressentir le clia-

gnn d'une atUre personne
dolorde,enlosririones Avoir mal aux reins

Sentirse con aninio para 8e sentir le courage de
Senalar un papel por la pauta Régler un papier
Ser (una cosa) â, del gusto de Etre du goût de tout le monde

todos (une chose)

con alguno Traiter, parler avec qn.

de alguno Suivre le parti deqn.
parte para alguna cosa Servir à qc.

parte en alguna cosa Avoir de l'influence pour qu'une
chose ait lieu

de (lia, de noclie Faire jour, nuit

Servir para algo Sei'^vir {par destination) à qc.

de algo Servir accidentellement à qc.

a alguno Servir qn.

de niayordomo Servir de majordome
â, de, para distraer Servir à distraire

de niadre â alguno Servir de mère à qn.

en la marina Ax'oir du service dans la marine
Servirse de acoptar ou : Ser-

vlrse aeeptar Daigner accepter

Silbar â, en los oidos Siffler aux oreilles

Sisar de, en la conipra Tromper sur les achats : faire

danser l'anse du panier

Sobrellevar flos trahajos)
con, en paclencla Endurer les peines avec patience

(â alguno) en sus
trahajos Soulager qn. dans ses peines

Sobresaltarso con, de, i>or la

noticia S'alarmer de la nouvelle

Sobreseer en la causa Surseoir à la cause

Solazarse con, en f lestas Se récréer par des fêtes

Solicitar con el, del principe
(una gracia) Solliciter une grâce du prince

Soltarse à, en andar S'habituer n mm-rlirr
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Sonar â liueco Sonne»* le creiix

(alguna noticia) en, Etre répandue (une nouvelle) dans
hacia tal parte tel endroit

Sonsacar alguna cosa â al- Arracher adroitement un secret à
<juno qn.; lui tirer les vers du nez

Sonar a ojos abiertos Rêver les yeux ouverts
iV, con su aniigo Rêver à son ami
en una cosa Songer à une chose

una cosa Rêver une chose
Soplar (el viento) de, por lai

parte Souffler {le vent) de tel côté

Soportar con, en paciencià Supporter avec patience
Sorprender en Surprendre à

con alguna cosa Surprendre par qc.

Sospechar (la traiciôn) de, en
alguno Soupçonner la trahison chez qn,

Sostener con, en las brazos Soutenir avec les bras

Subir â alguna parte Monter dans qq. endroit

al, eu el pûlpito Monter en chaire

en, sobre una silla Monter sur une cliaise

Subrogar una persona con,
por, en lugar de
otra Subroger une personne

Subsistir con el, del auxilio
ageno Subsister avec le. secours d'autimi

Substituir â, por alf|uno Substituer à qn.

Substraerse de la obediencia Se soustraire à l'obéissance

Sudar por la cabeza Suer de la tête

en el trabajo ou : en
trabajar Suer à force de travail

Safrîr con, en paciencià Souflrir avec patience

algo con, â, de uno Endurer qc. de qn.

Suplîcar de la senteucia Appeler de la sentence

Suplir por alguno Suppléer qn.

Surgir (la uave) en el puerto Toucher (le navire) au port
Suspirar por el luando Soupirer après le commandement
Sustentarse de, con yerbas Se nourrir d'herbes

Sustituir â, por alguno Remplacer qn.

(un poder) en al-

guno Substituer un pouvoir à qn.

Sustraerse,â de la obediencia Se soustraire à l'obéissance

T.

Tachar à uno de ligero Blâmer qn. d'être léger
Tachonar de, con florones

de oro Orner de fleurons d'or

Taner en la vihuela ou : Ta-
ùer la vihuela Jouer de la guitare
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Tardar en venir Tardei' à venir

Tasar (las peras) à, en clos

ciiai'tos Taxer (les poires) à deux cuartos
Tejer una tela con, de seda Tisser une toile avec de la soie

Tenier de, poi* su salud Craindre pour sa santé
Tenierse de alyuiio Craindre qn.

Tener (dovocion) â, con una
iniagen Rêvée une image

de repuesto Avoir de réserve
euenta de, cou una Avoir de la considération ou du
persona soin pour une personne
obliyaciôu â, de hacer

aljjo Etre obligé à faire qc.

de hacer algo Manifester l'intention de faire qc.

le â, cou, eu los lui-

lagros Ajouter foi aux miracles
eu cuidado una cosa Etre en alerte à catise d'une chose
el aima eu, entre los
dleutes Avoir la mort entre les dents
ùnlnio de, para hacer Former le projet de faire une
una cosa cliose; avoir le courage delà faire

â, por honra (algo) Avoir qc. à honneur
â, por niilagro (una
cosa) Tenir une chose pour miraculeuse

por loco â alrjuuo Regarder qn. comme fou
para si Etre persuadé
(cuidado) con, de su
casa Prendre soin de sa maison

influjo con, sobre una
persona Avoir de Vinfluence sur qn.

(una cosa) de, en, por
costuuibre Avoir qc. pour coutume
anhelo «le, en, por, so-

bre salir Désirer vivement sortir

en poco Estimer peu
derecho en, sobre una

(iuca Avoir droit sur une hypothèque

(a uno) por otro Prendre une personne pour une
autre

«lue respouder Avoir à répondre

Tenerse por sabio Se croire savant

en nuis «lueolrô S'estimer plus qu'un autre

Tenir cou , de azul Teindre en bleu

Teruiiiiar con, en, por las

uiisuias letras Finir par les mêmes lettres

Testar <le sus bleues Disposcrde ses biens par testatnent

rirar al florrU' Tirer du fleuret

a verde Tirei' sur le vert

de la espada Dégainer l'épée

la espada Lever VépéCy la jeter

(à uno) de, por los ça-
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bellos Tirer qn. par les cheveux
â, hacia, por tal parte Tirer vers tel endroit

Tocai* n recoyer Battre la retraite; battre en
retraite

iina cosa Toucher, palper une chose
â clegiiello Sonner le massacre
à, en, una cosa En arriver à une chose
à muerto Sonner le trépas
il rebato Sonner le tocsin

en Toucher à. ; être contigu à
en el punto de la di-

iicultad Toucher au point de la difficulté

(un son) â, en la gui-
tarra Jouer un air sur la guitare

con, por sus nianos Toucher avec ses mains
(con la çabeza) en el

techo ou Tocar el

techo Toucher le toit avec la tête

Tolerar con, en paciencia Tolérer patiemment
Tomar â, por su cuento (una

cosa) Prendre qc. à son compte
armas con alguno Prendre les armes contre qn.

(algo) con paciencia Supporter qc. patiemment
(el libro) con, en, en-

tre las nianos Prendre le livre en mains
(las armas) de, en los Prendre les armes dans les

arsenales arsenaux
venganza de, en al-

guno Se venger de qn.

un soneto de, en la

memoria Retenir un sonnet
â una seilora de, por

la mano Prendre une dame par la rnain

pesar de, por un su-
ceso Se cliagriner dhm événement

(una plaza) por asalto Prendre une place d'assaut

Tomarse con,porlaliumedad Se rouiller par suite de lliumidité
de orin Se couvrir de rouille

Topar con, contra, en algo Heurter qc.

Tornar â alguna parte Retourner dans qq. endroit

de alguna parte Revenir de qq. endroit

Trabajar al remo Travailler à ramer
en alguna cosa Travailler à qc.

Trabar en algo Disputer sur qc.

de aiguno Saisir qn.

una cosa con, de otra Lier une cliose à une autre

Trabarse de palabras Se disputer

en las palabras Bégayer
ïraducir (del francés) al, en

espanol Traduire du français en espagnol
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Tracr una cosa â algnna
parte

(û alyuiio) il la nicleiia

(â uiio) al estricote
Traflear eu drnoas
Trasferir (al(|uiia cosa) à, en

otra |)ersona
Trashular al papcl

(lel (|i*leiio al, en
casteliano

Traspasar à, eu uuo (su tle-

reclio)

(à alfjuuo) cou
uua espada

Ti'asplaular a, eu olra reçjiôu
Trasportarse al, eu cou-

templai*
Tratar a ha(f ueta, â la baqueta

(à o(ro)
cou ahjuuo
(le açiradar
de, sobre abjuua cosa
eu lauas
de lauas

Tralarse de tiï

Trepar por la pared
Trocar(uua cosa) cou, eu,

por otra
de papeles

Tropezar cou, eu, contra al-

gnna cosa
cou algnuo

Apporter qc. dans qq. endroit
Contraindre qn.

A)nuserqn.par de vaines promesses
Trafiquei' sur les drogues

Transférer qc. à qn.

Couclier par écrit

Traduire du grec en espagnol

Transférer un droit à qn.

Transpercer qn. d'une épée
Transplanter dansuneautre région

Être transporté en contemplant

Mener qn. à la baguette
Fréquenter qn.

Chercher à plaire

Discourir sur qc.

Faire le commerce de laines

Parler de laines

Se tutoyer

Grimper sur la muraille
Échanger une chose contre une

autre

Changer de rôles

Se heurter, broncher contre qc.

Rencontrer qn.

U.

rianarse cou, de, por sus
becbos Se vanter de ses hauts faits

IJsar crueldad cou, contra
aigu no Être cruel envers qn.

de bueuas |)alal>ras ou :

IJsar bueuas pala-
l»ras User de bonnes paroles

l surpar abjuua cosa à, de
abjnuo Usurper qc. sur qn.

L'tili/arsecoii, de, eu alguini
cosa Tirer partis profiter de qc.
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Vacai' il, en los estudios
Valuar (uiia cosa) â, en, por

tal precio
Vanagloriarse de, por su

estirpe
Varar en la playa
Velar â, en, sobre alguna

cosa ou : Velar alguna
cosa

Vencer â, con, i)or traiciôn
Vender al contado

îl, en, por tal precio
de contado
por destayo, à la me-
nuda

Vengar (una olensa) en una
persona

en algo
Venir por algo

en lo que dice alguno

sobre la ciudad
Venirse à buenas
Ver (el lin) â, de una guerra
Vestirse de pano

de gala
Violentarse â, en alguna cosa
Vivir con, en la ignorancia

con, por sus nianos
Volar por el aire
Volver â la razùn

en razôn de tal cosa
por la verdad
por alguno
por la razôn
â ver, â decir

Vaquer aux études

Évaluer à tant

Tirer vanité de son extraction

Échouer sur la plage

Veiller à qc.

Vaincre par trahison

Vendre argent comptant
Vendre à tel prix
Vendre à Vinstant

Vendre en détail

Venger une offense sur une per-

sonne
Consentir à qc.

Venir chercher qn.

Comprendre ou approuver ce que
dit qn.

Attaquer la ville

S'accommoder à l'amiable

Voir la fin d'une guerre
S'habiller en drap
Prendre ses îneilleurs habits

Se violenter en qc.

Vivre dans l'ignorance

Vivre du travail de ses mains
Voler en l'air

Recouvrer la raison

Retourner pour tel motif
Défendre la vérité

Prendre le parti de qn.

Défendre ce qui est juste

Revoir, redire

Zaiarse de alguno
Zapatearse con alguno
Zelar sobre la conducta ou :

Zelar la conducta
Zozobrar contra, en un

escollo

Éviter qn.

Tenir tète à qn.

Epier la conduite

Faire naufrutje sur un écueil
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111. SYNTAXE DE SUBORDINATION.

846 — Après un verbe ayant le sens de promettre, espérer, croire,
dire, savoir, le verbe subordonné se met à l'indicatif.

Ex. : Je promets que je partirai, pi'Ometo que partiré.
J'espère que tu sortiras, esperoque saldrâs.
Je dis qut*j'irai à Séville, di(|o que iré ù Sevilla.
Jcdi>^ qu'il y a du monde, diqo que hay gente.

iMais souvent on emploie elliptiquement certaines de ces phrases : que
liay gente, voudra dire : je dis qu'il y a du monde, ou : attention, car
il >j a du monde.

8i7 — Lorsque la phrase exprime un doute, après les verbes ayant le

sens de promettre, espérer, le verbe subordonné peut se mettre au sub-
jonctif: dans ce cas, le présent du subjonctif espajfuol traduit le futur de
l'indic.Uif français, et l'imparfait du subjonctif espaji^nol traduit le con-
ditionnel français.

Ex.: J'espère que tu sortiras, espero que saïgas.
Je croyais qu'il tomberait, creia que cayese.

8^48 — Quand deux verbes ont le même sujet, le voi Ix- .-iilKiriIonm''

peut se mettre à l'infinitif sans préposition.

Ex. : Je promets de l'écrire, pronieto escrihirte.

849 — Après les verbes indiquant un doute, une supposition, une
néjii^ation ou une interrogation, le verbe subordonné se met au subjonc-
tif.

Ex. : Je ne pensepas qu'il soït soldat, uo pieuso que sea soldado.
Xe croyez-vous pas que cela soit faux^i. No crée V. que esto sea

fMisO?

Si la forme seule de la phrase est interrogative, et que la réponse doive
rlie affirmative dans la pensée de lapei'sonne qui parle, le verbesulx)r-
donné se meta l'iudiciilif.

K\. : Nesavez-vou^ pas que je suis soldat? i, Xo sabe V. que soy
soldado ?

850 — Après les verbes marquant le désir, la prière, la tendance, la

volonté, l'eiiqtèchement, la défense, la demande, la rect)mmandation, le

verbe subordonné se niet au subjonctif piécédé de que, .sjins qu'on puis.se

y substituer l'inlinitif, même si le verbe français est suivi de la préiu»-

sition deel d'un infinitif.

Ex.: 7/ me recommanda de garder son palais, me encouiendù
que eustodiase su palat'io.

./(' lui (Iciiiandai de retourner à Home, Ir roiju»'» que volvlese à
Itonia
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Je désire que tu sois coûtent, deseo qiiii seas coiitoiiCo.

Je lui dirai de jmraltrc content, le dire que pui'ezca eontoiito.
Je le prie de m'enseigner cela, U; inieqo que nie eiisenes esf>.

Mais quelquelois on supprime le que:
Ex.: nie eiiconiendô custodiase su palacio.
le rogné volviese â lloiiia, etc., etc....

851 — La négation qui, en français, suit les verbes empêcher et dé-
fendre, ne se traduit pas :

Ex.: Tempêclierai qu'on ne le tue, inipediré que le niaten.

852 — Lorsque le verbe français est suivi de la préposition de et d'un
infinitif, et que le sujet des deux verbes est le même, le verbe subordonné
se met à l'inlinitif sans préposition.

Ex. : Je tâcherai de lui écrire, procuraré escribirle.

8515 — Après les verbes exprimant la crainte, le verbe subordonné se

met au subjonctif et la négation française ne ne se traduit pas.

Ex. : Je crains qu'il ne parle, tenio que hable.

Mais on tiaduira avec négation: Je crains qu'il ne parle pas, tenio
que no liable.

Quand les verbes exprimant la crainte sont suivis, en français, de la

préposition de et d'un infinitif, le verbe subordonné se met, en espagnol,

à l'infinitif sans préposition: il craint de parlera haute voix, teiiie

liablar en alla voz.

854— Le verbe subordonné se met, en espagnol, au subjonctif:

1" Après les verbes impersonnels : il serait nécessaire que je sorte de
la ville, séria necesario que saïga de la ciudad.On pouriait égale-

ment, fi[»rès les verbes unipersoniiels, mettre le verbe subordonné à l'in-

finitif sans préposition : il serait nécessaire de sortir, séria necesario
salir.

2" Après les locutions conjonctives et conjonctions terminées par que
(annque, para que etc..) : je lui parle pour qu'il se taise,

le haljlo para (jne se calle. Cependant, après antique et

asi que, si la pbrase exprime un fait affirmatif, le veibe subordonné
peut se mettre à l'indicatif: quoique ce chien ait quinze ans, il mord,
au 11(1 ne ^ste perro tiene quince anos de edad, niuerde.

3» Après la conjection conio, dans le sens de : pourvu que, en cas

que : pourvu qu'il me paie demain, je ne le tuerai pas — conio nie
l>ague inanana, no le inataré. Mais quand conio a le sens de
comme, attendu que, le verbe subordonné se meta l'indicatif: comme
il dort beaucoup, il ne peut sortir avant midi — conio duenne
iiiucho, no puede salir antes de inediodia. On met quelquefois

aussi le verbe subordonné à l'indicatif, lorsque conio a le sens de

comme, des que : comme nous sortions de chez nous, nous rencontrâ-
mes Monsieur un tel — come salianio de casa, encontramos
al senor Fulaiio.

855. — Dans les phrases négatives, interrogatives ou exprimant li'

doute, le verbe subordonné qui suit un relatif, se jiiet au subjonctif:
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(^onnais-tuun homme qui soit riche'} — ^ coiioces a un lionibrc
que sea rlco ?

850. — Quand un verlje, au futur de l'indiaitif fitinçais, suit un
relatif indéfini, il se met, en espagnol, au présent ou au futur du
sui)joiHtif : celui qui criera sera écouté — el que grite, ou : el que
yrltare. sera escucliado.

So7. — Le futur de l'indicatif français pi-écédé Ae autant de que,
se traduit j)ar le présent ou le tufur du subjonctif espagnol, et autant
de que se traduit par cuaiito qui s'accorde avec le réj,^inie «lu pre-
mier verbe: ce général aura autant de soldats qu'il voudra, este
îjeneral tendra cuantos soldados quiera. ou : cuantos solda-
dos quisiere.

858. — Le verbe subordonné se met, en espagnol, à l'indicatif, apié.s

un relatif précédé soit d'un superlatif, soit d'un des mots : l'inico
;

unique, seul — priniero ; premier— ûltimo : dernier, lorsqu'il est,

en français, au subjonctif : c'est le premier cheval qui me plaise, es
el pi'iniero caballo «|ue nie yusta — ce chien est le plus beau que
j'aie vu, este perro es el mâs l)ello <iue lie visto.

Mais, si le verbe subordonné est, en français, au futur de l'indicatif,

il se met, en espagnol, au présent <lu subjonctif: le premier qui mour-
ra, el pHinero<[ue muera — le dernier quiparlera, eliiltinioque
hable.

859. — Après les verbes: du<tar, duuler — ignorar, ignorer, et

lutres ayant la même signification, suivis de si, le verbe subordonné
qui est, en français, au présent ou au futur de l'indicatif précédés de la

conjonction .si, ou au présent du subjonctif précédé que, se met, en
espagnol, au présent du subjonctif: je ne sais s'il viendra, uo se si

vendra.

Il en est de même avec les verl)es imaginer, penser, croire, et autres

x'mblables.

8(>0. — Quand le promiei- verbe d'une pbrase est à l'imparfait, au
|»rétérit ou au plus-<|ue-parfait de l'indicatif, le verl>e subordonné se

met, en espagnol, à l'imparfait du subjonctif.

. Kx. : il lui demandait de lui envoyer des livres, le pedia que le

enviara, ou envlase libros.

il su})plia non ))i're d'entendre ses paroles, supllcô â su
padre (|u«* oyera, ou : que oyese sus palabras

il lui avait dit de travailler, le babia dicbo (|ue traba-

jara, ou : que trabajase.

Comme on le voit par ces exemples, l'impartait du sul)jonctir espagnol,

subordonné, traduit l'iniinitif français, et le de qui préccnle cet infinitif

est rendu par le que esp;ignol.

801, — Quand le premier verb^ d'une phrase est au parfait ou au

liitur antf'rieur de l'indicatif, le verbe stibordonné se met, en espagnol,

'U pié.sent ou à l'impartait du subjonctif.

Kx. : il a demandé qu'on le laisse en liberté, ha pedido <|ue

le dejeii, ou que le dejarau, ou que le dejasiiu eu liberlad.
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li aura demandé qu'on le laisse en liberté, habrâ peditlo que
le (lejen, ou que le dejarau, ou : que le dejascu eu liherlad.

802. — La préposition fi'ançaise t/(% entre un infinitif et les verbes

craindre, résoudre, tâcher, il importe, ne se traduit pas en

cspa}j:nol.

863. — La préposition française de entre un inlinitif et les verJ)es

dire, ordonner, prier, persuader, etc.. se rend par que et le présent

du sulyonctif, (luand il s'agit d'une action présente; par que et l'im-

parfait du subjonctif, quand il s'agit d'une action passée.

8(54. — La préposition française à, entre un infinitif et le verbe en-

gager se traduit par que et le subjonctif.

865. — Les verbes craindre, avoir peur, appréhender, et les locu-

tions de crainte que, de peur que, demandent le verbe subordonné au

subjonctif, quand on ne souhaite pas la cbose ou l'action dont il .s'agit;

ils demandent le verbe subordonné au subjonctif avec négation quand
on souhaite la chose ou l'action dont il s'agit.

866. — Dans les cas où les verbes français douter, nier, empêcher
demandent la négation devant le verbe subordonné au subjonctif, les

verbes espagnols qui les traduisent ne la demandent pas.

867. — Quand une proposition subordonnée commence par une con-

jonction conditionnelle, comme : si, bien (lue, aunque, etc., le verbe

subordonné se met à l'imparfait du subjonctif.

Ex. : même s'il y avait la guerre, le commerce ne cesserait pas —
auiKiue liubiera, ou hubiese guerra, uo cesaria cl co-

uiei'cio.

869. — Les verbes pa.ssifs français ayant pour sujet un nom de chose

inanimée, sont généralement traduits par des verbes pronominau.\ :

la maison fut ruinée, la casa se arruinô.
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CHAPITRE XVIII.

LES IDIOTISMES

870. KTRE.

C'est moi
C'eut toi

C'est nous
Ce sont eux
C'est le chien de Pien'c
Ce sont les chats de la maison
C'est triste

Ce sont des hommes
Le voici, la voici

Ce qui m'attriste, c'est sa mort

C'est lui qui l'a fait

Ce sont eux que j'ai rus
Ce n'est pas la gloire qui me

tente

Cent toi qui as parlé 9

Ce furent les Arabçs qui conqui-
rent l'Espagne

C'eM à toi que je parle
C'est de toi que je parle
C'est dans la ville que {où) je

suis lieureux
(yest par Madrid que je pas-

serai

Est-ce que cous parlez "?

Qu'est-ce"! Qu'est ceci"} Qu'est-

ce que ceci"}

Soy yo
Eres ti'i

Sonio:» nosotros
Sou ellos
Este es el perro de Pedro
Estos son los yatos de la casa
Es triste

Son hombres
Este es, esta es
Lo que nie entristece, es su
niuerte

El es <|uien lo hizo
F2llos son que he visto

Xo es la qloria la que me tienta

i Eres tii, el que, ou quien ha
liabl^do?

Lo Arabes fueron los que ou
fueroii quienes conquista on
a Espana

A ti es a (|uien liablo.

De ti es do (|uien lial)lo

En la ciudad es donde soy feliz.

Por Madrid pasaré — Por Ma-
drid li<^ «le pasar.

iHalilar V?

i Que es eso ?
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Qu'est-ce que ces hommes ?

N'est-ce pas"! N'est-il pas vrai"!

C'est une barbarie que de frap-
per un enfant

Ce n'est pas qu'il n'eût pas de la

force

C'est-à-dire

C'est à moi de payer
C'est à lui de partir

Il en est ainsi

En est-il ainsi ?

Il en est autrement
En est-il autrement 9

Il en est de Pierre comme de
Paul

Que devicns-je/f

Que deviens-tu ?

Que devc7ions-nous ?

Cet homme en est là

l. Que lioiiil)ro$ son esos ?
;, Xo es verdad ?
Es uiia biirbaridad herir ou el

hei'ir û un iiino.

No es decii* que no tuviese lu-
erza.

Es decir, esto es, es â saber.
A nii me toca pagar.
A él le toca irse.

Es asî.

i Es asi ?
Es de otro modo
i Es de otro modo ?
Sucede cou Pedro lo que cou
Pablo, ou : sucede cou Pedro
lo mismo que Pablo, ou : puede
decirse de l*edro lo mismo
que de Pablo ou : es <le Pedro
lo que es de Pablo.

l. Que es de mi ?

iQué es de ti?

i Que es de nosolros ?
Este liombre lleqa â este punto.

87-1 — AVOIR

J'ai à parler demain

Tu peux parler
J'ai beau dire

(si avoir est au présent ou
au futurdel'indicatifjle vei'l)e

espaj2:nol se met au présent

du sul)jonctif).

J'^jfs beau faire

J'aurais beau crier, tu ne m'en-
tendrais pas

Il a de la peine à marcher

J'ai à cœur cette affaire

Manana lie de haldar ou maùana
tengo que hablar.

Tieues de hablar.
Por mâs que diga ou por muclio
que diga.

Por mâs que hice ou por muclio
que liice

No me oirias si gritase
Le cuesta trabajo andar ou tiene
trabajo en andar

Tomo â mi cargo este asunto,
ou tomo îi mi cuidado
este asunto, ou tomo
â pechos este asunto ou
tengo empeno en este
asunto.
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872. — niVFRf!

Jt^ vais sortir

Cinq heures vont sonner

Allons, parle
A lions, parlez

N'allez pas croire que je vous
trompe

Jtii'iens de chuntt'r

Je ne fais que d'arriver

Je ne fais que chanter

Il doit être parti

Elle ne doit pan Otre ari'ivée

./«• /7(i/x écrire ce )nati}i

Il faut dire que...

Il serait à désirer

Il faudra de la force

Il faudrait des hommes
Il faut que cela soit

Il fallait qu'il fût bien malade
Faut-il que je meure'}

Faut-il qu'ils soient riches !

Il s'en faut de peu

Il ne s'en faut que de trois

Il s'en faut de beaucoup que tu

sois grand

Il s'en fallut de peu qu'il ne
tombât, ou peu s'en fallut qu'il

tie tombât
Il ne tint à Hen qu'il ne tombât,

ou il fut surle point de tomber,
ou il fut au moment de

tombei'

Voy â salir ou estoy para salir.

Estaii para darou vau ù. dar las
«•inco

Aiida, liabla
Andad, liablad
No vaya V. a créer que le eiiga-

ùo ou ciiidado cou créer «|ue
le enyaùo

Acabo decautar
Acabo «le llegar
Xo lia<|o siuo cantar ou uo liago

otra eosa que cautar, ou uo
Iia(}o uiiis que cautar

Se liabrû ido ya
Xo liabrâ lloqado
Debo escribir esta niaùaua, ou

debo de escribir, ou lie de
escribir, ou teugo que es-

cribir
Es de decir que... ou liay que

decir que...
Séria de desear
Se uecesitara luerza
Se uecesitarian houibres
Es uieuester que esto sea ou se

ha de ser esto
Muy euferuio liabla de estar

i He de niorir?ouiqiié baya de
niorir ?

;
que ricos hau de ser ! ou

;
que

liayau de ser tau ricos ! ou ; es
])os!!)lo (juo seau tau ricos

î

l*oeo îalta ou por poco falta, ou

esta eu poco
Solo faltau très, ou por très falla,

ou solo esta eu très

Falla uiuclio para que seas grau-
<le ou esta eu muclio (lue

seas graude
lia faltado poco para que cayese.

ou esliivoeu poco quo cayese

No estuvo eu iiada(|ue cayes»*,

ou estuvo a piiulo «lecaer, ou

estuvo îï piqii<> de caer, ou uo
estuvo eu uada eu caer
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J7 est à la veille de mourir Eslt'i â piinlo de iiiorir on ostâ â
pique (le morir

Tu n'es pas grand., il s'en faut No ères grande, muclio falta, on
de beaucoup no ères grande con nniclio

Tu lies pas grand, tant s'en No ères grande ni en inucho, ou

fauty ou tant s'en faut que tu no ères grande ni con niu-
sois grand cho

Tant s'en faut que je déteste Aborrezco tanto nienos à Pedro,
Pieire, qu'au contraire je lui cuanto que, por el

viens enaide,oi\ je suis si loin contrario lesocorro,
de détester Pierre qu'au con- ou tan lejos estoy de
traire je lui viens en aide aborrecer â Pedro,

que por el contrario
le socorro

Nous avons manqué de hron- Por poco lienios tropezado
cher

Tu n'aurais pas manqué de No habrias dejado de liablar ou
parler no habrias podido nienos

de hablar
Ilpoîivait être trois heures quand

il mourut Serian las très cuando muriô
Cette maison pouvait contenir Cabrian en esta casa très la-

trois familles niilias.

Puissé-je te voir demain !
;
OjahV te vea inanana ! ou ; Ojala
pueda verte nianana !

Que ne puis-je te voir !
;
Que no pueda verte !

Je ne saurais parler No puedo liablar.

Je ne saurais m'empêcJier de No puedo inipedirnie, ou abste-
chanter nernie de cantar, ou no puedo

nienos de cantar.
Vous ne sauriez croire, ou on ne Apenas ou condificultad creeria
saurait croire combien il est V. lo que es inerte.

fort

Il s'agit de savoir si c'est blanc Se trata il si es blanco ô negro
ou noir ,

La question est de savoir s'il est La duda esUl en si es rubio ù
blond ou brun nioreno.

Il ne s'agit pas de savoir cela No se trata <le saber eso
Il me tarde de sortir Estoy inipaciente por salir

Il tient à moi que cela se fasse De mi dépende que se liaga eslo
ou en mi mano esta que se
haga esto.

Il ne tient pas à moi que cela ne No dépende de mi que esto se
se fasse haga, ou no esta en mi mano

que se haga esto.

Il ne lient qu'à voiis de me En su mano de V. esta el ha-
parler blariiie, ou de V. dépende ha-

blarme.
Si je viens à en douter Si llego â dudar de eso
U en vint à le promettre * En fin ou por fin ou al cabo lo

prometiô.
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Ât/ë lit* quinze an« De odatl de qiiince nnos
l\tre iiffi' tic quinze (ni^ Tenei* quiiicc anos «le e<la<l

Il penm motirir (il fut sur le Esluvo â picjue «le morii* —
point de mourir) estiivo en piinto «l<» iiuirii* —

estiivo para inorii* — poco
faltô para «lue iiiuriese.
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CHAPITRE XIX.

LES HOMOPHONES

873. — La liste suivante renferme la plupart des mots qu'une mau-
vaise prononciation pourrait faire confondre avec d'autres ; telle est la

confusion des lettres s, c et z ; des lettres y et 11 ; des mots ayant on
n'ayant pas h ; telle est encore la longue catégorie des mots renfei-
niant une b ou une v

; ah!, interjection, ah!
aboyar, alléger

abrasar, embraser
acervo, monceau
aciôn, étrivière

abijada, fille adoptwe
albamar, couverture de

laine rouge
alboja, petite alouette

grosse

alisar, lieu planté d'aunes —
polir

alvarda, gramitiée
alvirjo, relatif au has-ventre

aii(jelote, gros ange
arroyar, inonder
asar, rôtir

asaçla, participe de asar, rôtie

asecbar, dresser des embûches
asedar, rendre soyeux
asenso, consentement
asesar, devenir sage
asesiiiar, assassiner

asolar, ravager
asiiela, il ravage
atesar, endurcir
aviar, préparer

a, la lettre A — â, préposition à
abollar, bosseler

abrazar, eynbrasser

acerbo, acerbe
aciôn, action
aijada, aiguillon

alaniar, brandebourg

aloja, boisson d'eau, de miel et

d'épices

alizar, lambris He faïence

albarda, bât

albino, albinos

eiijelote, poisson •

arrollar, mettre en déroute
azar, hasard
azada, houe
acecbar, épier

acedar, aiijrir

ascenso, élévation

acezar, haleter

aceciiiar, saler de la viande
azolar, planer avec llierminette

azuela, herminette
atezar, noircir

abiar, fleur
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avocîir, l'voqttp)

hala, halle

hasa, hase

betjhi, personne en colère

hesar, haiser

heso (besar), fembrasse — bai-

ser, suhst.

boviiio, qui coucemc les bœufs
brasa, braise

brasero, brasier

calesa, calèche

cùrava, réunion de laboureurs

careta, masque
casa, maison
casar, tnarier

caso, cas

casatlero, nubile

caseria, métairie

cause (caiisar), que je caitse

ca\ii\i\lo, rigole entre deux plan-
cites

cavo, cave, a<lj. — (cavar), je

creuse

cava, féru, de cavo (cavar), il

creuse

cave (cavar) — que je creuse

cayo, f/eni

cayado, Jtoulette

caya<la, houlette

cayô (caer), il tomba
cibica, civiqutJ, adj.

cobol, alcool

c«>iisojo, co7^seil

contorsion, contorsion

corso, course sur mer
corveta, courbette

<M»ser, coudre
cosido, lin(/e accouplé
«Icbesa, pâturage
4lcscin«'har, dessaogler

«losbccho («lesbacer), défait

(teshecba («lesliacor), défaite
— excuse

(b'sbcchas, plur. de deshccba

abocar, prendre avec la bouche
bahi (balar), il bêle

ba/a, levée de cartes

bejin, sorte de champignon
bezar, hézoard
bezo, grosse lèvre

bobiiio, qui a Vair sot

braza, brasse

bracero, personne qui donne le

bras

caleza (anc), sagacité
câraba, tiavire des mers du Le-

vant
carrela, charrette
caza, chasse

cazar, chasser

cazo, casserole

cazadero, qui aime la chasse
caceria, partie de chasse

caucp, rigole

cabalillo, faîtage d'un toit

cabo, bout — (caber), je suis

contenu da7is

caba (caber), que je sois contenu
dans

ca])e (caber), il est contenu
dans ..

callo, durillon — (callar), je

me tais

callado, silencieux

callada, silencieuse

caUo (callar),t/ se tut

cibica, essieu de fer

cool, chou (col)

concejo. conseil municipal •

contorciôii, action de tordre

corzo, chevreuil

corbela, corvette

cocer, cuire

cocido, bouilli

deesa, déease

desbinchar, décharger son

ca'ur

desecbo («lesecliar), je dédai-

gne — rebut

«lesecba (desochar), il dédaigne

desechas (dcsceliar),

daignes
tu dé-
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tleshojar, effcuUler

desniayar, manquer de fon
dije, bijou

1
eh ! interjection !

encovav, encaver
eiiva«;ai*, entonner du vin
envestir, investir

estais, plur. de eslay, ctai

esleva, manche de charrue

las, ce qui est permis
fases, plur. de fase, phases
fresa, fraise

fpesai', (anc.) gronder
gaiia, désir

gasa, gaze
gayo, gai
giiieta, genette

îlira (çjirar), il tourne
(jrava, gravier — (fjravai

opprime
gravar, opprimer
grave, grave — (gravar)
j'opprime

HABER

I.^,^; TIOMOI'HONES

(lesojan, casser la tète d'une '/>'-

guille

«lesniallar, rompre les maille^

dije (decir), je dis

e, la lettre E — é, conjonction et

encoliar, couver
enibazar, brunir
emljestir, attaquer
estais (estar), vous êtes

esteba, plante aquatique épi-

neuse
faz, face
faces, faisceaux
Ireza, fiente — trace

Irezar, fienter

gana, (ganar), il gagne
gaza, élrope

gallo, coq

ji'ieta, fém. de jinete, cavalier

jira, morceau d'étof[e

gral)a (graJ)ar), il grave•), il

que

lie, j'ai

lias, tu as

ha, il a

habia, j'avais, il avait
habias, tu avais
hahréy j'aurai
hal)râ, il aura
habria, j'aurais (et lesautres per-

sonnes)

haya, que j'aie, qu'il ait

hayas, que tu aies

liay, il y a
babido, partie, eu — Iiabida

grabar, graver
grabe (grabar), que je grave

e, la lettre E — é, conj. et —
; eh ! interj. eh !

as, as d'un jeu de cartes — haz,
ejidroit d'une étoffe

a, la lettre A — à, prép. à— ; ah !

interj. ah !

avia (aviar), il prépare
avias (aviar), tu prépares
abre (abrin), il onyre
abra (al)rir), qu'il ouvre
abria (aI)rir),/oMiTats(et les au-

tres personnes)

haya, hêtre — aya, gouvernan-
te — hallu (hallar), il trouve

hallas (hallar), tu trouves —
plur. de haya et de aya

; ay ! liélas !

avido, a, avide

HACER

haces, tu fais ases (asar), qtie tu rôtisses

ases (asir), tu saisis
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li;u*enios, hacéis, liaceii

hai'iu, je /aisaiit{yi les autrCï! [le

sonnes)

liice,./e fis

lii/o, il fit

liarô, je ferai

Iiareiiios, nous ferons

liarcis, vous ferez

liaz, fais

hacieiido, en faisant

hf'clio, a, fait, faite

licchas, plur. de licclia, faites

hablaiido (liablar), en parlant
haca, bidet

haciinieiito, action de grâce
balaya (babiyar), il caresse

babir, lialer une manœuvre
bahi (bahir), il haie

bab)ii, halo
baUa (balbu*), il trouve

ballo (balla.i), je trouve

baiiipo, fwr-à-bras
baiie(ja, fanègue
liaiic'çjada, contenu d'une fa-

iièijue

bai'ija, folle-farine

bai'iiia, rue (piaule)

liaroii. hiche

bai'la (barlar), il i-assasie

bai'le (barlar). que je rassasie

basta, jns(iuà
balaca, cuiller à pot

batajar, diviser un troupeau

batajo, petit troupeau — (bata-
jar) je divise

balljo, couvercle d'une ruche

balear, jtréparer du linge

balo, troupeau
Iiavo, ragmi île ntiel

uses, plur. de as, as d'un jeu de
cartes — baces, plur. de baz

ase (asar) gue je rôtifse — ase
(asir), il saisit

asoinos, aséis, aseu (asar)
asia(asir)jV saisissais (et les au-

tiv.s i>ersonnes)

Ice (izar), que je hisse

izo (izav), je liisse

are (arar), je labourai

areinos (arar), que nous labou-

rions

aréls (arar), que vous labouriez

baz, endroit d'une étoffe — bas
(baben), tu as — as, as d'un
jeu de cartes

asiciKlo (asir), en saisissant

ecbo, echa (ecbar), je jette ^ il

jette

ccbas (ecbar), tu jettes

ablaiido (ablandar), je calme
acii, ici

asimiento, action de saisir

âlaya, épeautre
ab\r, auvent

; bala ! holà ! — ah», aile

aloii, grosse aile

baya, hêire— baya (liaber' que
j'aie, qu'il ait —• aya, gouver-

nante
hayo, arbre — ayo, précepteur

anipo, blancheur de la neige

ane^ia (aiiecjar), il noie

aiieyada (aiieyarj, nogée

arija, terre meuble
arma, arme
aroii, barbe d'Aaron (plante)

aria, plante

arle, art

a»l*i, boix de lance

ataca (alacar), il attache

atajar, prendre le chemin le

pltis court

ataju, sentier quiabrègc — (ata-

jar;

alljo, petit ballot

atoar, aviver

al«» (alar), je lie

avo, fraction
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haza, champ couvert de gerbes
heces, plur. de liez, lie

hf'nihreur, chercher le mt'ile

hcriîi, fjueuserie

lierrada, scnu.

liorrar, ferrer

luHica, étique, acij. féin.

henie, me voici

liez, lie

hi, là

hlendo (heiider), fendant
hiero (lierir), je blesse

hierro, fer — (lierrar), je fo^re

hierva (hervir), que je houille

liiervas (hervir), quetubouilles
liilaciùu, action de fder
liiniesta, genêt
hoces (hozar), que tu fouilles la

terre

hojear, feuilleter un livre

liojeo (hojear), je feuillette un
livre

liojoso, feuillu

j liola ! holà !

lionda, fronde — profonde
hondeai*, sonder
hora, Jieure

horario, horaire

lioi'ca, potence
lioriio, four
hostiario, boite aux hosties

hoto, confiance
hoy, aujourd'hui
hoyo, fosse

hoya, fosse

hoz, faticille

hozar, fouiller la terre

hiieste, année
husada, fusée de fd
huso, fuseau
hiïsar, hussard
huya (huir), que je fuie
iiisipiente, ignorant
iiitcnsiôii, intensité

iva, iveite

laso, las

ley, loi

liso, lisse, uni
lisa, lisse^ unie

asa, anse — fasar) il rôtit

eses, plur. de ese, ces

embrear, brager
eria, stérile

errada, erreur
errar, se tromper
ôlica, morale
enic, l;i leltie M
es (ser), tu es

i la lettre /
yendo fir), allant

yero, ers

yerro, erreur — (errar) je me
trompe

hierba, herbe
hierbas, herbes
ilaciôu, induction
iiihiesta (eiihestar), dressée
hoces, faucilles — oses (osar),

que tu oses

ojear, regarder
ojeo, battue à la chasse

ojoso, plein d'yeux
ola, vague
onda, onde
oiidear, ondoger
ora (orar), il prie — soit

orario, ancien habillement dcx

prêtres

orca, orque
oriio (ornar), /'orne

ostiario, portier

oto, outarde
oi (olr), j'entendis

oyô (oir), il entendit
olla, nmrmite
os, vous

osar, oser

iiesle, ouest

iisada (usar), usée

uso, usage — (usar), j'use

usar, user

huila, ulla, houille

iiicipiente, commençant
iiiteiiciôu, intention

iba (iv), j'allais

lazo, nœud coidant
lei (leer), je lus

lizo, lisse, .siibst. fém.

liza, lice
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losa, cadette {piciwc)

luces, plur. de Iiiz, lumièn'
niasii, })('itc'

iiiasoiieria, franc-maçon» crie

maya, (niayar), il niiaitle —
reine de mai

inesa, table — (niesjii) il arru-

che les elieveiix

ineses, /inesarj, quetu arraches
les cheveux — plur. de mes,
mois

montarâs (iiioiitar), tu monte-
ras

nava, rase campagne
naval, naval
iiava/o, )nare d'eau

; ho :. oh]

ôvolo, oit'

|)ase (pasar) <in' il passe
pases (pasar), que tu pns:^rs

poso (posar), je loqe

poyo, banc de pierre
|)r6vi<Io, prévoyant
piiya (nnc.) ]>ointe

rasa (rasar), il racle

rayai", rayer
rayo, rayon — (payar), je raie

rebosar, regorger

rocavar, reereu'^er

reooser, recoudre

relioyar, reereuser

reliiisar. refuser

reiiiesa (rcmesar), il s'arraclw

les checcu.i:

roiuese (roiiicsar), quil s'ar-

rache l. ch.

reiiicses (reiiiesar). que lu

t'arnirhes l. ch.

reineseinos (reiiiesîir) . (luc

)ious nous arrachions l. ch.

rf'iiieséis (reinesar), que vous

vous arrachiez l. ch.

reiiiescii (reniesar), qu'ils s'ar-

rachent L ch.

rrsinitr (rosoiillr), t7 ressent

n'siriiU's (rostMilir), tu ressens

resiiiiieii, rosuniè

loza, faience
Iiicos (luzco), tu luis

iiia/a, masse d'armes
ina/.oiieria, ouvrage de maçon-

nerie

nialla, maille

ineza (niecer;, qu'il mêle

nièces (iiiècer). tu mêles

montaïaz, de montagne

naba, rave
nabal, champ de tuivets

nabazo, gros navet
o, la leltre o — ô, ou
obolo, obole

pace (paeer) il pait

paces (pacer), lu pais
pozo, puits

polio, poussin
prôbido, probe
pu lia, pouilles

rîiza, racs

rallar, râper
rallo (rallar), je râpe
rebozar, glacer des viandes
recabar , obtenir à force d'ins-

tances

recocer, recuire

reliollar, fouler aujc pieds

reusar, user de nouveau
renieza (reniecer). qu'il remue

roinece (reniecer), il remue

renieces (reniecer), tu reniues

reinecenios (reniecer), nous

remuons
reinecéis (reniecer), vous re-

mue:
reniecen (reniecer), ils re-

muent
reclenle, récent

recleiites, plur. de reclenle,

récent

rezunien (re/.uinarse), qu'ils

suintent
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resuiiiir, résumer
resmiio (resuinir), ye résume

retasar, apprécier de nouveati

revelar, révéler

revesar, vomir
rey, roi

risa, rire

rivera, rivière

rosa, rose

rosailo, rosé

saya, sorcière

saiiue (sacar), qu'il tire

saques (sacar), que tu tires

sâvana, savane
savia, sève

se, soi — se (saber), je sais

sebo, suif
seda, soie

sedas, soies

setle, siège

segar, faucher
seiiado, sériât

seiic'^dor, sénateur
sena, séné
seiias, le six d'un dé
senc, vieillard

seno, sein

seiisual, sensuel

sepa, sepas

sera, grand cabas
seros, plur. de ser, les êtres

serôii, très grand cabas
servis (servir), vous servez

serrar, scier

serrado, qui a des dents en
forme de scie

sesear, prononcer les c comme
les s

seseo, action de prononcer les c

comme les s — (sesear)
sesiôn, session

seso, cervelle

seta, champignon
severo, sévère
sibil, petit caveau dans le roc

siclo, sicle

sidra, cidre

rezumarse, suinte»'

rezunio, suintement — (rezu-

niars>e)

reta/ar, faire des retailles

rebelar, être en rébellion

revezar, se relever tour à tour

rei (reir), je ris

riza (rizar), il frise — carnage

ribera, rive

roza (rozar), il sarcle — action

de sarcler

rozado (rozar), sarclé

zaya, charge sur le derrière

d'une voiture

zaque, jjetite outre

zaques, plur. de (zaque), jyetile

outre

sâbana, drap de lit

saiiia, savante

; ce ! liolà !

cel)o, nourriture — (cebar)
céda, (seder), que je cède

cédas, (céder), que tu cèdes

cède, (céder), il cède
ceqar, aveugler
cenado, qui a soupe
cenador, soupeur
cena, souper— (cenar), il soupe

cenas (cenar), tu soupes

ceue (cenar), queje soupe
ceno (cenar), je soupe
censual, censuel

cei>a, souche
cera, cire

Ceres, Cérès
cerôn, cire grossière

cerviz, chignoii

cerrar, fermer
cerrado, fermé

cecear, prononcer les s comme
les c

ceceo, action de jjrononcer les s

comme lesc — (cecear)
cesiôn, cession

ceso (césar), je cesse

zêta, la lettre z

sebero, marchand de suif

civil, civil

ciclo, cycle

cidra, citron
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siecja, moisson — (seyar)
sien, tempe
siento (senlar)7e m'assieds —

(sentir) je sens

sierra, scie — (serrar), il scie

siervo, esclave, serf

silva, silve

silvoso (anc. aujourd'hui ; sel-

voso), de forêt

silla, cluiise

sillero, celui qui fait des chaises

sinia, creuj:

siniiente, semence

Sirio, SiHiis {étoile)

sita (situarse), située

sito (situarse), situé

a soias, tout setil

sopas, plur. de sopa, soupe

sopitas, diminutif pluriel de so-

l)a, soupe
sujeto (sujetar), fassujettis

sunio, le plus élevé — (suniar),

fadditionne — sunilr ,
je

2)rends

sunia, la plus élevée

sunias, les plus élevées

suso, enhaut

tasa, taxe — (tasar), il taxe

laya, couleuvre

te, toi, te

loca, toque

trasliojado, feuilleté

tiiya, tienne

tuyo, tien

u, la lettre U
va (ir), il va
vaca, vache — (vacar), il vaque
vacante, vacance d'un bénéfice

vacia, inoccupée
vaco (vacar), je vaque
vadea fvadear), il guée
vaya (vayar), il vague
vayar, vatiucr

vular, de rempart
vale, adieu — (valer), il vaut

ciega, fém. de ciego, aveugle
cien (pour ciento/, cent

cienio, cent

cierra (cerrarj, il ferme
ciervo, cerf
silha (silbar), il siffle

silboso, sifflant

cilla, grenier pour les grains

cillero, gardien des grains
cinia, chne
cimiente (cimentar) , qu'il

cimente
cirio, cierge

cita, rendez-vous — (citar)

cito, mot pour appeler les chiens

â solaz, avec joie

zopas, non de celui qui prononce
les s comme les c.

zopitas, nom de celui qui pro-

nonce les s comme les c.

sugeto, sujet

zunio, suc

suma (suniar), il additionne
— (sumir), qu'il prenne

sumas (suniar), tu additionnes

zuzo, interj. pour appeler les

chiens

taza, tasse

tîilla, sculpttire en relief— impôt

té, thé

toca (tocar), il touche

trasojado. qui a les yeux caves

tulla (tullir) (anc), qu'il vuil-

traite

tullo (tullir) (anc), je maltraite

û, ou

l
ba ! bah !

i)aca, rupture d'une rigole

Kacante, Baccliante

bacia, plat à barbe

Kaco, Bacchus
badea, melon d'eau insipide

baga, corde

bagar, monter en graine {en par--

lant du lin)

balar, bêler

baie (balar), que je bêle

tu
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valido, qui est en faveur
valsa (valsai*), il valse

valsai*, valser

vaqueta, cuir de bœuf
vara, verge

varas, brancards
varita, petite gaule
varôii, liomme illustre

varonia, lignée illustre

vario, divers

vasai*, buffet pour la vaisselle

vase (Irse), 072 s'en va

vaso, verre

vaste (ir-te), tu Ven vas

vasta, vaste ,

vasto, vaste

vastas, plur. de vasta, vastes

vate, poète

vates, poètes

vaya (ir), que faille— moquerie

vayas (ir), que tu ailles — mo-
queries

ve (ver), il voit — vé (ir), va
vêla, veille — /velar), il veille

velico, petit voile

vello, poil follet

vellôn, toison

veiidiciôn, vente

venelicio, maléfice — (veiie-

ficiar), j'ensorcelle

veiieliciar, ensorceler

venéfico, sorcier

ves (ver) tu vois

verâs, (ver), tu verras

Vestia (vestir), je vêtais

vestias (vestir), tu vêtais

veta, veijie de métal
vidente, propJiète

vieues (venir), tu viens

villa, ville

villar, village

j vitor ! interj. dé joie

vivero, marécage
vocal, vocal — voyelle

voeear, crier — vosear, dire

vous

balido, bêlement
balsa, mare
balsar, bruyère
baqueta, baguette
vara (varar), il échoue
varas (varar), tu échoues
barita, baryte
baron, baron
baronia, baronnie
bario, barium — barrio, quar-

tier

basar, fonder
base, base

bazo, rate — brun
baste, bât — (bastar), que je

suffise

basta (bastar), il suffit

basto, bât — grossier

bastas (bastar), tu suffis

bâte (bâtir), il bat

bâtes (bâtir), tu bats

baya, baie de laurier — fém. de
bayo, bai — valla (vallar),

il entoure de retranchements
bayas, plur. de baya. — vallas

(vallar)

be, la lettre Jj

bela, fruit d'un certain palmier
béliço, guerrier
bello, beau
bellôii, maladie causée par les

exhalaisons du plomb
bendiciôn, bénédiction
beneficio, bienfait — (beneli-

ciar), je fais du bien

beneficiar, faire du bien

benéfico, bienfaisant

vez, fois

veraz, véridique

bestia, brute

bestias, brutes

beta, manœuvre
bidente, houe à dettx branches
bieiies, plur. de bien, les biens

billa, bille de billard

billar, billard

bitor, roi des cailles

bibero, sorte de toile

bocal, bocal

bocear, remuer les lèvres en
mangeant
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volado, sucre rosat — (volar),
volé

volear, jeter en Vair
vos, vous

voUtr, l'ouïr

voto, vceu

viilto, visaye

/a lit lias, bouillie claire

bolado, gâteau de sucre

bolear, jouer au billard

voz, voix

botar, chasser

boto, t'inoussé

biilto, colis

zaiiias, plur. fém. de zaino,
traitre
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CHAPITRE XX.

LES ABREVIATIONS

874 A.

A. aprobado approuvé, reçu (dans un
examen)

a. âpea surface

(a) alias alias, autrement dit

(a) arroba, arrobas arrohe, arrohes

a* arroba arrohe

a. arroba arrohe

AA. Autores-Altezas Auteurs — Altesses

ab. abad abbé

Abs. îjen. Absoliiciôn çjeneral Absolution (jthiérale

A. C. Ailo de Cristo, Afio Année Clirétie7ine ou an-
Cliristiaiio , Aiio née commune
coniiin

adiu" . adiuiiiistraciôn administration

ad moi*. adniinistrador administrateur

ad 111°'^

.

adiniiiistrador administrateur
Afl™o. afectisinio très-afjectueux

Almo. afectisinio très-affectueux

afmo. aiectisimo trks-ajfectueux

ai™». afectisinio très-affectueux

af"^o. a. afectisinio amigo très-affectueux ami
aftiiio. afectisinio très-affectueux

af". afecto affectueux
agi»

.

agosto août

Aot«. Agosto Août
A». Alteza Altesse

alc^e. alcalde alcalde

Alej". Alejaiidro Alexandre
al4j". alguiia quelqu'une
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Ul(|" algiino quelqu'un
Alb alcalde alcahle
AL. P. de VA. \ los i)ios (le Viies- Aux pieds de Votre Al-

tra Alt»îzu tesse

A.K.K.P. À los reaies pies Aujc pieds royaux
A.L.H.P.deV.M. â los reaies pies de Aux pieds royaux de

Vuestra Majestad Votre Majesté
Als. Altezas Altesses
\IV>. Âlvaro nom propre
aiii". aiiiiga amie
amo. aiiiigo ami
Anac. anacoreta anachorète
ans. afios années
Ant. Antieuado Vieux ; mot vieilli et tom-

bé en, désuétude
Ant\ Antonia nom propre de femme
Aiitic. Aiiticuado Vieux, mot vieilli

Aut". Antonio Antoine
aùa. antifona antienne
ap. aparté aparté
ap. apôstol apôtre
ap". apostôlica apostolique
ap*^*" apostôlico apostolique
apôst. apôstol apôtre
App. apostôlica, apostô-

lico
apostolique

App'\ apostôlica apostolique
A|)p-". apostôlico apostolique
Appco. apostôlico apostolique
arma'" arniamento armement
Arq'. arquitecto architecte

AiTlr. arrobas arrobes
art. articulo article '

art". articulo article

arz. arzobispo archevêque
arzbpdo. arzobispado archevêché
arzbpo. arzobispo archevêque
as'. arrobas an'obes
att". atento attentionné, dévoué
Ayud"". Ayudante Adjudant, aidc-de-camp
Ayuntam'". Ayniitaniii'iito C4onseil mnniciital

Ayun'". AyniitaniiiMito Conseil municipal
Axbpo. Arzopispo Arcltcvcque

B.

B.

b.

Beato — Biieno

vuelta

Hienheureux—Bon (dans

Mil examen)
voyez (dans un renvoi)
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Bar'"i'. Bartolomé
Karna. Barceloiia
Bern». Bernardo
B.L.M. besolaiiiaiio, ou be-

so las maiios
Bl. m. beso la mano, ou

las iiianos

b.l.m. beso la inaiiO; ou
las niaiios

B.L.P. beso los pies
bl. p. beso los pies
Bl. p^ beso los pies
B.L.P. de V.M. beso los pies de

Vuestra Majestad
b- Is* ms' beso las manos
b. Is. ps. beso los pies
Bmo. Beatisimo
Bw». P. Beatisiino Padre
Bmo. Pe. Beatisimo Padre
IJino^ pe^ Beatisimo Padre
B^ P^ Beatisimo Padre
B. P. • Bendiciôii papal
B"-. Baeliiller

Br. Bachiller
br. Bachiller
bac h'*. Bachiller
B.S.M. beso sus manos
B.S.P. beso sus pies

iipni propre d'homme
Barcelone
Bernard
Je vous haise la main ou

les mains
Je vous haise la main ou

les mahis
Je vous haise la main ou

les mains
Je vous haise les pieds
Je vous haise les pieds
Je vous haise les pieds
Je haise les pieds de Votre

Majesté
Je vous haise les mains
Je vous haise les pieds
Bienheureux
Bienheureux Père
Bienheureux Père
Bienheureux Père
Bienheureux Père
Bénédiction papule
Bachelier
Bachelier
Bachelier
Bachelier
Je haise vos mains
Je haise vos pieds

C.

c. Capitulo Chapitre

0. con avec

C". Compania Compagnie
Câm"^". Ciimara Chamhre
cap. capitulo chapitre

capit. capitulo chapitre

cap". capitâii capitaine

cap". capitulo chapitre

capp". capellân chapelain

catedrîV"'. catedrâtico professeur

c/c cuenta corriente compte-courant

C^". cuando quand
cf. coufesor confesseur

cf. confirma confirme ("dans les aii'

ciens documents)

Clj. ceutiyramo centigramme
cl. centilitro,

tros
centili- ccn tilitre, centilitres
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Cloia''. (Ileiiieiite

cm. centiinolro, cenli-
nu'lros

C.M.B. cuyus Duiiios beso
c.m.l». cuyas manos beso
C.lll.C. eentinietro ciibico
col. coliiinna — colonia
col'. coliina — colonia
(^omaiidi'. Comandante
coniis'" conilsario
coin". coniercio
coni|)\ compania
coiiip". conipanero
coiups. coiupaneros
t'Ollf. confesop- coulirnia

conlecc»". confeccion
coules"". confesiôn
coiifr. confesor—confirma

confus*'". confusion
coiioci'". conocimiento
cons". consejo
conv'^'. conveniente
conven'*'. conveniente
Cop'. Coronel
corr**. corriente
cor^». corriente
C.P.B. euyos pies beso
c.p.b. cuyos pies beso
cps. companeros
crect''^. creciente
es. nis. b. cuyas manos beso
es. ps. 1). cuyas pies beso
c'». cuenta
c'". copr*'". cuenUi corriente
c'". cuento
C'«. cuanto
C»». cuarto
Ctos. cuartos

Clément
centimètre^ centimètres

dont je baise les mains
dont je baise les mains
centimètre, cube
colonne — colonie

colonne — colonie

Commandant
commissaire
commerce
compagnie
compagnon
compagnons
confesseur — confirme

(dans les anciens docu-
ments)

confection

confession

confesseur — confirme
(dans les anciens docu-
ments)

confusion
connaissance
conseil

conve7ia7ît, convenable
convenant, cotcnnnhlc
Colonel
courant
courant
dont je baise les pieds

dont je baise les pieds
compagnons
croissant

dont je baise les mains
dont je baise les pieds

compte
compte courant
compte
combien
quart
quarts

D.

D. Don Don
IV. Dona Dona
l)l>. Doctores Docteurs

Dose"". descuanto Escompte

Du decauramo. <Iecu- dt'tuigrdinmc.

yiniinos mes
U'cagram-
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D.G.A.V.M.A. Dios gnai'de â V. (pie Dieuvous garde beau-
miichos ailos coup d'années

dlco. jliciembre décembre
dicre. diciembre décembre
(lie'". diclembre décembre
Dipul". Diputacîôn Députation
Direc". Direcciôn Direction

Dist". Distrito District

Diz™. Diciembre décembre
DI. decalitro,decalitros décalitre, décalitres

Dm. decâmetro décamètre
dm. decigramo,decigra- décigramme, décigram,-

mos mes
dm. decimetro, décimè- décimètre, décimètres

tres
D". Don Don
doct. doctor docteur
docum'». documento document
Dom". Domingo Dominique
dom». domingo dimanche
Dr. Doctor Docteur
D"-. Doctor Docteur
Dres. Doctores Docteurs
dro. derecbo droit

Drs. Doctores Docteurs
D*. gue. à V. m% Dios (|uarde â V. Que Dieu vous garde
a% muchos aïïos beaucoup d'années

D^ gue. m^ a^ Dios guarde mu- Que Dieu garde beau-
chos anos coup d'années

d/l. dias lecha jours après la date
d/v. dlas vista jours de vue (après pré-

sentation)

d/vf. dias vista iijos jours fixes de vue
10' diciemlire décembre
lO"^". diciembre décembre

E.

E. Est, oriente,levante Est, orient, leva^it

&. etcétera etcœtera
&c. etcétera etcœtera

ec^". eclesiâstica ecclésiastique

ecc". eclesiâstica ecclésiastique

ec». eclesiâstico ecclésiastique

ecc". eclesiâslico ecclésiastique

ecco. eclesiâstico ecclésiastique
JJdos^ escudos écus
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K. M Estado Mayoi» Etat-Major
Eiii'. Eniineiiciu Eminence
E. M. G. Estado Mayor Ge-

neral
Etat-Major Général

Einm". Eminentisimo Très-Emincnt
Eni"^ Eminentisimo Très-Eminent
Eniiiio. Eminentisimo Tres-Eminent
EXE. Estenordeste Est Nord-Est
EXE. Estenordeste Est Nord-Est
en'. enero Janvier
erniit. ermitano ermite
Esc"'\ escrihano notaire
esciio. escriijano notaire, greffier

esc". escudo écu
Esc"*. escudos écus

escra. escrltura écriture, écrit

esc"^". escritura écriture

escs. escudos écus

Escuad". Escuadrôn Escadron
E.S.E. Estesudeste est sud-est

ESE. Estesudeste est sud-est

etc. etcétera etcœtera

Eiiu. Entfonio Eugène
Exc'. Excelencia Excellence

Exe™'. Excelentisima Excellentissime

Exc™". Excelentisimo Excellentissimc

Exma. Excelentisima Excellentissime

Ex™^'. Excelentisima Excellentissimc

Exnio. Excelentisimo Excellentissime

Ex'"". E.vcelentisimo Excellentissime

E xmo. Sor. Excelentisimo Se- ExcellentissimeSeigneur
uor

F.

F. Fulano Un tel

f». lanega nom d'une mesure
fan''. faneçia nom d'une 7nesure

Fbro. Febrero Fév}Hcr

F''". Francisco François

F. de T. Fulano de Tal l'Illustre un Tel

leh". febrero février

Fehro. febrero févriei'

ff. DIgestis Digeste

fha. feclia date

flio. fechado daté
loi. folio in-folio

l'r. Fray — Frey Frère dans un ardre mi-
litaire. — Frère dans
un ordre religieux
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Fraii«^^". Francisco François
Franc". Francisco François
PpCO. Francisco François
Fz. Fernândez nom propre
fund. fundador fondateur

G.

G. guarde garde
g. gramo, yramos gramme, grammes
g"*". grantle grand
gde. guarde garde
Geni. General Général
(|Oljn°. gobierno gouvernement
Go1j«. gol>ierno gouvernement
Gob'-. Gobernador Gouverneur
Gr'. Gracia Grâce
gra. gracia grâce
Greg°. Gregorio Grégoire
yue. guarde garde

H.

hect. bectârea, hectâreas hectare, hectares

Hg. liectogranio, iiecto- hectogramme, hecto-

granios grammes
Hlia. lieclia faite

H.H.H. Hermano — Her-
nianos

Frère—Frères (religieux)

Hlio. lieclio fait

m. liectolitro, liectoli-

tros
hectolitre^ hectolitres

Hm. liectonielro, liecto-

metros
hectomètre, hectomètres

hta. liasta jusqu'à

I. .

ib. ibidem ibidem
id. idem idem
ig». Iglesia Eglise
I.H.S. Jesus-Cristo Jésus-Christ
Ign». Ignacio Ignace
II". llustre illustre

II'»-'. Ilustrisima Illustrissime
Ilmo. llustrisimo Illustrissime
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llll-c. II II sire lUustre
IKiMiia. llUSllMSilMU Illustrissime
Illi'ino. iliistl'isiiiio Illustrisshnc
111. Ilustre Illustre

Illnia. llusti'isiina Illustrissime

Illiiin. Ilustrisimo Illustrissime

III'"" sftAoi*. llustrisimo senor Illustrissime seigneur
liiip. Iiiiprcnta Imprimerie
Iinp''. importe montant
liululq. pleii. Iii<iiil()eiicia pleiia-

i*i*i

Induhjencc plénière

iiK] .

1 1(1

1n(|iiisidor Inquisiteur
iiiteiid*'. iiiteiideiite Intendant
iiist'. instanc*ia Instance
I. 1». Iiidulyeiieia

ria
item

plena- Indulgence plénière

it. idem
izq'. izquierda gauche
izqi'. izqiiierda gauche
izqt". izqiiierdo gauche
izq . izqiiierdo gauche

.lac-". Jacinto nom propre

.1. C. Jesueristo Jésus-Christ

Jerôn". Jerônimo nom propre d'homme
J.II.S. Jésus Cristo J ésus-Christ

J». Juan Jean
J". (anc.) Juan Jean
Joaq". Joaquin Joachim
.lu. Juan Jean
jiiev. jueves jeudi

Jiil'. Juiiùn Julien

Ju". Juan Jean

K.

Ko.

Kl.
Km.

kiloqramo, kilogra-
mos

kilolitro, kilolltros

kilometro, kilome-
Iros

kilogramme, kilogram-

mes
kilolitrej kilolitres

kilomètre, kilomètres

1. ley — lihro
litros

lilio, I, livres — litre, /i-
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L«. letra traite, lettre de cham
lat. latitud latitude
Ib. libro livre

Ldo. I.icenciado licencié

I^dos. Licenciados licenciés

lib. libra — libro livre (poids) — livre
Libs. libras livres

Lib^ libras livres

lib\ li])ras livres

lie. licenciado licencié
Licdo. licenciado licencié
Licend". licenciado licencié
lin linea ligne
lins. lineas lignes
long. longitud longitude
L. S. locus sigilii place du sceau
lun. lunes lundi

M.

M. Madré mère
M. Mediano médiocre{i\imii un examen )

m. minnto, minutos — minute, minutes — mè-
nietro, métros tre, mètres

M'. Maria Marie
Mag^. ]\Iaiestad Majesté
Maj'. I\Ia|estad Majesté
Man'. Manuel Manuel
niafi. inanana demain
Margi». Margarita Marguerite
mar^ niaravedis maravédis
niart. martes -mardi
mâpts= mârtires martyrs
mayn". mayordomo majordome
may". mayordomo majordome
m/b. mi billete mon billet

M/G. mi cuenta mon compte
m/c. mi cuenta cargo mon compte de doit et

avoir
m/cc. micuenta corriente mon compte-courant
Md. Majestad Majesté
Mds. Majestades Majestés
M«. Madré Mère
meng. menguante déclin

mg. miligramo

,

mili- milligramme,milligram-
gramos mes

rnliQ^. muclios beaucoup
niiérc. miércoles mercredi
Migi. Miguel Michel
mile*. inilésimas millièmes
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mtl*. inilésiiiias

Miii->. Miiiistro
M. I. S. M II y llustre Seùoi*
M' Muiiiiel

>li/. Mi letra

M 1. . mis letras
M ni. niiriaiiietro, iniria-

iiietros

mm. miliiiietro, milime-
Iros

M. M. M. Madro — Madrés
111 o. mi ordeii
M/<l. mi ordeii
luoiiasl". moiiastcrio
Mous. Monseùor
iii'T. iiiayor
M P . mi payai'é
M l»« . mis paijarés
M. P. S. Muy Poderoso Se-

nor
M. P. Sr. Muy Poderoso Se-

nor
M^ Monsieur — Mister

Mr.
un*.

iiird.

iiirl.

iiirs.

M. S.

MIS. as.

iii\ a\
M. S. M.
M. SS.
MSS.
Mti-a
:Mti-o

Ai V.
M/V«^

Monsieur — Mister
mârtir
merced
maravedi
maravedis — mâr-

tlres
Manuscrito
miicîios anns
muelios anos
Muy Senor mio
maniiscritos
manuscritos
maestra
maestro
mi vale
mis vales

millièrnes

Miniiitre

Très-Illustre Seifjneur

)iO)n propre dliomme
ma traite, ma lettre de
change

mes traites, mes billets

viyriamètre, myriamè-
tres

millimètre, millimètres

Mère—3/è)Ys(Religieuses)
mon ordre
mon ordre
monastère
Monseigneur
plus grand
mon billet

mesbillets, mes traites

Très-Puissant Seigneur

Très-Puissant Seigneur

Monsieur Qeltre adressée

à un Français) — Mister
(lettre adressée à un An-
glais)

Monsieur — Mister
martyr
grâce
maravedi
maravedis — martyrs

manuscrit
beaucoup d'années
beaucoup d'années
D'ès-cfier Monsieur
manuscrits
manuscrits
maîtresse

maître
mon billet

mes traitesy mes billets

N.

N.
N.

N.

N... Vn tel

Notalilemoiiteapro- ï»*eji(to;i(dansun examen)
vecliado

nortc nord
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N». &'. Niieslra Sefiora Notre-Dame
N'\ S"-.- Nuestra Sefiora Notre-Dame
N. B. Nota beiie Remarque
nb"=. iiovienilire novembre
11/ c. nuestra cueiita notre compte
Il; ce nuestra cuciita cor-

rien te
notre compte-courant

N. E. Nordeste Nord-Est
N. N. E. Nor nordeste Nord Nord-Est
N-N. N. Fulano, y Fulaiio Un tel, et l'illustre un

de Tal. tel

N. N. O. Nor noroeste Nord Nord-Ouest
no. iii'iniero numéro
ii/b nuestra orden notre ordre

N. O. Noroeste Nord- Ouest
iiov. iiovienibre novembre
IIOV^. noviembre novembre
Nov-c. novienibre novembre
Novre. noviembre novembre
N. ^. Nuestro Seiior Notre Seigneur
N. S. J. Nuestro Senor Je- Notre Seigneur Jésus-

sucristo Christ

N. S. J. C. Nuestro Senor Je- Notre Seigneur Jésus

-

sucristo Christ

N. S'-'. Nuestra Sefiora Notre-Dame
ntra. nuestra notre

Xlra. S'. Nuestra Sefiora Notre-Dame
Xtra. Sra. Nuestra Sefiora Notre-Dame
llll'U nuestro notre

IVli'o. SOI*. Nuestro Senor Notre Seigneur
Mi-o. 8'". Nuestro Seîior Notre Seigneur
1111m. niiiiiero numéro
IIIIIU". numéro numéro
ih. novienibre novembre
y-'--. noviemlire novembre

o. Geste, occidente Ouest, occident

o/. Orden ordre

ob.
Obpdo.
obpo.
obps.
obre

obîspo
obispado
obispo
obispos
octubre

évêque
évêché
évêque
évêques
octobre

obs.
oct.

obispos
octubre

évêques

octobre

oct«. octul)re octobre

octe. octubre octobre

oct»-^. octubre octobre
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octre octubre octobre

Olic'. Oficiul officier

on. onza, onzas o)ice, onces
ou'. oiiza once
oxo oesiioroosle Ouest Nord-ouest
O. N. O. oesiioroeste ouest nord-ouest
OIIS. onzas onces

on»*. onzas onces

on/. onza once
on/\ onzas onces
Orn. orden ordre
orn. ortlen ordre
orns. ordenes ordres

OSO. oessndiieste Ouest sud-ouest
O. S. O. oessudueste Ouest sud-ouest
8-. octubre octobre
8'-«=. oclubre octobre

A.
a.

P
I>

P
p.
P
P-
p.»

pâfj.

pair.
piius.

par.
I»al '.

Pair.
pb .

l»bro.

P. I).

pe.

p«.

P<^.

p. i\.

priih.

p<Mii['.

pr.

pi.

p'.

l»la/\
P M
P M
l*. i)

Papa — Padre
para
payina
por
por ausencia
por ausencia
para
pa(|iua
pagina
pà(|iiuis

pârralo
Palriarca
Patriarca
piil>licu

Presbitero
posdata
padre
parte
payaré
por ejeniplo
pénitente
penitenta
pesos luerles
plana
plana
plaznela
Plana niayor
l»atlre maestro
por orden

Pape. — Père
])our

page
par
par suite d'absence

par suite d'absence

pour
paije

page
pages
paragraphe
Patriarche
Patriarche
public

prêtre

post-scnptum
père
partie, part
billet

par exemple
pénitent
pénitente

{)nonnaie, poids)

page d'écinturc

page d'écriture

petite place

grande page d'écriture

Père supérieur

par ordre
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p. o. por orden
p°. Pedro
P". pero
11 "/o. por ciento

P " 0. por ciento
P. P. porte pagado — por

poder
p. p. porte pagado — por

poder
PP<^'. pûblica
pp«^o. pûblico
p-p. p. Padre — Padres
pr. por
presb. presbitero
presb". presbitero
Presid"^. Présidente
priv. priviiegio
p"". ni\ a*. por niuclios anos
proe. procesiôn
prof. profeta
prôl. prôlogo
prov''. [)rovincia
provo»* provisor
P. S. post-scriptuni
P. S. Padre Santo
p^ pues
pia. plata
p.a plata

P'«. l)arte
p'". Puerto
Pub". Pûblîco
,^. pàrralo

par ordre
Pierre
main
p. o'o

p. o/o

port payé — par procu-
ration

port payé — jmr procu-
ration

puhlique
public
Père— Pères (Reli^Meux)

par
prêtre

prêtre

Président
privilège

pour beaucoup d'années
procession

prophète
prologue
province
proviseur
post-scriptum
Saint-Père
donc
argent
argent
partie

port

Public
paragraphe

Q.

Q.
Q. B. S. M.

que
que besa su mano,
que besa sus ma-
nos

q. b. s. ni. que besa su mano
y. B. S. P.
q. 1). s. p.

Q. D.G.
q. D. g.

Q. D. G. M. A.

que besa sus pies
que I)esa sus pies
que Dios guarde
que Dios guarde
que Dios guarde
niuclios anos

Q. D. H. que Dios haya
cuando

q«.

q. e. g. e.

que
(lue en gloria esté

que
qui baise votre main, qui

baise vos mains

qui baise votre main
qui baise vos pieds
qui baise vos pieds
que Dieu garde
que Dieu garde
queDieu garde beaucoup

d'années
que Dieu ait

quand
que
qu'il soit dans la gloire
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qe". qiiicii qui

q. e. p. (1. que en paz tles-

caiise
qu'il repose en paix

Q. E. P. 1). que en paz des-
canse

qu'il repose en paix

qt. que que

q fl. h- cjue qloria haya qu'il ait de la gloire
q". quien qui

Q Q ' Consejo Conseil

qqs Quintales quintaux
q. s. y. h. que sauta qloria qu'ils aient la sainte gloi

liaya re

(|. s. 11). 1). que su niano hesa qui baise votre main
Q. S. M. B. . ({ue su uiano besa qui baise voire main
q. ss. ps. 1). que sus pies besa qui baise vos pieds
qto cuento compte

R.

H. Reprobado Jù'jusc {^d II 11 examen)
R. Revereutlo Révérend
R»'i recibi j'ai reçu
r»". recibi j'ai reçu
R'«^ reverenda révérende
Hda pevereujla révérende
Kdnia révérend isinui Très-Révérende
Ud uio reverendisinio Très-Révérend
K*»". Reverendo Révérend
Rdo. Reverendo Révérend
Rdo. Pe. Mtro. Reverendo l*adre

Maestro
Révérend Pèrcsupérieu r

R'. réeipe récipé

Reqini'". Reginiiento régiment
Ri. recibi j'ai reçu

R. 1. P. reiiuiescat in pace requiescat in pace
R'. Real Royal
r'. real réal

RI. Real Royal
IV^\ Reaies Royaux
pies. rcales réaux
r'"". révérend i sima révérendissitne

R'"'. reveren<lissinia révércndissime

Rmo reverendisinio révérendissime
Hmo. reveren<lisiiiio révércndissime
pino. reverendisinio révérendissime

R. O. R€»al ord«Mi Ordre Royal
R. P. M. Revereiulo Padre

Maestro
Révérend Père supérieui'

v\ roales réaux
Rs. Reules Royaux

u
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R». Reaies Royaux
R. S. Real servicio Service Royal

R». 0^ Reaies Ôrdeiies Ordres Royaux
rs. vil. reaies vellon réaux

S. Seilor

S. San ô santo — sur.

S". Senora
S. A. su Alteza
sâb. sâbado
S. A. I. su Alteza Impérial
sauta't'. saiitamente
S. A. R. su Alteza Real
S. A. S. su Alteza sereiii-

sima
S. R. su Reatitud
s/b. su billete

Sb". Sébastian
sbre. setienibre

s. c. su casa
s/c. su cuenta
s/c. su cuenta cargo
s/cc. su cuenta corrîente

s. c. C. R. M. Sacra Catôlica Ce-
sârea Real Majes-

tad

Schez. Sanchez
S. C. M. Sacra Catôlica Ma-

jestad

S. D. M. Su Divinidad Ma-
jestad

S. E. Su Excelencia
S. E. sureste
Seb". Sébastian
secre". secretario
secret'. secrétaria
seeref*. secretario
S. Em". Su Eniinencia
sept^. setienibre
Se»-. Senor
Se""'». Secrétaria
sernia. serenisima
ser™". serenisinia
seriiio serenisima
ser™"'. serenisimo
serv«. servicio
serv"'. servidor
serv^ servidor

Monsieur
Saint — sud
Madame
Son Altesse

samedi
Son Altesse Impériale
Saintement
Son Altesse Royale
Son Altesse Sèrénissime

Sa Béatitude
votre billet

Sébastien
septembre
sa maison
votre compte
votre relevé

iiotre compte-courant
Sa Majesté Sacrée, Ca-

tholique, Césarienne,
Royale

nom de famille
Majesté Sacrée Catholi-

que
Sa div'me Majesté

-Son Excellence
sud-est

Sébastien

secrétaire

secrétariat

secrétaire

Son Eminence
septembre
Monsieur
secrétariat

sèrénissime
sèrénissime
sèrénissime
sèrénissime
service

serviteur

serviteur
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sof". setienihi'o septembre
setre. setieinhre septembre
set". setieiiihrc septembre
S. E. û <). salvo error ù onii-

siôii
sauf eii'eur ou omission

s. e. Il o. salvo cri'or ii omi-
siôn

sauf erreur ou omission

sig^^ si (jnie IIte suivant
simp"*. siniplemeiite simplement
SL\ su letra votre traite

S. M. Su iMajestad Sa Majesté
Snia. serenisima Sérénissime
gma. Sereiiisima Sérénissime
s. M. B. Su Majestad Hrilâ-

iiica

Sa Majesté Britannique

s. M. C. Su Majestad Catô-
lica

Sa Majesté Catholique

S. M. C. Su Majestad Cristia- Sa Majesté Très-Chré-
uisinia tienne

S. M<i. Su Majestad Sa Majesté
S. M. F. Su Majestad Fideli-

sinia
Sa Majesté Très-Fidèle

S. M. I. Su Majestad Impé-
rial

Sa Majesté Impériale

S"". Sereuislnio Sérénissime
Snio. Sereuisiuio Sérénissime
S". San Saint
Su. Sau Saint

S. N. Servicio Xaeiuiial Service National
s/o. su ordeu votre ordre

S". Sauto Saint

S. O. suroeste Sud-ouest
S". Secretario secrétaire

S". M--. Servicio Mililar Service Militaire

S"•^ Sefioi* Monsieur
s. I>. Su i'aternidad Sa Paternité

s; i>". su pa^jaré votre billet

s»*. Seùoi* Monsieur
Sr. Sonor }fonsietu'

S. K. Su iU'vereucia Sa Révérence

Sra. Seùora Madame
»••% Seûora Madame
sras. seùoras Mesdames
gr^s senores Mesaieurs

sres. senores messieurs

S. II. I. Sauta UouHiua
l^llesia

Sainte Eglise liomnine

gru secrelai'ia secrétariat

s'-'\ seciM'taria secrétariat

srlo si'cn'larlo secê'étaire

S'"'. s<M!r«;lai*lo sccrétairG



324 LES ABREVIATIONS

S. R. M. Su Real Majestad Sa Majesté Royale
srino. sereuisiuîo sérénissime

SS. Escril)an(> notaire

S. s. Su Senoi'ia Sa Seigneurie
SS. seûores Messietirs

s. s. Su Sautidad, Sus Sa Sainteté, Leurs Sain-
Santidades tetés

SS. AA. Sus Altezas Leurs Altesses

S. s. A. A. Sus Altezas Leurs Altesses

SS. AA. KH. Sus Altezas Reaies Leurs Altesses Royales
S. Sd. Su Sautidad Sa Sainteté
s. s. I. Su Seùoria llustri- Sa Seigneurie Très-ilkis-

siuia tre

SS. MM. Sus Majestades Leurs Majestés
S. S. M. M. Sus Majestades Leurs Majestés
SS"»». Sautisimo Très-Saint
ssnio. santisiuio Très-Saint
SS"»". p. Sanlisimo Padre Trlis-Saint Père
S.S""». p. Santisiuio Padre Très-Saint Père
SS"'». P«. Sautisimo Padre Très-Saint Père
SS™o. Scac*". Sautisimo Sacra-

mento
Très-Saint-Sacrcment

S". San Saint
S. S"o. Escrîbano Notaire
SSno. Escriljano Notaire
S. S. O. sur suroeste sud sud-ouest
SS. P. Sautisimo l*adre Très-Saint Père
SS. pp. Sautos Padres Saints Pères
s. s. s. su seguro servidor Votre dévoué serviteur
s. s. s. su seguro servidor Votre dévoué serviteur
SI". Santa Sainte
Sta. Santa Sainte
Stmo. Sautisimo Très-Saint
Stnio P»^. Sautisimo Padre Très-Saint Pèrr
S'«. Santo Saint
Sto. Santo Saint
Su îifecl". ani". Su aiectisimo ami- Votre très-affectueux ami
yss. go y seguro ser-

vidor
et dévoué serviteur

Sub'»'. subteuiente sous-lieutenant
Slip. siïplica supplique
sûp<"\ siiplica supplique
super'''. superiutendente surintendant
supert'". superiuteudeute surintendant
supl'". suplemento supplément
supp". sûplica supplique
sup'". suplicante suppliant
S/V«. su vale votre billet
7«. setiembre septembre
r\ setiembre septembre
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T.
t.

Teir.
Teii«".

Ion'''.

IP^iiiIo

lest'

lit.

tif.

t".

toiii.

toneles
toiiio

Teiilente
Tenieiile
teiii«Mi!e

tcsUiineiitu
testiîjo

titiilo

titulo

toiiio

tomo
toneles

tonneaux
tome
Lieutenant
Lieutenant
lieutenant

testament
témoin
titre

titre

tome
tome
tonneaux

U.

l'ds.

iill".

Uni.
Unul.

Usted — Usia roMs. — Votre Grâce
ï'sted vous
Usted vous
Ustedes vous
ultinio dernier

Uste<l vous

Usted i ous

V. Usted — Vénérable vous. — Vénérable. —
— Vt^ase Voyez

V. vnolta, vuelto voyez (renvoi)

V^ vlyilia veille^ vigile

VA. Vuestra Alteza Votre Altesse

V. Al. Vuestra Alteza Votre Altesse

V. A. U. Vuestra Alteza Heal Votre Altesse Royale
V. II. Vuestra Ileatltud Votre liéatitude

V. U««. Vuestra Beatitud Votre Itéatitudc

Vble. Sr. Vénérable Senor Vénérable Monsinir
V*. i:sted Vous
\àa vlu<la veuve
yd»; viudo veuf
Vds. Ustedes Vous
V-. vale billet

V. E. Vuestra Exeelenela Votre Excellence

Ve. Vénérable Vénérable

V. E. I. Vuestra Excelencla Votre Excellence Très-

Ilustrisimn fllustre
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Yen. Yeiierable Vénérable '"

Von«. Yenerable Vénérable

V. Ein\ Yuestra Emineiicia Votre Emincnce
vers. versiculo verset

Vers". versiculo verset

V. Ex. Yuestra Excelencia Votre Excellence
V. Exc\ Yuestra Excelencia Votre Excellence

V. G. Yerbigracia par exemple
V. g verbigracia par exemple

va- verbigracia par exemple
vg. virgen vierge

V. gr. verbigracia par exemple
vgs. virgènes vierges

V. 1. IJsîa Ilustrisima Votre Grâce Très-Illustre

Vie'». Yicente Vincent

\ict«. Yictoria Victoire

vier. viernes vendredi
virg. virgen vierge

virgs. virgenes vierges

V. M. Yuestra Majestad Votre Majesté
Vm. Yuestra Merced —

Usted
Votre Grâce — Foies

Vm-i Yuestra nierced —
Usted

Votre Grâce — Vous

V. M*». Y uestra Majestad Votre Majesté
Vnul vestra inerced —

usted
vous

V". vellôn veillon

vn vellôn veillon

V». B". Yisto Bueno Vu. Bon.
vol. volumen — volun-

tad
volume — volonté

von. vellôn veillon

V. O. T. Yenerable Orden
Tercera

Vénérable Tiers-Ordre

V. P. Yuestra Paterni-
dad

Votre Paternité

V. Pd Yuestra Paternidad Votre Pateimité
V. K. Yuestra lleverencia Votre Révérence
V. U\ Yuestra Reverencia Votre Révérence
V. R'-i'-'. Yuestra Reverencia Votre Révérence
V. S. Yueseiioria ô Usia Votre Seigncune
Vs. Ustedes Vous
vs. Yéase voyez
Y. S"!. Yuestra Santidad Votre Sainteté
YS. I. Usia Ilustrisima Votre Grâce Très-lllustrr

Y. S. Ilnia Yuestra Seîioria Votre Seigneurie Tres-

Ilustrisima lllustre
via. vuelta voyez
V««. vuelto voyez
vtra. vuestra votre
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viieslro l'otre

Veiu'rahh» Vénérable
VuestinisMa jestades Vos Majestés

327

X». Jiisticia Justice
\bre

^ dicienibre décembre
X"™". dieznio dîme
Xptiis. Cristo Christ
Xto. Cristo Chnst

Yyla
Ynq"^

I{}lcsia

luquisidor
Eglise

Inquisiteur
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CHAPITRE XXL

LES VARIATIONS DE LA LANGUE

875. — La langue et l'orthographe se sontlégèrement modifiées; nous
niions brièvement en indiquer les principaux changements.

876. — L'article défini masculin ne se contractait pas, jadis, avec les

prépositions de et à ; on écrivait donc : de el au lieu de del, et fréquem-
ment â el au lieu de al.

877. — Un fait inverso avait lieu dans les pronoms, qui, à la troisième

personne, se contractaient avec la préposition de; on écrivait del, délia,
dellos, délias, dello, au lieu de: de él, de ella, de ellos, de
ellas, de ello.

878. — Le pronom démonstratif este, était sujet à la même contrac-

tion ;deste, desta, destos, destas, pour: deeste, de esta, de estos,
de estas.

879. — En 1763, l'Académie décida qu'on ne doublerait plus la s, et

que l'on écrirait isiiiio au lieu de issinio, dans les superlatifs. Dès le

XVo siècle, du reste, l'usage s'était établi d'écrire s simple.

880. — Enl803, l'Académie décida deconsidérercomme lettressimples

(rli et 11 ; en môme temps elle recommandait la suppression de la h
dans les mots où elle ne se prononçait pas : c'est ayisi que christo,
christiano durent s'écrire: (^risto, crisliano. Les mots commençant
par ch devant une voyelle, dans lesquels ch avait le son dur de k, du-

rent commencer par qu devant eou i, par c devant a, o, ii. Tels sont:

qiiiniica, qiiimera, caridad, que l'on écrivait: chiiiilea, chimera,
charidad.

881
pes . _, . ,

au lieu de l'orthograpl

cia.

81. — De la même époque date la substitution de I, t, r, aux grou-

pli, th, rli : rlietôrica, rhythnio, philosophia, pliarmacia,
ieu de l'orthographe moderne retôriça, ritmo, fllosofia, farnia-

882. — Dans l'intérieur des mots, la b devant une s, a disparu : on
écrivait substencia, obscuro au lieu de sustancia, oscuro.
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88;}. — En 18(M», l'Acadêrnie décida que le son dut k s'obtiendrait en
écrivant c devant a, o, ii ot (|ii devant e, I. On cessa donc d'écrire

(liiostor, (liiocHMite, (fiiadi'o, qiiati'o, (|iial. (fiiaresina, qiia-
torco, 4|uoti(iiaii4>, (luaiido, quasi, pour écrire: casi, cuaiido,
cotidiauo, eatorce, ciiaresnia, ciial, cuatro, cuadro, etc..

884. — Li X avait autrefois, dans certains mots, le son {,njttunil de
la j ; ou écrivait xefe, xergoii, baxeza, baxar, haxo, xilquero,
lra!)axo; tous ces mots s'écrivent aujourd'hui avec j : jefe, jerqôn,
l)ajoza, bajar, bajo, jilquero, trabajo. Autrefois, Ku-sque x avait

le son qu'elle a partout aujourd'hui, on l'indiquait en mettant un accent
circondexe sur la voyelle dont elle était suivie : exàmiiiar, exéquias.

885. — On écrivait, jadis, au milieu d'un mot, devant une consonne, y
an lieu de i : i)eyne, deleyte, pays, afeytar au lieu de peine, de-
leile, pais, afeilai*. Aujourd'liui la y n'a été conservée qu'initiale,

(inaleou entre deux voyelles : yegua, rey, sayal. Aujourd'hui une i

finale suivant une voyelle est toujours accentuée : lei, rei, fui.

886. — Il existait jadis une lettre ç que l'on a supprimée pour la

lomplacer par z devant a, o, u, par e devante, i : Çararjoça, çiiiuo,

rera, çipres, çapalo que l'on écrit aujounl'hui : Zaraqoza, znnio,
cera, eipres, zapato.

887. — Knfin, d'après un traité publié par l'Académie en 1840, on
• loit n'éciire ye, qi, (au lieu de je, ji) que dans les mots qui possèdent

la q d'une manière notoire dans leur orif^ine, et celte iè<,Me s'observe

dans tous Ieui"s composés et dérivés : inqenio, trayedia, digerir.

888. — Il en est de même de la p devant une t : on écrivait sép-
linio, sepluaqésinio, septiiigentésinio au lieu de : sétinio, se-

tuaqésiuio, setlngeutésimo.

880. — On ne commence plus aujourd'hui les mots par une s suivie

il'une consonne : ces mots sont généi-alement précédés d'une e : escrl-

lura a remplacé seriplura. Dans d'autres mots analogues, se initial a

été remplacé par c : cieneia au lieu de seiencia.

8*X). — On disait autrefois nusco et connusco au lieu de conno-
sotros, aire /joHs-.vuseoot couvusco au lieu de cou vosostros,
avec vous.

SOI. — On eMq>loyait jadis vos comme pronom régime au lieu de la

titrme mo«l«'rne os: vos easllqar<*, jV voia châtierai, au lieu de os

rastîtiaiM'. Vos s'est lon^rtemps employé pour parler à une seule |>er-

sonne; le verl)e suivant se mettait alors à la deuxième personne du plu-

riel : vos, don Pedro, sols docto; voiis don Pedro, votis êtes savant.

H*,>2. — On s'«'st autrefois servi des formes apocopées qulen«|ulor,

qulenesquiei*«levanf un substantif, au lieu des formes entières: (|uieu-

quieru, qulenesquiera.

JJO:} — Au lieu des expressions mo<lernes, vraisemblablement passées

des langues étrangères en espagnol : Su IVIaJestad el Key Knrique
III, Su Santilad Paulo V, Su Exeelencla el Mliilstro do Estado,
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les anciens auteurs, Cervantes onire autres disaient : la Majestaddel
Rey Eiiriqiie III, la Saiititad de Paulo V, el Mvceleiitisiniu
Senor Ministre et Su Merced de la Seîiora X etc

REAIARQUES SUR L ANCIENNE CONJUGAISON

894. — L'imparfait de l'indicatif de la 1''° conjugaison se terminait

parava: aniava, aniavas, etc...

895. — La deuxième personne du pluriel du prétérit de l'indicatif des

trois conjugaison se tei-minait par es au lieu de eîs: amastes pouramas-
teis, leistes pour leisteis, oistes pour oisteis. Mais elle pouvait

aussi être terminée par edes: amâstedes, teniistedes, partistedes.

896. — La deuxième personne du pluriel de tous les temps qui se ter-

mi ne aujourd'hui par ais ou eis, se terminait jadis par des (le pré-

térit de l'indicatif avait 2 formes, comme il vient d'être dit au paragra-

phe précédent). On disait donc:

aniades au lieu de aniâis
amifibades anial)ais
aniaredes aniaréis
aniariades aniariaîs
aniedes aniéis
aniârades aniarais
aniàsedes aniaseis
aniaredes amareis
temedes teniéis
temiades teniiais

tenieredes tenieréis
tenieriades tenieriais
temades tenii\is

teniiérades temierais
temiésedes teniieseis
teniiéredes teniiereis
partides ]>artis

portiades partiais
partiredes partiréis
partiriades partirials
partades partais
partiérades partierais
partlésedes l)artieseis

partiéredes l)arliereis

A la même personne, les verbes irréguliers avaient les mê
aisons : sodés au lieu de soy

habedes liabéis

acertades acertâis
ascendedes aseendéis
sentides sentis
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807. — I.Pfs v«Ml)es dont la première j>ei*soiint> du sing-ulier du présent
de l'indicatif est terminée pai- une y n'avaient pas cette y ; on disjjit :

so, do, vo, au lieu de soy, doy, voy.

808. — Certains verl>es qui, à certaine.s pei-sonnas, ont leur voyelle fi-

nale précédée de y, n'avaient pas cette (j ; on di.sait : cayo, caya pour
caigo, ealrja — oyo, oya pour olgo, olcja — trayo, traya pour
traiyo, traiga — valo, vala poui- valtjo, valga

899. — Certains verljes qui, à la troisième |)ei*sonne du singulier du
prétérit de l'indicatif ontuneii au radical, avaient une o; tels étaient:

(copo pour ciipo) — ovo (hubo) — iiioriô (niiiriô) — dorinlô
(diirniiù) — poso (puso) — sopo(siipo) des vérités caber, hahei*,
uiorir, dormii-, poner, saber.

900. — Il en était naturellement de même aux temps dérivés du piv-

térit de l'indicatif (imparfaits et futur du subjonctif); c'est ainsi que l'on

trouve tovlere (tuviere) futur du subjonctif dérivé de tove (tiive) de
tener.

9(>1. — I.es verbes terminés par diicii* qui aujourd'hui intercalent

une z avant la c radicale (|uan<l les terminaisons commencent par a ou
o, clian},a»aienf jadis la c radicale en g : on disait cunduzgo, con-
duzga, au lieu de conduzco, coudiizca.

902. — Le verl)e traer, au lieu de l'indicatif et du subjonctif traigo,

traiga, faisait jadis trayo, traya ; le prétérit de l'indicatif et les temps

du subjonctif qui en dérivent, au lieu d'être comme aujourd'hui tra|e,

trajera, trajese, trajere étaient trufe, trujera, triijese, triijore.

formes que le bas peuple emploie parfois.

903. — Le verbe placer suivait l'irrégulaiité des verbes terminés

par acer, et faisait plazgo, plazga au lieu de plazco, plazca.

90-4. — Le verbe yacer avait jadis le prétérit de l'indicatif suivant :

yogiie, yoguiste, yogo, yoguimos, yogiiisteis, yogiiieron.

Les im|iarfaiLs et le futur du subjonctif en dérivaient régulièrement :

yoguiera, yoguiese, yoguiere.

905. — Le verlie decir fai.sait autrefois à la troisième personne du
singulier du présent de l'indicatif diz au lieu de dice ; cette ancienne

forme n'est plus usitée aujourd'hui qu'uniperst>nnellement et dans le

style familier : diz que liay sol, on dit qu'il y a du soleil.

1>0G. — L'ancien verbe tollor faisait au pré-sent de l'indicatif

tiielgo, tuelles, tiiclle, tuelloii ; au futur de l'indicatif: toldn-

etc.; au condifionnel : toldria, <4c... ; au présent du subjonctif

liielga, tiielgas, etc....

1X)7. — On employait jadis élégamment, à la jdacedu plus-que-jwr-

fait de rindicalif, l'imparfait du subjonctif tiMimné par ra :

Kx. : el caballero fiiése para ol rey y coiilôle lodo el fecho

asi coiiio su soùor se lo maudara (|)our: se lo lialila uiandado).

Xuuca fu»*ra (pour: liabla sido) caballero do daiuas tan

bleu servi<lo eouio luera (i>our : babia sido) Lanzarole.
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1)08. — Les anciens autours se servaient d'un futur de l'indicatif

formé de l'infinitif et du présent de l'indicatif du verbe htiber. C'est

cet ancien futur qui a donné naissance au futur actuel ; on s'en sen'ait

surtout quand un pronom était joint au verbe. Ex. : tenderine han
(me lenderân ) en el suelo y cubrirnie liaii (me cubririin)
cou un paûo negro. — Ponermé liau (me poudrâu) en las
andas y llèvarme han (me llevarân) a lîi sei)ultuiM. — I.o

que oistes en poridad, predicarlo liedes sobre lostejados.

909. — Le pré.sent du conditionnel était autrefois formé d'une façon

analogue, lorsque le verbe était accompag-né d'un pronom : cualquier
que lo liciese, pecharnosia ou pecharnos liia (pour : nos p<;-

charia) en pena mil maravedis.

910. — Le verbe haber différait autrefois de sa forme actuelle ; il

était souvent employé comme verbe actif: la 1'"'' personne du pluriel du
présent de l'indicatif était habemos.

FORME ACTUELLE

ha))éis
habiais
hube
hubiste
liubo
bubimos
hubisteis
hubieron
habréis
lie (2' p. s. imp.)

hayilis
hubiera
habria
liabi'iais

hubiese
hubieseis
liubiesen
liubiere
liul)ieres

hubiéremos
hubiereis
linbieren
liaber
liabiendo
habido

FORMES ANCIENNES

heîs — hedes — babedes — avedes
babiades — aviades
hobe — ove
hobiste — oviste
hobo — ovo
hobimos — ovimos
hobistes — ovistes
hobierou — ovieron
habredes — avredes
habe
hayades — ayades
hobiera — oviera
avria
liabriades — avriades
h(»biese — oviese
liobiésedes — oviésedes
hobiesen — oviesen
bobiere — ovîere
liobieres — ovieres
hobiéremos — oviéremos
hobiereis — oviereis
hobieren — ovieren
aver
aviendo
avido

Oid. — Le verbe ser différait également de sa forme actuelle :

FORME ACTUELLE FORMES ANCIENNES

soy
sois
erais
luiste

so
sudes
érades
fueste
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FORME ACTUELLE

lue
fiiinios

fiiistois

seréis
se
st^als

fuerais
sériais
fuesois
fuereis
ser
sieiido
sido

FORMES ANCIENNES

flKMUOS
liiestes — fuisles
seretles
sey
sea<l«s

fucra<les
sei*ia<les

ïiiésedes
fiiéredes
seer
seyeiido
seido

\H'2. — Anciennement, le pailicipe passé conjujçué avec liaber, et

qui est aujonid'hui invaiiable, s'accordait autrefois d'après les menu-
lèjiles qu'en fran(,ais : a(|uellas leyes que habenios léchas, ce-

loix que nous avons faites.

î>13. — Le verbe niecer, qui est aujourd'hui régulier, est conjugué
par Lope deVega et quelques autres auteurs, comme les verbes termi-

nés par ecer: inezco, iiiezca.

9-14. — Lorsqu'un pronom régime commençant par 1 étaitjointà un
infinitif, la r finale de l'infinitif se changeait en I, mais les deux 1 n'a-

vaient pas le son mouillé : solicitalla, pour solicitarla — aiiiallos

pour aiiiarlos, etc.. Il en était (jueUiuefois de même à la 2" personne

du pluriel de l'impéiîitif : aiualie pour aiuadle, etc..
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